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PREFACE 


Dp ce quatrieme Polume. 


Oici le quatrieme Volume des 
Lettres Chretiennes & ſpirt- 
88 tueller d'un Auteur dont on a cru 
devoir ſuprimer le nom auſſi long- 
tems qu'on avoit ſujet de craindre 
pour ſa perſonne des traverſes ou 

perſecutions de la nature de celles 
qui lui furent ſuſcitèes ci - devant 
des que parurent au jour (* ) deux 
petits Traites qu on ſavoit venir de 
ſa plume, bien que publics ſans 
ſon nom. Ce quatrieme Volume 
Etoit deja. commence & Yavangoit 
avec la meme precaution lorſqu'on 
vint a a prendre * Dieu avoit 20 


1 Le Moien * & facile Sour faire 
oraiſon, & VExplication du Cantique des + 


Cantiques , imprimes plufieurs fois d Lyon , 
a Rouen 8 ailleurs en 1688, 1690. & 


avec 3 S * A 
2 


1 PREFACE 
fin diſpoſe de Auteur, Faiant re · 
tir à ſoi depuis peu, & mis à cou- 
vert; pour pſer des termes: de TE. 
criture, dans le ſecret de fa. face 
contre: Pateinte des hommes: & 
cela nous donne la liberté de de- 
clarer tout ouvertement , que C'eſt 
ha celtbre & pieuſe Mapane 
Gu10w qui a.ccrit non ſeulemert 
les Lettres que voici & celles des 
trois Tones qui viennent de pré- 
coder; mais que Ceft la mme qui 
eſt ar ſſi PAvteur de pluſieurs autres 
Ouvrages anonimes de meme carac- 
tere & que hon a publiés tout T6 * 
cemment, tels que ſont, Les Ex: 
Plications & © Reflexions qui regar⸗ 
dent la Vie Iuterieure ſur - tout / An. 
cien Telament, en douze Tomes; 
& for le Nouveau Teftament en huit 
Tomes: Deux Tomes de .Diſcours 
 Chretiens & ſpirituels ſur divers en- 
| droits de la ſainte Ecriture & ſur di- 
vers ſujets qui apartiennent à fa Vie 
e -Ug livre de Potlics pb 


*REFACE ».' 


rituelles qu'elles fit (*) en priſon 
fur les *Emblemes du P. Herman 
Hugo & de Venius touchant PA- 
mour divin. On ne dit rien des deux 
Volumes de ſes Opuſcules Spirituelt 
imprimes [ f] les premiers , puil- 
qu ils portent ſon nom, fi ce n'eſt 
qu'on ratifie encore ici, que tout b 
eſt veritablement delle! 
Pour revenir aux Lettres de ce 
Volume, les deux premieres Par- 
ties, qui en contiennent cent vingt- 
fix, <toient deja preparees & arran- 
ges felon la methode des preceden- 
tes, & meme deja ſorties de la preſ- 
fe pour la pliipart, avant qu'on eut 
apris que Auteur n'ttoit plus. On 
avoit alors deſſein de finir par A ce 
quatrieme Tome, & de reſerver 
pour une autre fois & pour une oca- 
ſion plus convenable quelque peu 
= lettres qui nous reſtoient encore. 
OE) Cela y eft marque dans lex vers &es 


pager 95, '96, 157. 
-+£FF; Lun en 1 baue nl 
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on PREFACE 


Mais la raiſon de cette reſerve ves 
nant de tomber, on a fait de ces 
- memes Lettres la troiſieme & la qua- 
trieme Partie de ce dernier Volume. 
Elles ont été écrites, comme les 
preècedentes, à diverſes perſonnes 
de conſideration, de divers lieux, 
& en divers tems, quelques unes 
meme pas long tems avant le de- 
ces de Auteur, ſes amis Etrangers 
d' Allemagne, d' Angleterre & d ail- 
leurs, a qui quelques uns de ſes Ou- 
vrages, ou meme de ceux de ſes ad- 
verſaires Tavoient fait connoitre, & 
qui-&entretenoient avec elle par let. 
tres, nous en aiant communique les 
copies le ndr quit dat a te _ 
ſible. | 
Comme nl nous eft venu encore 
entre les mains quelques uns de ſes 
Diſcours Spirituels après la publica- 
tion des deux Tomes qui en ont deja 
para , mais qu il y en avoit trop peu 
pour en faire un nouveau Tome à 
. nous 6 la fin de | 


P. R EF ACE 11 
celui · ci; ne voiant point Tantrd, 
place A leur donner. 
On doit avertir les Lecteur tb 
cette ocaſion , que dans le: ſecond 
Tome des | Diſcours Spirituels pu- 
blies anne derniere [1716] le 
Diſcours quarante- ſeptieme, qui a 
pour titre, De la connoiſſance & de 
Amour de Dieu, weſt pas de no- 
tre Auteur, comme Pavoit crù Pa- 
nonime qui nous en fit tenir le ma- 
nuſcrit, ſans avoir pris garde que ce 
meme Diſcours ſe trouvoit deja dans 
un livre imprime à Patis Tan 1713. 
ſous le titre de Sentimens de :piete.; 
qu'on attribue a Mgr. PArcheveque 
de Cambrai: particulacite que nous 
navons ſcue que lotſqu il n toit plus 
tems de temẽ dier a cette mẽpriſe. 
On trouver vers la fin: de cet 
ourrage une piece Etrangere qu'on 
nous a communiquee pour y &tre 
placee. C'eſt une Lettre d une pans 
vre & ſimple paiſane dont Madame 
on fit rencontre aux environs de 
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Grenoble vu du Dauphine lotſquel- 
le avoit encore la liberté d'aller & 


de venir od il lui ſembloit bon. On 
A yerra un exemple viyant de Spiri 
tualité qui doit faire avouer à tout 
ceux qui veulent donner gloire à 
Dieu, que véritablement les ames 
les plus ſimples & les moins ſages 
de la ſugeſſe du monde, lorſqw elles 
ſe donnent entierement à ce divin 
Maitre interieur, ſont plus eclairces: 
de lui dans les choſes de Feſprit, que 
ne le peuvent etre dailleurs les plus 
6tudics & les plus faſtueux ſayants 
de toute ha terre, Dieu ſe plaiſant 
* 'ohoifir.; comme parle & Paul, les: 
moins ſages ſelon le monde pour con- 
Fondri les ſages , les foibles pour con- 
fondre les forts, & ce qu il q a 4 
| Plus vil & de plus mepriſable, & 
meme. qui wetoit rien, pour confon- 
dre ce 9¹ eft; afin 12 . chair 


r 
EER 
BEN LET TREE 


DE CE IV. VOLUME, 


hve de. Jour contenu, ſelon it et 
1 | vt marque au au haut hen | 


* 
2 of 


PREMIERE PARTIES. © 


(Les premieres de es lettres juſqu'k la 
XXXVIIL ſont ecrites à une meme 15 


-peridiuie, & PETER meme ordre. ) 
LET TRES.,. 8 
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F. S$ocuper de Dien & de ſow amor. 10 


VI. S'ocuper de Dien & le ſervir avec joie. 13 
VII. Recueillement. Courage. Fidelitè a Dien. 
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morn; L. E. 


2 
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SPIKLTUELLES. 
Lemay 4 Vs Intieurs, = 
QUATRIEME VOLUME. 
NWA e ee 
n PAR TIE. 
.LETT RE * 


une, raul conforme J e brit 


qui Je tronve dans notre interieur. 8 | 
2 — enteul fans nor paroles. 


. = SE vousafſare, MonGeur; : 
; > que "perſonne ne prend 
J Plus de part que moi & 


De. atk 5 
e aVEC vous, que 
E de tout mon cœur 
A Notre Seigneur, que je Pai prié & le 
r e articipant 
* 11 


„ A fuel, 


de la peine & de la douleur . 5 | 


Chriſt, il vous donne auſſi la patience 
nöceſſaire. Vous etes- avec Jeſus- Chriſt, 
ſur la croix , & il eſt avec vous dans la 
tribulation 3 il vous y fait compagnie. 
2. Vous trouverez toujours dans vo- 


tre cœur ce fidele-ami lors que vous 17 
chercherez par un retour ſimple & ſin- 


cere: un ſimple coup Cell lui ſufit 
pour entendre tout ce que vous voulez 
lui dire & que vous ne lui dites point. 
Vous ne trouverez de conſolation, de 


ſoutien, & de force qu'en lui. Vous 


Tavez toujours au dedans de vous. Vous 
pouvez a tous les inſtants. par un petit 
retour temoigner Pamour que vous 
avez pour lui. Il n'a point beſoin de pa- 


roles pour vous entendre , ni de con- 


tention deſprit qui ne Saccorde. pas 
avec une vive douleur. Mais ce ſimple 
retour vous fera poſſedet votre ame en 
| Patience, calmera votre coeur, adbu- 
cira yotre douleur, la rendra moins pi- 
quante. 

3. O que 22 abeiee Humons db 
Jeſus- Chriſt regne dans votre ct & 
que la part quil vous donne æ ſu crbix 
me fait concevoir d 


pour Ta- 
venir Oui, Monficurs ert que 


q - 
- 
"a. to «4 4 _ et a . ww SS ._. 


a 


e 


Hos ſpirituels. 3 


Dieu acheverà en vous ce qu il a com- 


mence, & quill vous rendra un de ſes 
.enfans tres chers. Ceſt en lui que je 


ſuis &c. 2, | 
—ñ .ͥ— —— 
LETTRE FL we 


Hobs 1 — exvers Diec 


Dou une ame qui le cherche. 
T. * 84 la part que Jai priſe, Monſieur, 


a ce que vous avez ſoufert, avoit 


pu adoucit vos peines, elles euſſent. ets 


7 legeres. Apres avoir demande 3 


pour vous la patience dans vos vi- 
ves douleurs, je lui demanderai de tout 


mon ccur 90 vous faſſe faire bon uſa- 


ge de la fante, & meme de la vie qu il 


vous a rendue. La defiance que vous 
avez de vous- meme, vous | 
chutes-ordinaires aux perſonnes de vo- 


tre age, ſi vous y joignez, une grande 


garantira des 


confiance en Dieu, un ſoin exact de re- 
tourner ſouvent en vous · meme pour y 


chercher Dieu avec amour & Büste; af 1 


vous prenez quelque tems le matin, 
want tout autre emploi, pour vous 5 


Anacrer à lui, le priant de vous garder 


, l lui ſoien 
2 


pas Gal 6 qu'il vous as de 
vous égarer; Al vous Ster alles mal- 
heureux pour le faire, qu il vous — 1 
a lui. Enſuite recueillez vous profonde- 
ment, & demeurez quelque tems dans 
un ſilence humble & reſpectueux, que 
vous entremilerez d' afections & >ac- 
tes, felon votre beſoin. © 
| 5 Dio rye 
trouverez trop diſſipè, & que vos 

* ſions ſe reveilleront, 3 en vous 
meme, quand ce ne ſerbit que le tems 
dun clin dœil, pour implorer ſans rien 
dire le ſecours de Dieu : & je maſſure 
que ges petites pratiques, qui paroiſſent 
peu de choſe vous ſeront très utiles. 

3. Si je puis eee 
que e, je me ferai un plaiſir de vous 
marquer par mon exactitude' combien 
je vous honore en Jeſus - Chtiſt: mais 
Etant pres de la ſource , de quelle uti- 
lite vous peut ktre un petitruiſſeau, qui 
Pourtant tout petit qui eſt, ne vous 
refuſera e dag caux gloom 


— 


lui a donnges. 
-L »T- 450164 . * + bo LS '] KS, 7 4 OF 
e F- & . * . * 
* — ©. % * ” a 54 - 1 
. CY 4 1829; „Lien 311 If 
22 225 3 207. N T2 wt £ "= 8 E — 17 
— * - 1 
* % " 


7201 1115 £7 7.2 90 


4 3% At nt EE. o wa id 


|" 
. * 


VNueſire & fruits de I Oran Nefois 


LETTRE. 111 


 Ecouter la nature: ne ſe foint decou- 
VE | 
Oiez allure, 1 ue my 
vous avez quelque bonte pour 


moi „ mon cœur en eſt plein de recon- 


noiſſance. Je vous ſouhaite toutes les 


benẽdictions du Ciel. Hy a, quatre jours 
que j etois encore à fextrémité, & je 


me ſers q un peu de mieux que le Sei- 
gneur me donne, pour vous aſſurer que 
perſonne ne s intereſſe plus que moi à 
tout ce qui vous concerne, & {ur tout a 


votre bien ſpirituel. Quand je n'aurois 
pas pour vous tous les ſentimens que le 
Seigneur m'a inſpires , ceux à qui vous 


apartenea me ſont trop chers pour ne 
pas prendre un interẽt den 
ce qui vous regarde. 

2. Puiſque vous voulez bien que je. 
vous diſe ma penſce, je vous diral, 
que de la fidelite ou deVinfidelite à O- 


- , raiſon depend tout le bien & le mal de 


notre vie. Il eſt impoſſible que vous 
vous ſouteniez à votre age & dans vos 


kann, „ n en prendre 
3 


6 Naa. Pam. 


de la force aupres de Dieu dans la prie. | 
re. Ceft comme un magazin deau qui 
ſe répand inſenſiblement ſur toutes les 
actions de la journte. Nous fommes 6G 
foibles par nons-memes , que fi nous ne 
nous tenons ataches a ce premier Prin- 
cipe, nous tombons jinſenſiblement 
dans la langueur. Moins on fait d' orai- 
ſon, moins on a envie d'en faire. On 
ſe refroidit en s cloĩgnant du feu. Quand 
on eit ſoigneux FPaprocher ſouvent du 
feu, on ẽprouve une certaine chaleur 
douce qui retablit le corps. Il en eſt ainſi 
dy Pame lorſqu'elle aproche de Dieu. 
1 3. n „ aptenh | 
& je comprends fort bien que ſi vous 
ẽtes fddea ecouter Dieu & à le ſuivre, 
vous pourrez' aller loin. Mais je vous 
demande en grace, que quand quelque 
choſe vous fait peine & vous cauſe quel- 
que honte; vous le diſiez fur le champ 
a votre bon Pere. La nature ſbufre & 
a peine de dire les choſes dans le mo- 
ment preſent : on les dit plus facilement 
lors qu elles ſont paſſèes: mais il faut 
ſurmonter la nature, & ne la point èoou- 
ter; aller tete-baiffee contr elle, car 
Ceſt votre plus grand ennemi. Ne vous 
courage jamais, quoi qu il arrive. 


N Nice de POraiſom. 7 


Quand nous ſommes bien convaincus 
de ce que nous ſommes par nous-me- 
mes, nos mileres redoublent notre con- 
flance en Dieu. Ilſe plait, ce Dieu de 
bonté, à nous faire {entir ce que nous 
ſommes, afin que nous ne nous apuyions 
point ſur nous - memes, & que nous 
aions un tecours perpetuel à lui. II 
vous a fait connoitre combien il nous 
eſt utile Care rapetiſſes & humiſiés. 

4. Je ne vois rien de mettteur à faire 
pour vous que d'tre fidele a Oratſon. 
_ Trompez vous vous - meme & vous de- 
robeꝛ aux autres ocupations. Quand on 

le veut bien, on trouve toujours le 
tems de la faire: mais quand on y eſt 
un lache, le tems s Vvapore & Senfuit, 
enſorte qu'on fe perſuade qu'on n'a pu 
faire autrement que de la perdre par 
d autres ocupations. \Sojez auſſi exact 2 
dire dans le moment les choſes qui vous 
peinent, fans atendre que la peine ſoit 
paſſee, Tachez de vous rapeller ſouvent 
à votre cœur pendant le jour, & croiez 
que tout ira bien, quoique vous eprou- 
vie ſouvent des viciſſitudes. Je veux 
bien de tout mon eœur vous accepter en 
Ja qualite que vous me donne: Je prie- | 
rai le Seigneur qu elle ne ſoit pas vaine 


A 4 


3 - Don & tfets du & Efprir. 

ni en vous ni en moi. Je le pris de vous 
etre toute choſe. Plus de complimens, 
il vous plait enrre nous: cela ne con. 


vient pas 5 la ſimplicitẽ Chretienne dom | 
"Nous ner profeifion. M 


— 


LETTRE 1v. 


f e don- du pur a 
eee ee 


Ola, mon cher enfant, un 

| billet que y ai tire pour vous à 

la rentecote Jen ai fait, comme à Voz- 

dlinaire, pour tous les enſans du divin 
petit Maitre. Je les aitires enfuite, 4. 

pPtès avoir pris; Voila celui quĩ vous eſt 
Schü: la providence a tout acommodè: 

Pat envoie cette lettre à tous les en- 
= Adder enyoiant les billets: & com- 

me vous n etes point avec eux, Jo vous 
9 ge ew Ex voc. 

9 Je prie le Saint Efprit de cemplir 

ie ceeur” de mes chers enfans, & de 

„ leur donnex - cet amour chaſte qui ne 

„ regarde que Dieu en lui- meme & pour 

„ lui-meme; ſans egard a nos -propres 

„ interets. Cet amour pur rend Pet- 

2 brit & le corps chaſtes, netoiant 


** Don & ger du & Nprit. 


? 
„ eſprit de toute idee , opinion, rai- 
” ſonnement propre, pour le ſoumettre 
5 Ala foi; & faiſant que toutes les puiſ- 
„ ſances r6unies aupres de leur centre, 
25 „ laiſſent le corps ſans vigueur poux le 
Fi A mal. La chaſtete: du corps conſiſte a 
„ Selotgner non ſeulement de tout plai- 
„ fir illicite, maisa ſe priver ſouvent de 
„ cenx qui ſont permis , pour Famour 
„ de celui dont il eſt dit: (a) PRO- 
» POSITO SIBIGAUDIO, sus- 
3» TINULIT CRUCEM. Pai priẽ 
» Pour vous tous dans cette grande fete. 
» Voila des billets que je vous envoie 
„ Apres les avoir faits & inyoque le 8. 
7 Eſprit. Je les ai tires: pour chacun 
5 tals que la Providence 2 a-envoits. 
* Je 8 Dieu qu'il vous ſoit toutes 
y choſes. VENi SAN er S1 
2 Kirurn Io 
Croiez que vous m "hes tres cher en 
Jeſus-Chrilt , e 
rai jamais. 
Don de force: ſr de ine, 1 
| Lifter elf ane about, comme 
| (30, gun ths Se Ea 


f cri, : * . 


4 5 


10 Socuper de Dies E de ſon amour. 


_ ditTEcriture : (2 ) pay la patience vous 
Poſſederez, vos ames. Une ame qui s a- 
coutume 2 la patience ,' porte les plus 
grandes adverſites fans vebranler : & 
| 8 
(b) Sine ruo Numine | 
Nihil eſt in bomine., © 
Ni ee 


e crainge : fruit de chart. 


| Fuions Ia crainte mercenaire , 
Ne craignons Un. de vous 4 
85 plaire, pork 
Un veritable Enfant eraine votre fel 
Et ne peut plus exindre vos 
coups. 


— 2 — — — A — — — 
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Ns point Corner he ha: man ode Dieu 
Jeu; & prier pour obtenir ſon amour. 


'E:recus hier au B votre lettre, 
J won che Fils en Notre Scigneur 


en tos 
| at * + LES 


"Ke a 
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Focuper de Dieu & de ſon amour. 11 


Je vois que Dieu ſe plait à vous exercer 
pour vous acoutumer Aa la patience. 
Tous ces derangemens en nous exer- 
cant nous acoutument à pratiquer la 
vertu. Tout ce qui va contre notre hu- 
meur, qui renverſe nos meſures, nous 
eſt très. utile {i nous en faiſons bon uſa- 
ge. Cela nous acoutume peu à peu A 
vaincre notre ennemi, qui eſt notre 
nous mme, nos inclinations „nos pal- 
ſions. Ne vous etonnez pas des pen- 
ſees qui vous viennent, lors que 
Dieu vous fait la grace.de pratiquer 
quelque vertu. Il faut que le Diable ta- 
che davoir {a proie de facon ou d' autre: 
mais le mepris que vous en ferez, we” 
vous en ocuper , le rendra confus ; zl 
ſera pourtant toujours ravi de vous ocu- 
per de vous-meme. Laifſez-le donc la, 
& n'y penſez pas davantage. 

2. Quand ce que vous avez oublié 
de me dire feroit plus conſiderable, je 
ne voudrois pas que vous vous en ocu- 
paſſier un ſeul moment. Quand vous 
tes inquiet, & que vous voulez vous 
. ocuper de vous meme „ tournez - vous 


vers le Seigneur: priez-le de ne plus 


permettre que vous vous ocupiez de 
rien que de lui ſeul. En verite tout le 
7 A 6 


412 Focuper de Dien & de ſor amouy. 
reſte ne vaut gueres a peine d ocuper 
un honnete homme. Commencons ce 
que nous devons faire eternellement: b 
jamais nous ne ferons fans tre ocupes 
dle Dieu. Que la ſeule fragilitè humaine 
nous faſſe perdre cette vie. Quand je 
dis vie, ce welt pas une penſce que je 
demande; mais le poids de tout le 
_ .ceeur. (a) Aon amour eft mort poidæ. 
Plus Jaime, plus je ſuis entraine par cet 
objet aĩmable. FEES EP 
3. Je vous prie de laiſfer tomber les 
activités de la tete, qui deſſschent le 
eur. Faites une oraiſon d afection en- 
| lee dur peu de filence , comme 
F dire: Mon Dieu, je vondrow vous | 
© armer autant que vous le meritez : faites - 
du moms que je vous aime autant 
Feen ſur capable. Puis reftez quelque 
tems dans un filence reſpectueux devant 
Dieu, & dites : Etendez mon cy, 
amn qu'it contienmme plus Pamouy : faites- 
le diſſoudre, afar quiil Feconle en vow. 
Ce font de petits effais. Vous direz ce 
qui vous viendra ; mais agifſez plats - 
par le cœur que par la tete: & apres 
quelques alections, demeurez en filers 


(a) Paroles de 8. Auguſtin coakel Lier. 
XIII. Chap. 5 : 


Focuper de Dieu, "Ie ſerviy c. 12 
ce avec une profonde humilits & un re- 
ſpect plein ? amour. Croiez que vous 
m etes tres-cher , & que je ne vous ou- 


blierai jamais dans le Seigneur. Ma 
ſantẽ vacille quelque fois , mais ce n'eſt - 
rien. Je prie Dieu 15 vous eee 

Amen 


| Ii devoit ſubore-la 1 deja 
imprimee dans le TROISIEME Vo- 
n SO, e 8 „ 


rn EAR VL 
Ne Pocuper que de Dieu: le ſervir avec 
ctendue joie de crur, bien qu on 


1 ible. Retraite dans le ceur. O. 
on. Lecture. Oubli de ſoi-meme. 84 


x. Ous me tenez fort au our, 

mon cher E. & je ne vous ou- 
Vie) pas s auprés de Dieu. Il me ſemble 
que je ne le pourrois quand je le vou- 
drois.” Je ſerois bien fachee que vous 
fuſſiez ocupe ni de ma {ante "de quoi 


que ce ſoit qui me regarde: car je defi. 


re que vous ſoiez ocupe de Dieu -ſeul. - - 
"Quaid u un homme fait une . 88 
; : — 2 4 * * 


14 G ocuper de Dieu, 
chacun admire ſa ſtatue; mais nul ne ſe 

met en Peſprit de penſer de quel inſtru- 
ment il geſt {ervi pour la faire. Ce ne 
ſont ſouvent que de petits ferremens 
fort meprifables. Ainſi le divin Maitre 
pour faire ſes plus beaux ouvrages ſe 
ſert de fort vils inſtrumens: Il ne faut 
regarder que ſa main, & non les ſujets 
qu'il prend pour achever ſon oeuvre. 
Il eſt neanmoins certain que s il ſe ſert 
des inſtrumens ſouples & pliables , qui 
ne lui font aucune reliſtance , moins ils 
ont declat en eux memes , ' plas ils ſont 
propres en ſa main, [qui fait tout ] 
afin que Poeuvre xe ſoit point atribuce 4 
Thomme , mais 4 Dieu (a) comme dit 
8. Paul. ya 

2. Soiez fdele & fans {crupule a ſui- 
vre le; chemin qui vous a &te marque. 
Plus vous y ferez fidele, plus vous ati- 
reren les graces de Dieu ſur votre ame. 
Ne ſoĩea point ravaudeur , mais &endez 
votre cam, comme dit (5) David, 
pour courir days la voie de ſes preceptes. 
Faites avec joie ce que vous faites ; car 
nous ſervons un ſi grand Maitre, que 
nous devons etre combles de joie 8 
ſervant. Ceſt un Dieu dont la bonte eſt 
() 2. Car.4 vir. (b) Pf. 118. viz 


le ſervir avec joie c. 15 


immenſe. Il ne chicane point avec nous, 
& ne fait aucun incident à un coeur ſim- 
ple & droit qui veut Faimer pour lui me. 
me. Si Pon tombe, il faut ſe relever, 
& recourir a lui du fond du cœur, etre 
humiliè de notre miſere fans en etre ja- 
mais decourage. Retenez bien ceci; car 
ce doit etre la regle de votre vie. 
3. Nous ſommes {i foibles, qu il ne faut 
pas nous Etonner fi nous bronchons ſou- 
vent; mais implorons auſſi ſouvent le 
ſecours du divin (a) petit Maitre. Sa 
petite main eſt d autant plus forte, que 
nous ſommes plus foibles. Jeſpère de 
1a bonte qu'il $imprimera lui-meme dans 
votre coeur. [amour fait ſouvent ſem- 
blant de ſe cacher afin de reveiller notre 
pareſſe, & que nous le cherchions avec 
plus d ardeur: mais lorſque nous le 
crotons plus loin, Ceſt alors qu il eſt 
plus proche de nous. 1 N 

4. Les images ne Limpriment point 
dans le coeur, mais bien dans Peſprit. 
Il ne faut pas vous étonner de PFincon- 
ſtance de Peſprit lors que le coeur ny a 
point de part. Votre cœur ſera toujours 
un refuge aſſurè pour vous retirer & 
vous defendre de tout ce qui ſe pale 
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| | $'ocuper de Dieu; 
dans votre eſprit. Quand votre eſprit 


_ eſt aſfiege de — penſees, retour- 


nez à votre cœur, & implorez la le 


ſecours de Dieu. Ne vous aviſez jamais 


de vouloir mener le divin Maitre; mais 


laiſſez vous conduire par lui dans les ſen- 


tiers qu'il vous a marques, & quill a 
Prepares pour votre ame: car quoiqu'zl 
Aoit pour tous () voie, verite, & vie; 


comme il eſt immenſe, il a une infinite 


de ſentiers par leſquels il conduit ceux 
qui s abandonnent a lui ſans reſerve. 


F. Quoique vous aiez pris un tems 
fixe pour P Oraiſon, lorſque vous croiez 


qu'il eſt tems de la quiter, & que le 
Maitre vous rapelle par un certain petit 
recueillement, reſtez-y encore quelques 


momens pour lui obcir : mis lorſque 


Celt le ſcrupule qui vous retient, ne le 
ſuivez pas. Ninterrompez point votre 
atrait „ a moins que vous n'y ſoiez en- 


gagè par quelque ẽvẽnement dont vous 


ne pourrie vous defendre: car lors 
qu'on eſt atirẽ au dedans, Ceſt une re- 
colte que Pon fait, & ſouvent on perd 
de grands biens _ innen ce te- 
cusillament. 


KS) Join 14. ic 16. 


le ſervir aner joit. fe. IR 


ment pour vous recueillir, & non pas 
pour voir fi vous &tes ſelon ce que vous 
hſez. Cela ne vous ſerviroit qua vous 
ocuper de vous: meme, ce qui eſt une 
tres mauvaiſe ocupation. Allez donc a 
Dieu au - deſſus de tout ce qui vous re- 
garde. Vous ne pouvez point vous d- 
faire des importunes penſces de la va- 
nite qu en vous oubliant vous meme. 
Ceſt ce qui fait que je vous recamman- 
de ſi Fort cet oubli. Allez toujours avec 


courage, quoique vous ne voiez rien 


encore; parce que Dieu fera fon ouvrage 
en vous lorſque vous y penſerer le | 
moins. Jele prie d'etre lui meme votre 
fidelits.. Soiez perſuade que vous m tes 
plus cher, & beaucoup plus cher, que 
je ne pourrois vous le dire, & que je 
de ſire fort votre perfection. Comptez 
fur Dieu, & nullement fur yous. 


4 * * 
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LETTRE VII. 


5 Aprendre d rentrer en ſai. Ne ſe 1 


rager pour les imaginations & dij 2 
tions involontaires. Fideliti aux 


8 e de Diew,. Obſervation fir he re. 


78 © © Recueillement. © 
cueillement, nen e ee 


. | 


T E vous ai WIN", „ mon cher F., 
de vous enfermer dans votre ci- 
tadelle lorſque vous ètes ataque par les 
ſentimens ſoit. de yanite , ſoit autres. 
Tavoue que cela eſt difficile au commen. - 
cement; parce que Pon marche la nuit 
& atatons,, & qu'on a peine a en trou- 
ver la porte: mais à force de faire ce 
chemin, il devient fort aiſe. Quand 
vous ne vous y retireriez que pour des 
momens, ces momens õtent à Pennemi 
beaucoup de ſes forces. Quand il veut 
revenit a la charge, il faut rentrer dans 
ce meme lieu , & faire comme un hom. 
me qui voit {ur le bord de eau, lors 
qu'il eſt en pleine eau lui · meme, des 
gens tous armes qui le mirent pour tirer 
ſur lui: il ne fait autre choſe que de faire 
le plongeon dans la riviere, & cela auſſi 
long- tems qu il apercoit les ennemis. 

Ne vous decouragez point pour tou- 
tes les folies de votre imagination: car 
vous wen tes pas le Maitre, il ſufit 
pour vous de ne pas agir en conſequen- 
20 & de retenir votre langue, & ne 
rien dire qui puille vous latisfaire. b 


Courage. Fidelite 4 Dieu. T9 


Quand yous y avez manque , " Intniies 
vous devant Dieu, & ne vous en in- 
quietez pas. Un enfant qui aprend à 
marcher, fait ſouvent des faux pas; il 
tombe & ſe releve. Faites en de meme. 
Je ne doute point que la nature ne ſoit 
ort contente lors qu'elle trouve des a- 
muſemens & des compagnies agreables, 
Lors qu'elles viennent par providence, 
il faut les ſoufrir fans sy atacher, & 
Jeſpere que le bon Dieu ne vous laiſſera 
pas long: tems dans ces ſortes d amuſe- 
mens qui peuvent vous nuire. 
2. Une des plus grandes graces que 
Dieu puiſſe faire à une ame, ceft de 
Teclairer ſur ce qu'elle a. à faire de mo- 
ment à autre. La fidelits à ſuivre cette 
lumiere en atire une autre; mais lors 
qu'on y eſt infidele , Dieu ſe retire, & 
paroit ne plus rien demander, ou du 
moins, il le demande moins frequem- 
ment. Ceſt un des points les plus eſſen- 
tiels de la vie fpirituelle , auquel vous 
devez tacher de vous rendre plus fidele. 
Neanmoins lorſque vous aurez manque, 
ne vous entortillez point en vous meme 
par trop de reflexions; mais humiliez 
vous profondement dans la vue de votre 
baſſeſſe, diſant a Dieu: Voila de quoi je 


ſus: le foes biek d au- 
tres, ff vom ne m aide. Prenez enſuite 
une reſolution avec fa grace d etr en 
fidele, & n'y reflechiſſes plus après: 

le Demon ne travaille au à vous —— 
tiller en vous - mẽme, qu'a vous at 
le cœur, & à vous decourager. \ 8: 

3. Quand je vous ai mande de n 
pas ouvert avec tout le monde, Ceſt 55 
ee que vous vouliez mander a **. Pour 
avec **: & avec moi, vous ne ſauriez 
Etre trop ingenu... Je ne prens pas les 
choſes plus fort que vous ne me les di- 
tes; car je ſai bien que ce ne ſont que 
des bagatelles : mais lorſque ces mẽmes 
bagatelles vous viennent pour les dire 3 
i faut le faire ſimplement, quand vous 

en avez Vocaſion, & non autrement, 
| Lans vous en faire un ſcrupule. Je veux 
vous ſojez fidele a Dieu, & non 
uleux: car le Demon ne demande 
aua nous ocuper de nous memes: Al- 
lex à Dieu d'un coeur étendu, vous ne 

fauriez trop avoir de la ſorte pour y lo- 
ger Timmenſitè mem. 

4. Lors que vous avez pas pd lire 
avant que de faire Oraiſon , il ne faut 
pas vous faire une pratique de lire apres. 
Lors que je vous ai dit de lire avant 


— 5 


— 


' Courage. Fidflite 4 Dieu. 4 


 POraiſon, Ca &te pour vous faciliter le 
recueillement; & lorſque je vous ai dit 
dentremeler les afections, ca étꝭ pour 
la meme choſe, & pour ramener votre 
eſprit lorſqu il eſt trop diſtrait : mais lors 
que vous tes recueilli, il faut bien 
vous donner de garde d interrompre le 
recueillement pour produire des afec- 
tions parce que je vous ai dit d'en pro- 
duire. Allez a Dieu comme un enfant, 
plus par amour que par la crainte. 
Dieu veut qu on agiſſe avec lui en en- 
- fant, & ceſt ce qui lui plait davantage. | 
Les diſtractions — * de la fol- 
bleſſe de 'Thorame : Lorſqu on ne Sen 
eſt point apercu, ' quoi qu elles aient du- 
Te un tems conſiderable , elles ne ſont 
point volontaires. La volubilits de PeE 
Prit eſt etrange : il faut la porter com- 
me une infireaits de Phumanite; Vous 


devez croire que Jaurai une grande 52g 
de vous voir. 


Addition . de la Lettre; 


F e e ee ee 
"1 Js 


a i N 
7 „ Frere, de vous dire que dans la grace 


* ene dang E nature, tout os q 


„ oe qui fe ſent le moins. On ne voit 
5 point comment les arbres croiſſent: 
by On ne ſent point les circulations infi- 
» nies que la viande fait dans nos corps 
» pour en devenir la ſubſtance. Vous 
„ avez un beau Discours. (4) A 
» deſſus qui commence: Ce weft pas 
"hn par fond owe Phomnme wit &c. Les 
v ſentimens, imagination & la raiſon, 
ſont ce qui ſe fait le plus apercevoir 
— en Fhomme : mais ce reſt que Pac- 
v tion fonciere de la volonte qui le _ 
* ce qu'il eſt devant Dieu, & il faut 
„ Sacoutumer a faire peu de cas des 
1 trois premieres pour donner place a 
v Cette pente & tendance centrale qui 
» peut ſubſiſter au milieu de toutes les 
» diſtractions & divagations involon- 
8 » taires. Pardonnez moi ſi je dis cela. 
9 Jai et toujours peine avant que * 
„ m'eutapris cela, & je vous Vai dit, 
-» ce me Emble, ra Gimplicits. 


» > 
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LETTRE VIIL 


Lehe „ quand elle doit preceder la prie- 
re, on non. Eviter les amuſemens. 


Ne point Setonner de ſes foibleſſes.. 


J 'Etois fort en peine de vos nouvel 
les, & dans la reſolution de vous 
Ecrire, lorſque Jai recu votre lettre. 
Nous avons perdu **. Pai ecrit plu- 
ſieurs lettres de conſolation a *** qui 
devoit gatendre depuis long tems à cette 
perte. Il ne laiſſe pas d etre fort aflige ; 
vous connoifſez {on ceeur.. 

1. Votre diſpoſition malgre- votre foi. 
bleſſe ne laidſe pas de me faire un grand 
plaiſir. Lorſque je vous ai mand de lire 
elque choſe avant la priere , ce na 
te que pour vous faciliter le ,recucille. 
ment; pres que lorſqu on acts diſſipè 
par divers objets, ces objets ne s ẽfacent 
pas ſi aiſement de P imagination. Un 
moment de lecture entre la diſſipation 
& la priere fait un bon Efet. Ce n'eſt pas 
pour vous ocuper de ce que vous aures 
In gue je vous al conſeills la lecture, 
mais ſeulement pour vous faciliter le xe, 
cueilement. Lande vous vous ſent. 


rex atire à la priere, & qu il ſemble que 
Dieu vous y apelle, il ne faut point lire. 


La mẽme lecture qui ſerviroit à vous re- 


cuẽeillir lorſque vous *tes diflipe, vous 

diſſiperoit lorſque vous avez une ten- 
dance au recueillement. Il faut done 
ſuivre ſimplement & librement la diſpo- 
ſition où vous vous trouvez. On donne 
de la nourriture à celui qui en a beſoin: 
mais on ne force pas a manger celui qui 
eſt deja rempli: d eſt pourquoi il faut 
prendre les conſeils avec une certaine 


diſcretion , ſelon les beſoins preſens. 


2. Pour ce qui regarde les amuſe- 
mens, ceſt ſur quoi vous deve le plus 
vous combatre; parce que votre natu- 
rel deviendroit indolent & pareſſeux 3 
ce qui vous empecheroit de remplir vos 
devoirs avec exactitude. Ces ſortes de 
naturels ne trouvent preſque du tems 


pour rien: de ſorte qu il faut le precipl- 


ter pout faire en peu d heures ce qu'on 
auroit fait en pluſieurs avec facilitẽ & 
dun efprit repoſc. Jelpere que le divin 
Maitre qui vous aime, & qui prend 
Join de Tous. vous donnera cette diſ- 


eretion ſi niceffaire. Je ne ſai pas de 


9 Vous maver fut; ma yous"btes 
- bes 


% ¶ ot Yer de es 3 


% 


Ovrorir" ſes penſtes | on non. 2 
bien cher à mon coeur, & je prie oe 


bon Maitre, que vous ſoiez r 


du nombre de ſes enfans. 

3. Ne vous étonnez pas dtre foible.” 
U eſt bon que vous ſentiez ce que vous 
etes. Lorgueil & Papui en ſoi - meme 


deplaiſent bien plus à Dieu que les foi- 


bleſſes, qui waiant rien de volontaire, 
nous font connoitre ce que nous ſom- 
mes, & nous obligent en meme tems à 
mettre toute notre confiance en Dieu 
& a nous abandonner a ſa conduite. 

Faurois-une veritable joie de vous voir 
& de vous dire bien des choſes pour Nr, 
Je vous embraſſe comme une mere e ten 


| dre & A 
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Paiſtes queil faut laiſſer tomber „ 0 n | 
ouvrir : pourquoi, & juſqit'd quand. 


iy Ai été tres. ſatisfaite, mon cher 

E., de votre viſite, & peſpère 

que le divin Maitre vous coniblera de 

plus en plus de ſes graces fi vous lui tes 

fidele. Laiſſez tomber le plus que vous 

pourreꝛ les penſtes qui vous viennent; 
Tome IJ. | B 


28 Ouvrir ſes penſers, ou non. 
parce que je crains que cela ne vous diſ- 
traiſe trop, & ne vous faſſe perdre la 


/ tranquilite. Ne dites que celles que 
vous vous ſentez prefls de dire, & qui | 


reſtent quand vous ne les dites pas. II. 


faudra vous borner dans la ſuite ane 
les dire qua . Et Yeſpere que lorl-- 


que Dieu aura exerce cette  fimplicite' 


qui vous eft ſi neceſſaire, cela tombera 


de ſoi. meme. 


2. Tant que les choſes e hes: 
peine à rs Dieu nous oblige à les 
dire pour nous faire mourir à nous- 


memes, & pour nous faire 


aquerir 
cette ſimplicits- qui lui eſt plus a- 


greable que tout le reſte: mais lorſ- 


que les repugnances ſont paſſces, il. 


ceſſe de nous les demander : non qu'il 
ne faille pas toujours etre ingenu & 
ſimple ; car le defaut de la plüpart 
eſt d etre trop refſerres , & de- ne pas 
dire les Abe, ou de ne les pas 
dire entierement comme elles ſont, 
- Ou par orgueil, ou par une mauvaiſo 
honte; & c'eſt. Fecueil de la plapart. 
Allez donc ſimplement & bonnement. 
Laiſſez tomber ce qui ne fait que paſſer, 
Ripon © tod jour aſſez pour vous te- 
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nir ſouple & petit. Croiez que vous 
m'etes bien cher en Notre Seigneur. 


LETT RRE x. 


I. 33 regu votre Lettre, & je ſuis 
toujours contente de vos diſpo:- 

ſitions. Pour ces petits ſoupirs qui 
vous echapent de. tems en tems, * 
ſont aſſez remarquables quelquefois: : 
mais tout cela tombera, & ſe concen- 
trant dans votre fond deviendra plus 
imperceptible à vous meme & ae au- 
tres. Je ne crol pas que vous deviez.nt. . 
afeer.cela ; ni vous gener pour lei con- 
traindre; mais vous, abandonner au 
divin petit Maitre, & le laiſſer faire en f 
vous ce qu'il lui plait. 

2. Ne vous ouvrez point. qu "A * 
lame au commencement a une ſimpli 
cite à tout dire „ laquelle eſt bonne dans 0 
ſon principe; mais amour propre. 7 
peut meler, & nous perdons quelque--- | 
fois la ſim plicite en wear” etre trop 

2 


; 28: I Dino. 8 licits Oc. 
ſumples: 1 il ya tres peu d'a- 


mes qui ſoient capables de goiter la 
fimplicitẽ qui dit tout, & ne "mule 


rien: an contraire; cela leur donne 


ocaſion de faire des retours & des re- 
flexions qui leur nuiſent après. II y a 
tres peu d ames qui ſoient capables de 
porter extitieur, moins Pin- 
terieur des autres. Ceſt une reple conf. 
tante de tous les Spirituels, de ne Su- 
Vir A auletine creature , qua ceux que 
Dieu nous donne lui - meme pour nous 
conduire. | 

3. Votre naturel ft tendre & ond. 
ble. II faut des le commencement. vous 
acbutumer à vivre par une foi ſim ple, 
egale, ſans beaucoup vous, embaraſſer 


des ſentimens: autrement quand le 
tems de la ſechereſſe viendra, vous au- 
rie de 14 peine à tenir ferme. Soiez 


toujours fidele au milieu de vos infide- 


lites „ & ſervez vous de tout ce que 


vous remarquez en vous pour vous 


Humilier, & vous rendre mepriſable 
2 vos propres F De nous compter 
-pour rien 


| tendre au néant, Cceſt 
chemin 8 la fin de toute perfection. 


3 perſuade de toute ma e 


4 
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Je vous porte dans dee arg comme 


nem . 1 2018 
Soiez bien petit, b 


A tout: ovbliez vous | yous-meme 3 & 


vous ſerez dans la verite. Noubliez pas 
la nuit de Noel; & ſi vous ètes aupres 
de ** qu'il diſe la Meſſe pour tous les 


enfans e Commune 0 oct 
amen f 1 


— 


ii 
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Lutre de Conſolation. 


Lon cher * 9 quoique ma dou- 
leur ſoit plus grande que je 


| ra Hine le dire, je ne laiſſe pas de 
prendre part à la votre. Que vous 
perdez, & que nous perdons tous: 


On peut dire que PEgliſe de ** a perdu 
fa plus vive lumiere. Mais la volonts 


de Dieu, qui nous doit etre au deſſus 
de tout, eſt Punique conſolation qui 
nous refte. | Je ne le plains point; par- 
ce qu il eſt arrive au terme qui eſt ſans 
bornes & ſans limites, où il jouit de ce- 


lui qu'il a voulu, qu'il a cherchẽ, & 
auquel il a conlacrs tous les momens 
3 3 


* 


30 Terre ide Conſolation. 


de fa vie. Comme je ne doute point 
qui il ne ſoit mort dans um abandon en- 
dier entre les mains de Dieu, auſſi ne 
_ -daute-je point de favbeatitude. N. N. 
ne ſeront gueres moins touchès que 


nous le ſommes de ſa mort. Les enne- 
mis de PEgliſe en wiompheront „ mais 
les ſerviteurs du Seigneur, en quel- 
que lieu de la terre qu ils ſoient'repan- 
dus rendront part a notre douleur. 
2. Jai de la conſolation d aprend 
que vous avez un frre qui veut apar- 
tenir au Seigneur. Aidez-le en tout ce 
que vous pourrez ſans avoir egard a 
vous- meme; puis qu'il wa que vous, 
& qu'il a une entiere confiance en vous. 
En vous abandonnant à Dieu, il vous 
donnera pour lui tout ce qui eſt nëceſ- 
faire, Ne doutez point de ma ene 1 
& de la diſpoſition ov je ſuis, (fi Dien 
me laiſſe enoore en vie apres, de 
ds coups ) de "Rue ares, tous ba 
que Dieu voudra que je vous 
a pri ſes deſſeins eternels 12 vo- 
tre ame. Je. vous e de tout mon 
coeur, 5 


+ [i 
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bolt. involontaires. Mie CO 


; tiene. 


E vous ſuis tout A fait wages; h 

mon cher * * du compte que 
vous aver bien voulu me rendre de ce 
"qui elt arrive A la mort de *. Ce 
Bo a fait un plaiſit douloureus. ' E 
eral un grand cas du reliquaire &c. 


me ſemble que ſi je venois à mourir , il 


me porteroit bẽnẽdiction. Ne pourrois- 
Af int en gyoir un portrait? 

our ce qui vous regarde, il ne faut 
pas vous mettre en peine de tant de pen- 
Tees involontaires, qui viennent dans le 


bien comme dans le mal. Ce neſt pas 


qu on ait une vraie volonté de paroi- 


tre bon aux yeux des hommes; 3 mais 
cat que amour propre ainſi qu bun ſer- 
pent ſe gliſſe par tout. Il faut toujours 
well eve la tete de quelque maniere 
que ce ſoit. 
2. Le: petit mot que vous mavez 


mand que N. ne cherchoit pas à faire 


parade d'une belle mort, m'a fait grand 


plaiſir. Pai bien compris qu'il ſeroit 
ö B 


4 
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ſimple, uni, recueilli en ſoi. meme dam 
cet inſtant. Ceſt la on il faut faire 
uſage de la mort qu'on a pratique pen- 
duant ſa vie. Celui qui eſt veritablement 
mort, ne ſonge pas aſe faire briller 
aux yeux des hommes. II remplit ſeu- 


lemenz une mort Chretienne ; du reſte, 
il demeure ſeuf a ſeul avec Dieu, & 1 


lui ſufit non ſeulement que Dieu voie 
{a mort, ms que Dieu Vopere. N. 
ne fortira j mais de mon cœur. Je crois 
2 fon % vous ſera fort utile, 

& que vous le e trouveren dans vos 
beſoins. 

Mon cher 4 : croiez que vous wa 
tes doublement cher pr moment, tr , tant 
A cauſe de Toe” que de celui qui Feſt 


Eloigne de nous pour retourner dans 
ſon principe. Si nous pouvions defirer 


quelque ofe „ee ſeroit de Ty aller 
joindre: pour moi, it me ſemble g que 
| Þ xa n faire fur A 8 
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In ſmplicits bent #rerecucll &; 2m 
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[ 


deere = 3 
V Ous eètes trop plein de fillies, n 


vous ſortez rep, au dehors. Fg 

ſage que yous devez faire de la vie, 4 
de la'connoiffance dez bonnes ames ,. 
de vous recueillir àu dedans, pour ta- 
chet de partici er 4 leurs grace A & 
non pas de vous” e pancher au dehots; z 
votre Interieur n alant pa encore une 
„ vr conliftarice , , Celt vous repans 
Ire comme Peau. E (OPNFENE 
* vous prie done de vous acoutu- 
mer 4 plus de ſilence & de recueille. 
ment; ui weſt point contraire A 
la. dipl: car la ſimplicitè, qui 
nous évapore an dehors change de na- 
te, & devient imprudence. Ceſt 
ourquoi le meme Sauveur, qui nous 


A © v7 


à dit, (27 Sbiez femples comme des co-— 
vömbe, nous dit auth, Joiez prudenn 


comme des Jerpens. II faut etre extrame- 
ment ſimple a Fegard de ceux que Dieu 
nous a donnez, & in RR de- 


905 15 oo autres, 
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ver le mine ſujet : 


I KE is vous dire quiil y a une 
grande diference entre span- 
cher trop {ur ce qu il faut faire, ou ſur 
ce qu'il weit pas neceſſaire de dire, & 
ſe reſſerrer quand il fut parler ou de- 
mander conſeil. Je. vous en ai dit un 
mot dans une lettre que vous aurez 1 
recevoir deja. Demandez a Dieu qu'il 
vous donne la ſageſſe de ſon Eſprit avec 
la ſimplicitẽ qu il vous a. acordee , & 
alors vous garderez le jute milieu, fans 
aller aux extremites: -, . . 
3 Comme la vraie Gmplicits nous 
enſeigne à retrancher toutes paroles, 
toute action, toute reflexion ſuper. 
ſues, de meme la vraie prudence nous 
enſeigne à ne parler, a wagir que quand 
3, faut, 2 le moment qu il faut, 
dans une dẽpendance & une atention à 
PEſprit de grace. A proportion que 
vous vous livrerez'a cet Eſprit de g 
vous deviendrez ſimple & ſage ; fim- 
ple, fans detours & fans multiplicite; 
| bre ans Ei humaine & re. 


Ne ſe troubler : ne ſe dicournger: 5 
flexions inquittes. Les * * * vous 


aiment tendrement, & vous font fort 
L * N | q 
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Comment remidier au trouble qui vient 
de diſſipation ou de melancolie. Dan- 
ger & remede du decouragement. 


T E voi bien, mon cher E., par vo- 
tre derniere lettre que vous m'ecti- 
- vites en quitant **, que votre ame 
Ctoit alors dans le trouble. Ces ſortes 
de meſaiſes, qui viennent ou de la diſſi- 
pation ou de la melancolie , font que 
nous nous plaignons ſans {avoir bien on 
eſt notre mal. Je ne puis donc vous 
rien dire pour vous remettre ſinon de 
vous tenir en repos auprès de Dieu. 
Expoſe vous aupres de lui comme un 
auyre mendiant malade. Le ſilence 
E folitude gueriront votre ame fati- 
guse par le commerce des creatures. 
Ne vous decouragez point: ne croiez 
point que les forces vous manquent: 
Ceſt plut6t le courage. Quand Dieu 
ee 


meme; mais quand fumour - propre 
nous les ote, nous nous laiſſons en- 
gourdir ſans avancer. Notre ame alors 
au lieu de ſe relever apres ſes chutes, 
ſe laiſſe abatre par une vue & un depit 
proprietaire de nos miſcre. 

2. Ne vous laiſſez donc 5 abat- 
tre > Ranimeꝝ vous; recourez à notre 
cher Pere 3 regarden- le par la foi qui 
vous tend la main pour vous relever: 
il eſt plus proche de vous que Sl Etoit - 
fur la terre; il connoit vos beſoins, vos 
foibleſſes, vos miſcres: il y compatit£ 
fes ſecours ſeront d autant plus Eficaces., 
quiils ne ſont plus les objets de vos ſens 
& de votre imagination. II ne parle 


plus à vos oreilles; mais étant dans le 


fein de Dieu ſon action ſur votre ame 
fera beaucoup plus intime, pure, vi- 
tale, & participee meme de la force 
de ha Divinite. Re gardez - le donc avec 
un oeil de foi , & dites - lui au fond de 
votre cœur: mon cher Pere, interce- 
dez pour moi: Vinez; je veux vous 
fuivre , mais je ne puis pas: puis taiſez 
vous, repoſez vous ſur ſon ſein, en- 
foncez vous y; il vous introduira un 
jour dans celui de Dieu. 

3. Aien la foi futement , & toutes 


ne ſe dicournger.”— F 


ces montagnes qui vous acablent , qui 
vous ſeparent du Seigneur, qui vous 
FEpouvantent, ſeront tranſportles & jet 

tees dans la mer. O mon cher E., i 
vous {aviez-ce-que ceft que de ſuporter 
vos miſẽres en vous haiffant vous m- 
me, que vous 'tronveriez de paix au 
milieu de toutes vos foibleſſes! je vous 
conjure donc de ne vous point decouras 
ger. Vous ne pourriez jamais vous cor- 


lere & nos depits contre nous mernes 3, 


* 4+: Quand je vous ai dit de ne vous 

point epancher trop an dehors, je vou- 
Jois dire {eulement , qu il ne. faloit point 
vous ouvrir A eng: à tout le 
monde. Il ne faut pas que mes confeils 


vous genent, vous entortillent, Sa | 


vous multiplient. Mais à meſure qu 


PEfprit de grace aura pris le dels d du | 


votre, vous comprendrez ce que Jai 
_ youlw vous dire. II ny a rien pour 
vous prelentement que le repos, le ſi- 


lence, la paix, le- recueillement: ils 


vous remettront dans votre place. Je 


vous embraſſe, mon cher E. je vous 


porte dans mqn-cgegr comme. une mere 


riger par votre chagrin. Loeuvre de 
Dieu ne sacomplit point par notre co- 


mais par une humble perſẽverance. 


tendre porte ſon petit ae fon ſel; 
Ecoutez votre mere: nourriſſez. vous 


de ce quelle vous donne a la _ 
RY diſtance 3 
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Ne + teber Tue repris. Nalin, A 
ne point nourrir ſes penſees , à ne 


Focuper de ſoi, \d Oraiſon e. x 
JE y a bien de Ia difsrence à dire 
tout ce qui ſe paſſe dans Fime- 
ination, ou a deffiander conſeil. II 
gi etre afſez humble & petit pour le 
demander dans Tocaſion, & trouver 
don que vos athis s reprennent 
lorſqu ils crofent que vous Tavez pas 
bien fait. Sans cette docilité & peti- 
teſſe vous Mavancerez poitit dans la 
correction de vos defauts: & bien loin 


que les petites reprimitides que Fon 


Vous fait, doivent vous fermer le cœur, 


elles doivent Youvrir aux marques Pas 
miitié que Ton vous donne en cela: 
_ car perſonne ne prend plalſir à dire 
les defauts aux autres. On aime beau- 
evup mieux leut dire des choſes grin: 
. bles: ger 1 contentent. 
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2. Evitez la moleſſe & la pareſſe. 
Pour les choſes qui vous arrivent ſans. 
vous, ne vous en inquictez pas; vous 
ne ſerez criminel qu en negligeant de 
laiſſer tomber les penſces qui y _ 
vent donner lieu, ceft pour cla a 
vous devez avoir une tres- grande f. 
delite. Deſocupez-yous de vous le plus 
que vous pourrez: les reflexions que 
vous ferez ſur vous meme, ne ſervi- 
ront qu'a vous donner de a vanité ou 
du ' decouragement. Soyez fort __ : 
votre Oraiſon & à vos lectures 
que vous n tronviez aucun go 1 : 
ceſt dans ce tems-la qu'on doit mar- 
quer davantage {a fidelite a Dieu: car 
lorſque POraifon eſt gotitee , on en 
feroit beaucoup fans peine. Ceux qui 

_ Toit le moins fideles 4 Dieu, vou- 
drojent en faire beaucoup avec — 
Allez donc par un grand a 
Dieu, une grande ä & paid 
cits de coeur, & un grand oubli de 

| vous-meme': Geſt a quoi vous etes 

e. eſpere beaucoup de votre ame 

1 vous wes fidele à Dieu. 
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LET TRE XVII 


, herne, de Dies, grand _remede 
"> ontre' lef defanits "EF Te decourage- 
ent. 'Combarre ſa lentetty. N eruſa. 
be que 1 Dieu; poi l Nlarre. 


* . requ; mon cher E., votre 
lettre du 26 Mars avec plaiic 
13 defauts dont vous me 
parlez, je ns laiſſe pas dy decbuvrir 
beaucoup de grace, dont vous devez 
etre redevable à Dieu I ne faut point 
vous decourager pour vos foibleſſes; 
mais au contraire, vous. abandonner 
davantage a Dieu: Vous Toubliez trop; 
& Ceſt Ia ſource de vos defauts: mais 
prenez courage. Vous ne pouvez avoir 
une meilleure compagnie, que celle 
de Madame . Si vous vous y diſſi- 
pez, vous eee bien E 
* allleurs. ., _. 
Ie ſuis i que vous vous ou- 
vrieza . Ceſt le mieux que vous 
Epics faire dans le lieu od vous &Ues, 
& Jeſpere que votre ſimplicite lui ſer- 
vira, & Facoutumera a devenir ſim- 
ple. Je le ſalue avec reſpect, & je 
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_defire de tout mon cteur pour lutte 
que mon cher Pere lui a deſire. Il faut 
eſperer que fes pricres feront plus wh | 
n les paroles. 

2. Prenez courage, & thchez, de 
'vaincre votre lenteur, & votre amu- 
ſement: car quand on y eſt une. fois 
habitue , on a toutes les peines du 
monde à Ie vaincre 4 deſſus. Pai con- | 
nu des perſonnes, fort parfaites d'ail- | 
leurs, qui à force de $'ttre- accoutu- , } 
-mees- d une certaine indolence, -croj- 
oient courir la poſte Lorſquelles ne 
fuloien que archer dans leur den, 
bre. Peſptre beaucoup de votre ame 
A vous ties fildle a Die Quitez vous 
-vous-meme ,;. & vous trouverez tout. 
Ne ſongen à plaire ee & 
non aux crtatures; & penſez encore 
moins 2 vous ſatisfaire vous - meme. 
Croyez moi toute a vous dans notre 
cher on . * 
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 Hnieſervent , des penſtes. Se faire vio- 
Tence un commencement, apres yoo! 

Be Met) deviett farin n 


E vous Arni br » * * 

Jure de tous vos defauts viem 
es votre-indolerice, de votre parefie,, 
& de vos amuſemens inutiles, qui pre- 
nant preſque tout votte tems, vous 
.empechent & de remplir vos devoirs 
-envers Dieu, & de fmir vos affaires. 
Outre qui eſt de grunde conſequence 
d aller toujours contre fon naturel, en- 
ſorte que delui qui eſt trop vif doit 
laiſſer tomber ſa  vivacite- avant que 
Eentreprendre quelque choſe, & celui 
qui eſt pareſſeux doit au contraire 8d. 
vertuer pour vaincre {a pateſſe; il ne 
faut pas ſe laifſer aller aux amuſemens : 
& fi vous Etiez bien fidele a Dieu, il 
vous feroit ſentir lorſque vous auriez 
donne un tems {ufiſant à vos viſites, 
quiil faudroit ſe retirer. Lamuſement 
& Pindolence acoutument a une cer- 


mine moleſſe qui eſt un grand obſtacle 


— 


— 


JJ K GEL i Eh Re road 


Se combatye avec fort: 43 


4 TEfprit de Jéſus - Chriſt, & d autunt 
plus dangereux, que Tage, qui dimi- 
nue hn vivacite , augmente au contraite 
Tindolence & ha pareſſe. | 
2. Travaillez.donc courageuſement 
à detruire votre maturel. Levez vous 
le matin quand vous 'des Eveille & 
qu'il eſt heure de vous lever, fans 
reſter plus long- tems dans votre lit: 


- ces ſortes de naturels ont beſoin de ſe 


faire à tout moment violence. Apres 
que vous aurez price Dieu, faites fans 
„y manquer avee le plus de diligence 


23 pourrez vos petites afalres, 


les laiſſer acumuler en les remet- 


tunt au lendemain: cat 1a pareſſe d'au- 


Jourd hui ne vous 'domera pas plus 


de vigilance & d activitèẽ pour 10 len- 


demain ; au contraire, elle vous en- 


tretiendra dans une Cine moleſſe 


qui vous rendra ce que vous aurez a 
Hire demain plus 'dificile & plus en- 
nuieux. Vous. Hes vif — 
pas Petre, & vous ne Fees" pas ou 


YU faut. - 


3. Craignez ſur. tout le decourage- 
ment, de diferer POratfon , de la qui- 
ter meme ſous pretexte que vous y 


| tes pas recueilli comme vous le vous 


—ͤ— — — np — ̃ — — — — — nr om—o_— 
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dien. Comment voulez-vous etre re- 
cueilli apres de 6 grandes diſſipations? 
Si vous voulea que vos penlecs: ne 
ule vous — 
dans la priere, ne leur donnez pas la 
liberté di entrer en ſoule pendant le 
jour & de faire dans votre tete autant 
de ſejour qu il leur plait. Acoutumez 
vous à leur fermer la porte pendant 
le jour lorſqu' elles veulent entrer, 
| cel A dire, laiſſea les tomber des qu ei- 
les ſe preſentent : ne les entretenesz pas 
volontairement, & tournez wou oy 
cote de Dieu. den it 

805 D * 
1 ——— 
alors vous faire violence pour vous re- 
tourner vers Dieu; car il meſt pas 
dificile de le ſuivre lorſquꝰ'il vous atire 
dune maniere ſenſible. Dieu nous mon- 
tre alors ſa fidelitèẽ; mais nous ne lui 
donnons des temoignages de la notre, 
qwen faiſant violence a notre naturel 
pour le chercher de tout notre ccenr. 
Il faut le chercher Auge ce. que nous 
Paions trouvẽ; fraper juſqu'a ce qu'il 
nous ouvre; demander juſqu'à ce qu il 
e vr 1 divine PAS $EN- 
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on, qui eſt la ſeule choſe qui puiſſe 
remèdier à tout ce qui nous arrive. 
Fi. I faut au commenbement ſe faire 
de violence; mais dans la 
fuite cela devient aife & comme na- 
turel. Nous maquerons jamais rien qu'il 
ne nous en toute quelque choſe. Ceſt 
preſentement le tems de labourer vo- 
tre terre. I faut que le {oe de la cha- 
rue, C eſt q dire, la violence, ouvre 
votre cœur: mais après que le divin 
Maitre y aura mis la ſemence, il n'y 
aura plus pour vous qua la Hiſter croi. 
tre & fructifier. Prenez done courage : 
car Dieu vous ayant apelle à fa milice , 
ce ſeroit une choſe bien honteuſe à 
vous {i vous retourniez en artiere, & 
ſi vous refuſiez le combat. : Feſpere que 
oe ſera tout le contraire, & que votre 
ame Etant fidéle, vous ſerez un des 
vaillants ſoldats de Jeſus-Chriſt. Peſ- 
pere beaucoup de votre ame ſi vous 
tes" fidele à Dieu. Je prie Jeſus-Chriſt 
de vous donner cette paix qu'il donna 
a _— ang a agus: = reſurrection. th 
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LE 11A K XIX. 
Obeſe qui deplaiſentile plus d Dieu dans” 


nous. S burtrir promtement 

Dieu le veut. Avis ſur les r 
fur P Oraiſon , ſur Pacquiſition 2 
due & de Thunilte d. Cbrift. 


2 recu hier au ſoir, mon cher 
E, votte lettre oh vous depet- 
gvez vos diſpoſitions: aveo votre inge 
nyite ordinaire. Comme rien ne de- 
t tant à Dieu que amour propre, 
5 - tort &-1 Feſtime- de ſoi- 
meme au deſſus des autres: lorſque 
nous 2 diſpoſitions il. 
ne, e guere à nous faire {entir 
notre falblele. Dieu aime mille fois 
mieux un homme foible qu un ſuperbe. 
Si nous ne faiſans pas tout le mal poſ- 
ſible, ceſt un erde hg boss de Diew,- 
& nous lui en devons toute la recon- 
noiſſance, ne nous regardant jamais 
2 comme une ſource Piniquite-qui - 


I \pariguk i Dieu par. 


— den ust 


nA cours. | 
2. Quand Dieu vous preſſe. de dire 
quelque choſe, il faut le dire le plus, 
promtement qu on peut, Ceſt en quoi, 


conliſte la fidtlité; ca lorſque vous 
alengez le tems, outre bo quill ne, Vous, 
vient preſque plus; rien à dire, Celt, 

que vous laiflez paſſes. le moment de 
hag grace, qui ne veut que vous rendre. 
ſimple & petit. Dailleurs lorſqu on dit 
les choſes promtement, elles {ont plus 
dificiles a Pamour propre, & 9 cons. 
ſequent plus agreables a Dieu, & pips 
utiles pour nous: mẽmes. 

3. Il ne faut pas vous etonner Fwy 
mon qui vous viennent , pourvu 
que vous ne-faſſjez. rien en conſequen- 
ce de ces ſentimens- la. Il neſt pas 
etonnant qu tant homme, vous ſen- 
tien que vous Tetes : cela vous doit 
porter à vous tenir le plus que vous 


aupres. de Dieu, retournant 


POUrrez 
ſouvent au dedans de vous, afin d em- 
pecher la nature de sechaper. Il ne 
faut point ſe faire une ocupation de 
nm mais dite les chuſes tout d'un 
coup quand 1 vous vient Vous faites 


—ä — — A 


| lier de le dire; & quand ce ſera par 


dire les choſes tout Gun coup , qui eft | 


la bonne maniere; & Pautre , de vous 


en ocuper apres pour zes dire : de ſorte 
que vous manque: de fidehite a Dieu , 
pour ne pas obeir tout d'un coup a 
c& qu'il vous pouſſe à dire; & vous 
vous faites une ocupation embaraſfante 
de ne Pavoir pas dit & de le vouloir . 
dire dans la ſuite. Lorſque Dieu vou- 
dra vous 6ter cela, il vous fera ou- 


um ſimple oubli, ne vous 1 


_ plus de ſe dire apres. 


Comme je vous dl dh, Ja! Gde. 


* 
ité conſiſte dans le moment preſent. 


I ſeroit bien plus avantageux pour v vous 
ckètre ocupè de Dieu pendant la Meſ- 


ſe, que de vous ocuper de toutes ces 


choſes , qui ne doivent point non 


1 plus vous empecher de communier lorſ- 


qu'il y a point de faute notable ou 


| — Ne vous amuſez pas aur 
ſentimens, je vous conjure, & hiſſez- 
| Jes tomber; Tout cela ne fait que groſ- 


ſtr les images dans votre eſprit, & ſa- 
lir votre imagination. Bon courage , 
atendez tout de Dieu, & preſque rien 
de vous. Soyes ſeulememt fidele au mo- 


ment * vous y aurez 


manque 


I 
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manque ne vous en troublez point, 

& ne vous en inquietez point, retour- 
nant ſimplement aupres de Dieu en | 
avouant votre foibleſſe. „ pv 


J. Si votre recueillement n'eſt pas 


i ſenſible, il faut tout recevoir de 
la main de Dieu. Dieu vous veut une 
action plus ſimple que le grommele- 
ment; ceſt pourquoi ſeipere qu il vous 
I'dtera peu à peu pour vous donner 
une Oraiſon plus ſimple. Je ne vou- 
drois pas que vous luſſiez tant de ſui- 
te ; mais interrompez votre lecture ſi 
tit qu'elle vous cauſe le moindte re- 


cueillement, & la reprenez pour un 


tems lorſque le recueillement eſt paſſẽ. 
Je fais diſerence entre la lecture en- 


tremelte de recueillement, & FPOrai-: 


ſon aQuyelle. Pour POraiſon actuelle 
tenen vous y aupres de Dieu, étant 
content de la faire comme il lui plait, 
ſoit qu'elle ſoit ſeche ou fervente; car 
deſt la meme choſe pour Dieu quoi- 
que Pune ſoit moins agréable pour 
vous. Demeurez+expole à {a lumiere 
& à ſa chaleur, lui difant de tems en 
tems ce qui vous vient au cœur de 
lui dire, nagiſſant pas continuelle- - 
ment; mais | demeurant 2 tems en 
Tome IV. 


— 


% 
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tems dans un ſilence qui, quoi que 
ſec, ne laiſſe pas de donner lieu a Fo- 
Peration de Dieu: car ſi vous agiſſer 


toujours, Dieu n'operera point WW 
vous. Vous me direz: mais je ne ſens 


point ſon operation. Loperation de 
Dieu [n'eſt pas toujours ſenſible; il 
Sen faut bien: plus elle eft {eche , 

plus les efets * avantageux. Tout 
ce que vous devez faire de votre part, 
ceſt de laiſſer tomber les diſtractions, 


r 


pretexte que ce puiſſe etre. 
8. N. & N. ont eu raiſon de vous 


dire que Taprers ; Pai & la hau- 


teur font des de fauts ſur leſquels vous 


devez le — Il y a deux 
nl Pune par O- 


5 raiſon, qui vous rendra doux & hum- 
ble de eœuỹ᷑,jç-b comme: Jefus . Chriſt. 
Lorſqu' on converſe avec les doux & 


les humbles, on de vient doux & hum- 


ble; au lieu quavec les ſuperbes on 


devient ſuperbe. La converſation avec 
Jefus- Chrift vous communiquera ces 
deux 'vertus. autre mamere de vous 
combatre eſt, que vous fentez 
votre eſprit aigri, & vous ne 


Lacher ntcune” correction dans ce _ 
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la, & preniez un tems od 'vous ſerez 


plus tranquile pour la faire. Lorſque 
vous vous ſentez &ma d'aigreur Fre- 
tournez au dedans de vous aupres de 


Jeſus- Chriſt, afin qu'il vous aſſiſte & 


qu'il ne permette pas que vous vous 


laiſſiez aller à votre naturel. Travail 
iez a cela avec courage; car dela de. 
pend preſque tout le bonheur de vo- 


tre vie. Si vous ne travaillez pas de 


bonne heure a vous cortiger de ces 
defants, vous en formerez une habi- 
tude que" vous us os ogg _ de. 

7. eee pars 
lex, & ne vous inquietez point. Ne 
vous chicanes point vous-mème: 4 
moins que Dieu ne vous faſſe voir 


des fautes de N ne vous en in- 


„& ne vous "amuſe! 


quiete? 


point W erlucher tous vos ſentimons : 


cela ne ferviroit qua les augmemter, 
& il n'y auroit jamais de fin. Soyen 
ſtr que vous metes toujours bien 
cher: je vous n. & falue av 
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Ne ſe difſiper volontaivement : faber 
: Oraiſon quoiqu en N + Se. 


E ſuis ravie, mon cher E. , que 
Dien, dont la bonte eſt infinie , 
Zit fait pour vous ce qu'il fait ordi- 
nairement pour ceux qui veulent etre 
tout à lui, qui eſt, de les retenir plus 
: fortement lorſquiils ſont dans les oca- 
ſions de diſſipation. Ce n'eſt, pas qu'il 
faille pour cela s expoſer par imme 
à la diſſipation: — — y eſt 
engage par un certain ordre de provi- 
dence, Dieu ſe fait plus ſentir. Ti- 
chen de gagner ſur vous, & de ne 
vous engager à rien par vous · meme 
peur vous e choſes que Dieu 
ne demande pas de vous: cr votre 
amour propre & votre vivacitẽ le nour- 
riſſent en tout cela. 
„. Ne manquez 3 \ FOriſon, 
ſoit, que vous y aye du gout ou non; 
car celui qui ne la fait que lorſqu' il a 
du goat, ſe cherche plus ſoi-meme 
que Dieu: mais lorſqu' on eſt fidele a 


Tooraiſon dans les peines, les feche- 


= 
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reſſes les degotits, on ne cherche que 


Dieu pour lui: mème; & cette Oraiſon 
lui eſt beaucoup plus agreable & A 


nous plus profitable que toute autre. 


Lorſque vous ètes dans un état plus ſec, 
Ceſt alors que vous devez faire uſage 
de la lecture, & qu'elle eſt fort utile 
pour faciliter le recueillement. Soyez 
courageux & fidele. Il eſt tems de qui- 
ter la premiere enfance pour devenit 
un homme fait. Je ſalue avec reſpect 
**, & vous embraſſe de tout mon 
cœ ur. 4 


Oeſt une choſe meryellleale comme 
le regne de Dieu Setend au loin. Cela 


nous doit bien faire honte, que nous 
autres, qui avons tant de moyens & 
de ſecours pour ètre à Dieu, y ſoions 


ſi peu, pendant que tant de pauvres 
perſonnes qui ſont dẽpour vues de tout 


ſecours y ſont dune maniere admira- 


ble, & ſont ſoutenues dans les peines, 


dans les privations de toutes choſes, 
avec un abandon a Dieu & une fide. 
lite ẽtonnante. Il sen manifeſte tous 
les jours de nouveaux. Priez Dieu, 
& vous uniſſez à nous pour demander 
a Dieu 1 venue ha ſon _ | 
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LETTRE XXL 
Oran: Sas allaus 


| J E ſuis bien aiſe que Dieu vous faſſe 

/ goliter {a preſence. Vous en avez 
beſain dans le tems de diſſipation. Ne 
manque: pas de faire Oraiſon ſelon le 
tems que vous avez. Abregez vos lon- 
gueurs pour en prendre davantage. 
Quand vous entendez lire, profitez- 
en en la maniere que vous dites. Quand 
vous n'avez perſonne qui vous liſe, 
liſez vous - meme, comme je vous al. 
dit. Ces ſortes de lectures, quoiqu'or 
ne retienne rien, nourxiſſent Tame, 
& Vempechant de ſe trop diſſiper. Ne 
vous inquietez pas pour vos defauts 3 
mais nen faites point de volontaires. 
A meſure que votre interieur croitra, 
ils ſe diſſiperont. Je ſerai ravi de 
— voir. I Conlon tot toutes. 


LET- 


8 * 
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| 2 % 2 regardauts Pexterieur , & 
? fs du avec le monde. 


1 Eſpére que le bon Dieu aura ſoin | 
de vous; car il n'y a pas grande | 
choſe a atendre des hommes dans ce 
ſiégle. Taurois été bien aiſe de vos 
voir; mais il ne faut rien faire qui 
puiſſe vous faire du tort & vous in- 
commoder. Il faut aller bride en main 
quand on n'a que le neceſſaire. Je vous. 
canjure de vous ouvrir à *, quand 
1 penſee vous en vient, & que vous / 
tes à portée de le fire: ſurmontez 
une mauvaiſe honte. Je vous prie auiſi 
de ne vous ben trop laiſſer aller à 
votre acdivité 3 cela vous fait une ocu- 
pation de choſes tout 3 fait inutiles 
larſque vous devriea etre ocupe de cho- 
ſes -phus:necefaires :,;,cola mavancera 
point du tout vos afaires, & je doute 
qu on ſoit afſez diſpole à vous faire 
plaiſir. Je commence à craindre que * * 
ne ſoit pas traité ſelon ſon mérite; 
mais il faut recevoir toutes choſes ega- 
lement de la main du — Les 
; 4 8 
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gens bien intentionnẽs ont deja tache 
de faire ſentir les choſes comme vous 
les ſentez ; mais inutilement. Les pa- 
roles ne manquent pas, mais Peter: y 
eſt entierement contraire. Je ne crois 
pas que votre ami gagne rien par tout 
ce qu'il pourroit dire. Lentẽtement, 
Tambition, | Finteret, eſt ee qui gou- 
'verne tous les homes: Ainſi il pour- 


toit ſe nuire fans faire aucun bien. N 


ſera toujours fuſpect pour bien des 
raiſons; & les gens memes qui feront 
ſemblant dentrer dans ſes ſentimens, 

ne le feront peut etre que pour les 
over. Pour ce que vous me dites;, 
de ne ſe point ſer vir d'un ſujet pro- 
fane, cela ſeroit bon ſi c ctoit pour 
des choles ſpirituelles Mais comme i 

s'agit de choſes temporelles, on doit 
. fervir ſans ſcrupule, vu la difi- 
'culte d'en trouver d'autres à preſent. 
Je prie le Seigneur de vous etre tou- 
tes choſes, & de vous donner un An- 
ge comme à Tobie pour vous con- 
duire dans votre ä Je vous em- 
brafſe avec W pet L 
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LET TRE XXIII 
Sur de ſemblables ſujets. 


CL faut, mon cher E., faire com- 
me le bon Patriarche Ihac, (a) 
qui avoit creuſe un puits. Comme it 
vit qu'on le lui diſputoit, il le quita 


& le nomma contention. Il en faut 
creuſer un ailleurs, puiſque cela feroit 
trop de peine. Lorſque la providence 
vous mettra hors d etat de reſter en 
vous: meme, il faudra vous en aller. 
Pour ce qui eſt des memoires dont 
vous me parlez , la choſe étant faite, 


il my a plus rien 2 dire. Defiez-vous 


de votre imagination, de votre got 


pour vous meler des choſes, & dune 
certaine :demangeaiſon naturelle ten- 
trer en quelque choſe & dy faire un 
perſonnage: mais quand les choſes 


viennent naturellement avec des gens 


ſars; (je ne dis pas que vous croyen 


ſurs, mais qui le ſont réellement,) 
vous pouvez parler de ces ſortes de 


choſes; mais ne vous engagez dans 


aucune £ecriture;: een nas fo 


n 3es — 
(a) Gen. 26, uf. 21 23 OY 
Cx 


58 Refexzont: , 
ds ſuĩite; il wen eſt pas de meme. des 
 Ecrits. Je vous. conjure dans ces ſortes 
docaſions , au lieu de vous laifſer a 
votre imagination, de vous recueillir 
aupres de Dieu. Jeſpere qu'il ne vous 
laiſſera point faire de fauſſes démar- 
ches. Je vous nn 4 bes 0 di. 
vin Maitre. rey | 


si, Ech RE XXIV... 
Pra . of deſſchent Ie cen 
Feature atix "revers de la part du 
monde. Peu d . N 8 
Teas "argue, © 


3. F YElſt un Hit, que tout.. ce, qui 
remplit  Felprit , deſſeche le 
eur. Vous vous: Miſſer trop ocuper 
que vous faites ou ne faites pas. 
Tae mber vos imaginations le plus 


que vous pburrea „ & men entrete- 
nen point volentairement. Mais quand 
vous aven fait votre mieux; ne re- 
— pas ſur vous-meme pour eplu- 
1 avez fait. Cela vous 
deve ſi vous avez bien fait; on vous 
— — Woe 
men „ 


k | 
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| Monde,. Chretiens: 59 
- ant Tara bien de la joye de vous 


em raſſer, mon cher E., vous me fai- 


tes une veritable compatſon : : mais 
Dieu de ite pas ſes enfans comme 


les autres hommes. Il les marque de 


9 beau, qui eſt la croix : Imitation 
HRIST dit, (4) © Les au- 

» [tes ſeront eſtimeés, & vous compte 
» ur dS, Ce. que les autres root , 


era ae . 12 vous Wn, 


> fra bl autres reuſi 


3 afaires injuſtes, & vous 


1 5 proc reuſbr dans les plus équi- 
tables. Ceſt qus les maximes du mon- 
de & celles de Eſus. Chriſt ſont tout 


8 A fait opoſtes. |" 


_ "4 aber r, Albit hier; quil ny 
_ avoit point de Chretiens. Pour moi , 


| 9 en crois quelques. uns, je dis qu ils 


te diſtinguent par (50. le ſigne du Tau, 
Felt ; dire, par la croix + mais croix 
Portes avec agrement, par ne reuſfir 


en rien, par etre mepriſes de tout le 
mende, Dien les Pn à leurs 


Propres yeux & à ceux des autres: 
. a bee 
9 ＋ ret. de ja. face. Lenez-vous 
Ca) Voyes Liv. | UL: . Sn 
0 & Hatch. 9. 100 F . 


60 | CirconſpeFion 
(vis heureux dans vos diſgraces dn 
partenir au Seigneur. Vous devez dans 
tous les mauvais fucces penſer que 
+ yous tes entre les mains des ennemis 
du divin. Maitre. Nous ne ſerons ja- 
mais traites comme il Pa été. Il a bt 
ramertume du calice, & ne nous en 
taiſſe que la ſupetficie. Sdyons de vé- 
2 ritables Chretiens par  Tamour & la 
Croix. Je yous = encore une fois 


LETTER XXV. 5 
Creanſedtin 4 Eeouvrir ſes ſentimens, 


WW Orſque je vous ai dit de ne point 
dire votre ſentiment des événe- 
- mens prefents , je nentens pas que 
vous ren parlier pas avec vos amis; 
mais bien avec ceux qui ne Pttarit pas, 
pourroient fe fer vir de cela pour vous 
nuire. Je ſai par mon experience com- 
bien cela eſt dificile à pratiquer dans 
de certaines oecaſions. Mais il faut 
avoir bon courage, & agir fimple- 
ment, fans Sentortiller autour de ſor̃, 
fi vous etes fidele à rentrer au dedans 
ds vous, peſpere que Dieu vous den- 


E decouvrir ſes — 61 


— * lumiere & la force ire 
Je le prie de vous etre toutes choſes, 


- adds _ — 1 
L ETTR E-XXVL 
DPW tentation dangereuſe. Bor- 


detre 4 . 


8 ee vous de ces paroles de 
O notre Maitre: (a) Mon YOyaume 
u'eſt, pas de ce monde. Il geſt depouille 
meme de toutes ſes grandeurs pour 
mener une vie pauvre & abjecte. La 
oſpérité eſt ſelon moi la plus terri- 
5 tentation , & dont on ſe defie le 
moins. Heureux celui qui dans ces 
tems de malheur n aura rien à deme- 
ler avec perſonne, & qui ſe tiendra 
2 Tecart, de peur que la tempete ne 
le ſurprenne lorſquiil y penſe le moins. 
3 prie Dieu qu'il conduiſe tout pour 
gloire à votre veritable bien. 


— 


Ce) Jean ff. M. 136 
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oe 4 Dien abr rio up Ale. 
0 © "memes, of els OW 


5 


„reed dees J der 
à Dieu au-deffus de toute pen- 


: Ne & de toute: imagination; & 4aifſez 
tout tombere Vous: ne pouvez 
cher les folies de imagination; mais 
vous pouvez vous nN & ne 
| prepare à rien. A 
n News de dh ge ee 
5 pur: (ag nous nous enffens de tout. 
Mais de meme que Tenſture du crapau 
meſt que du venin; & gil prend ſon 
poiſon fur la Arc ee 
de notte enſlure. Oeſt un poiſon 
tel pour notre ume: ce poiſon nk 
de la terre qulſeſt nous-meimes; & 
delt norte amour propre q̃ui nous en- 
fle. Mais f je etapau eft mann, 1 


1 F* ff; .IÞ 275% 715 9 ito 12 at! 1 45 


(() Cette comparaifon am- 
piement par manjere de fable ou be flora 
dans une des lettres ſnivantes', qui eſt la LE r- 


2 CU, od le mme embleme- ſe trouve 
4 1 rie 2 lt Mor 3 INST - 


19 


& rammte 8 It dienfer. | 


a une. admirable. propriete ,. qui 1 
qu etant en Pair expoſe au Soleil il perd 
la malignite de fon poiſon „E ſert à 
, aire un excellent antidote. Si nous 
nous expoſons au Soleil de juſtice, & 


que nous nous clevions de la terte, 
. Ceſt à dire, au- deſſus de nous-memes. 
par un entier renoncement, nous nous. 
paroitrons ſi horribles. + &. fi fales aux 
yeux fed Dieu, qu il Y aura en nous 

faire un ye e antidote con- 
we 1 NNE enflure.. . 

3. Aye bon courage , mon cher E. 5 
ne vous laifſez. jamais Elever par la 
Fl ng + Joit ſpirituelle, ſoit tem- 
Papelle: ne vous laifſez jamais "es 
pat Fadyerkite e ou temporelle. 
ne vous A une certaine fer- 


miete dame. See fermets vient c une 
certains ſoupleſſe envers Dieu. Plus 
nous ſommes ſouples en la main du 
divin Maitre, plus nous ſommes afer-. 
mis contte tons 110 eyenemens de la 
vie. Croyes 9 0 a vous 1 le 

 Seigneur, 
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LETTRE XXVIIL 


Ne point avoir tgard aux. ſentimens ni 
au Efets de Pimagination. Poſture 
2 durant I Oraiſon. 


Our ce qui vous regarde per- 

ſonnellement, il ne faut point 
agir par ce que vous enten ou ne ſen- 
tez pas; mais etre fidele à vos exer- 
cices {ans ſonger au goat. Il faut au- 
tant que vous pourrez laiſſer tomber 
vos imaginations: la vivacite de votre 
eſprit vous en fournit ſans-cefle. Quand 
vous ne pourrez les laiſſer tomber , 
ſoufrez - les comme un mal de tete. 
Comme, lorſque vous ètes ſeul, vous 
navez aucune raiſon ni d age, ni din- 
firmits' de prier aſſis, je le ferois a 
genoux. La poſture! reſpectueuſe du 
corps contribue au recueillement de 
Feſprit. II ne faut pas s embaraſſer de 
prier aſſis lorſque quelqu'une des rai- 
ſons que Jai dites nous empèche de le 
faire à genoux: mais lorſque nous le 
pouvons, & qu'il ny a que la moleſſe 
& la pareiſe qui nous retiennent, il 
Kut les combatre, & demeurer deg 


Sentiment. Oraiſon. Penſies. 65 
vant Dieu une maniere reſpectueuſe 


dans le tems precis de PQraiſon. Vous 
avez plus befoin qu'un autre de ne vous 
point laiſſer aller à la moleſſe; Ke Celt 
yotre temperament. _ 

2. Ne vous contraignez NIN pour 
m'&rirez cela eſt inutile: il faut le 
Hire dans la neceſlite, & rien plus. 

Je vous prie de ne vous plus faire d' a- 

ire de dire ce qui ſe paſſe dans votre 
eſprit Cela vous entortille, vous re-. 
tient en vous meme, vous rend per- 
plexe, & vous empeche de vous avans 
cer. Ne penſez plus ni à dire, ni à ne 
dire pas. Laifſez tout tomber à preſent, 
pour fixer votre eſprit. Pliit a Dieu 
que . eut un pen de ce que vous 
avez trop; ce ſeroit des merveilles. Bon 
courage; ſoyez fidele. Ne vous arrèẽ- 
ten pus a tout ce qui vous. paſſe par la 
tete: laiſfez-le tomber ſans y rien pren- 
dre: il ſufit que cela ne foit pas vo- 
lontaire: Nous avons bien de quoi nous 
humilier dans nos foibleſſes. Quoiqu il 
ne vous reſte rien de detaille- de ce que 
vous liſez, ou de ce qu on vous lit, 
cela ne laiſſe pas par le ſimple recueil- 
lement ou reveil de nice: retet qu il 
doit Hire. 2627 234-1930] 65 N 


M Pan que 3 e vous 
 envoye,. Vaus 5 4 tes beaucoup 
Plus cher. Je ne ſuis jamais plus 
unie à mes a que lorſqu ils font 
.,crucifiez. Ce meſt un gage qu'us ſe- 
ront tout de 187 A. mon cher _ 
tre. Bon courage |! combattez 
8 combats du Seigneur. Ne vous las 
2 & laiſſez vous Ba. pour ce que 
valez fans tant | reflechir fur 


4 * Faites b nement de mo- 
ment 4 autre oe vous avez à 
faire, aprss quoi , tomber les 


2 "xeflexions_; car or won reflcchit 
apres coup on Lene facilement du 
bien, & on Sabat du mal. Quand 
vous ſerer une fois bien ' perſuade 
e n'stänt propre à rien, ſi vous 
idez en quelq ue ehoſe, cet Dieu 
qui Ta fait; & ſi Vous, ne © faites 
rien qui vaille , deſt que vous 1 tes 

pas capable de mieux? Employez à 
babe 4 Dieu le tems que vous em- 
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Renonceinent 4 Ji mine. 67 


ployez 3 penſer 2 vous, & nous ſe. 
rons nee ee 


we $ 


2 LETTRE xxx. 


Ne point diſputer. - Se renoncer & 
| mortiſer. Faure ctat "er Chretiens 


r. JE vous conjure * ne * vous 
gener pour m'ecrire. Il faut agir 
avec grande liberté. Si vous en aviez 
beſoin, le Seigneur vous le mettroit 


au cœur. je ne crois pas que vous 


devier diſputer avec chaleur ſur au- 


cun parti. Cela peut vous nuire en 
bien des manieres. Nous ne pouvons 
pas reformer le genre humain. Pat | 
dit dans les commencemens de tres. 

bonnes raiſons: mais Jai vd dans la 
ſuite que rien ne peut convaincre 


des gens prẽvenus & entètés ; qu'il 


ny a que Dieu qui en touchant le 
coeur puiſſe Eclairer Teſprit. Je me 

renfermce en moi. meme com- 
me le rat dans le fromage d Hoellan- 
de: & lorſquon me parle, je dis : 
R ſuis le pauvre rat „ 


68 Renoncement 4 — f 
ne prens plus de part aux afaires du 
monde. Toutes ces diſputes defſechent 
le cœur & alterent la charite » & 


elles ne ſont propres qua nourrir la 
vivacite.. Vous navez A repondre que 


pour vous dans la ſituation od vous 


|  Etes: nul caractère ne vous oblige a 
parler autrement; & encore le carac- 
tere ne doit vous obliger en rigueur 
qua Fegard des eee dont on 
lr ei 

2. Je vous conjure de ne vous 
point laiſſer aller à votre tempera- 
ment mol &. diflipe :| car on fait un 
grand chemin dans Ia diffipation , & 
on a bien de la peine à revenir au 
recueillement. Il eſt aiſé de ſe tour: 
ner au dehors : car C'eſt la le che- 
min des ſens: mais il eſt difficile de 
rentrer au dedans; parce qu'il faut 
faire violence aux memes ſens qui 
nous entrainent. Lhomme eſt ac- 
- coutume des ſa jeuneſſe d etre tout 
dans les ſentimens ; & lui, 4 'Etoit 
cree pour tre leur Roi & pour 


commander aux paſſions , * devenu 


leur eſclave. Jẽſus. Chriſt eſt venu ſur 
la terre pour nous aprendre un che- 
min tout * que la natu- 


—U Om 


Rerontlmens' J fen abi . 


te nous a frayt depuis le pech A- 
dam. Il nous a apris, que () ie 
 Royaume de Dieu eft. an dedans de 
nous, & que Ceft où il le faut cher. 
cher; mais qu'il my a que (5) les vio- 
lens qui le raviſſeur. Colt de qui il 
ny a que ceux qui font violence à 
la nature & aux ſentimens qui jouil- 
ſent de ce Royaume intérieur. Ceſt 
| pourquai il nous a £ fort recom- 
mande (c) de nous venoncer nous- 
memes ', de porter notre crab & 4e 
le ſuivre, .. 
3. La veritable Aion elt ce 
renoncement. Pourquoi croyez - vous 
qu'on ordonne le jeune & Pabſtinen- 
ce, {i ce weſt pour amortir la viva- 
ci de nos Crate 2 Le meilleur 
de tous les jeünes eſt donc de nous 
renoncer nous mèmes, de detruire la 
moleſſe de nos ſentimens par une for- 
ce male & genẽreuſe 5 pour ſuivre- 
Jeſus-Chriſt on il nous mene. 3 
dit: (4) Dechirez vos ceurs , & non 
vos habit: exterminez vos — ty: 
& non pas vos vilages. Ce qu'il y 3 
de deplorable, c eſt que de tous, 


Rr FI. B23. 3F 


Co mink. I at (0 Math. 11. v. 13. 
Math. 16. vl. 2+ ( .d )- Joil a. vſ. 123. 


0 | Regoncement 4. ſol-ntnth; 


ent de, cs qui jeknent due de 


ceux qui ne. jefment pas, nul ne 
veut jeùner { par gabſtenir ] de fa 
propre volontẽ & de fon propre cl. 
5 : nul ne veut renoncer à fes 
gods & à ſes amuſemens. On ſe con- 
tente de nen avoir point de crimi. 
nels: & on ſe laiſſe aller à tous les 
Autres. 
4. 0 lachets! lachets des Chu. 
* gens? Plut-à- Dieu quiils fuſſent (a) 
au toit. froidt; ou tout<chauds ? Mais 
Parce queils ſont tisdes, Dieu les vomit. 
Sils <tvient tout « froĩds, leur froi- 
deur-pourroit leur faire de la peine, 
& ils chercheroient ſans doute de quoi 
ſe rechauffter aupres de Dieu: Sils 
Etoient chauds, ils rempliroient leur 


devoir , & gattachant à unique objet 


de leur amour, ils ne dlocheroient 


pas ſans ceſſe des deux cores. Si Dieu 


eſt aime, que ne le ſert-on comme 


i merite de etre? Si on a iſi 


le monde, que ne gy livre-t-on vec 
impudence ? Pourquoi -\clocher anfi 


. 


cots des hommes? O. mon Dieu, 


que Tetat du Chriſtianiſme eſt ab. 
(2) Apor. 3. age * NES: 


JJ / r i ed ie Farid 


Focuper de Dieu. — 71 


declarer: entierement pour Dieu. On 


veut paroitre bon avec les bons, & 
on eſt réellement pervers avec les 


pervers. Je ne dis pas oe dernier 
pour vous; mais je le dis dans Ta- 


mertume de mon eceur pour nous 


tous. Soyez donc courageux, & com- 


Fam vhs 


4 LETTRE XXXI. & 


S'occuper de Dien. Ne ſe dicourager. 


Me" cher E. , difiez-vous de vo- 
tre viewed & de vousmeme 
en toutes. facons. Vous avez beſoin 


Pune protection de Dieu ſinguliere: 
comment Tobtiendrez. vous, {i vous 


n'etes point occupe de lai"? & com- 
ment le feriez-yvous de lui, ſi vous 
I#tes de tout ce qui n'eſt point de lui? 

Ne vous decouragez pas neanmoins. 
Le plus grand des maux eſt le de. 
couragement. II faut etre humilié de 


nos 'defauts , & jamais decourage. 
Le vrai humble ne getonne point de? 


les Kautes: 11 en Som rakaifſe devant 


22 > * ; 
6 : 


geant. 2 Perſoime na le ccur de ſe 7 
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LETTRE: XXXIL- 443 


FR plus Nuaaſur 833 <4 


Aime Er votre diſpoſition 

I prelente , fi vous &tiez obciffant ** 
que celle dun plus grand god.” 
Fune plus grande feryeur. Un 9g 
don- ſtable, un oubli de yous-mem 45 
laifſer tomber les imaginations 1 5 | 
ſcrupules, et tout, ce n vous ff ut 
priſentement. 
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'L E T T R E xXXXIII 
anus fiene & Focer de ho. 


craignez point quen vous ou- 
| 2 = vain} cela * 
donne une liberts_ dangereuſe: 

on ne bp Pas pour 5 7555 
des choſes du eee ; * 
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74 8e outer de ſdi. 
ſant: vous avez été nourri de lait, & 
vous avez ètè comme dit S. Paul de lui- 
meme: (a) Quand J e088 + n 
Parlois em enfant enfant , j 'agiſſois en 
Oc. Il dit Alleurs: () Pons aves 
en juſdudd preſent le lait. II faut que 
vous mangiez le pain des farts. Je 
vous dis la meme- choſe. Il a été ne- 
ceſſaire pour un tems que vous diſ⸗- 
ſien vos penſces, afin de vous ſim- 
plifier; mais ces memes choſes qui 
vous ont sts ſi utiles, vous devien- 
droient deſormais eee en- 
ttretenant votre eſprit dans {on activite 
& dans ſon ocupation de vous- me- 
me, dont il eft-neceffaire que vous 
ſoyez vuide : car quoique Dieu en- 
voye {a grace (A proportion de na- 
tre bonne volontẽ) parmi une pleni- 
tude qui neſt pas il ne peut 
cependant venir lul. meme que dans 
un vuide proportionne à la commu- 
nication qu il veut faire de hui: mame. 
"at i gu epi os, & 
qui les 


I faut donc changer de route & de 
Landen Borner. vous a dire vos pen- 


FP 
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Macher en foi. =c 


Wes d ** lorſque vous tes avec lui, 
& à moi lorſque le Seigneur nous 
met enſemble. e crois que la peine 
& le ſarupule que vous avez de ne 
pas dire les choſes lorſqu elles vous 
viennent dans Feſprit, eſt cauſce 
par  Thabitude que vous aviez priſe 
de tout dire. Cependant comme le 
diivin Maitre warrete cela par moĩ 
que pour vous deſocuper de vous. 
quand cette ocupation devient trop 
forte, dites-le: mais il faut vous en 
me) pow 6 ay non. avec vio- 
e ee feroit qu agiter un 
e 
en le laiſſant tomber. 


2. Pour le faire Gen; 4 
faue retourner vers ha au 92 


56 & widr de ſoi. Oc. 


rectement par ce qui paroit mal. Il 
faut donc changer de route a preſent, 
ou plutot marcher ſans yons arreter 
2 chaque pas comme vous failiez 


pour voir ſi vous alliez bien; fans 


vous arreter à toutes les menues 


plantes ſous pretexte examiner leur 


nature. Dieu vous retranchera auſſi 
certaines ſenſibilitss qui ᷑toient alors 


de votre tat, & qui ne conviennent 1 


plus 2 prefent. 4 

3. Marchez par la foi, & non par 
ce que vous ſentez ou ne ſentez pas. 
U en eſt de ſaiſon. Servez Dieu pour 
lui, aimez-le pour lui. On parle de 
amour deſinterefſe bien ſouvent ſans 
le connoitre.' Il ne doit pas ſeulement 
etre dans nos paroles , mais dans nos 
cepvres. Moins nous avons de ſenſi- 
ble, plus nous devons marcher avee 
Hdelite & aſſurance z; non apuyẽs ſur 
nous-memes 4; mais fur la putſince & 
Ja bonte de Dieu. | 
''4 Ne croyez pas que Fore voya- 
ge vous ait moins fervi les au- 
tres, purce qu e vous y pi moins 
de gout Fuße. 'Ceft le contraire. 
Dieu voulant vous dter le ſenſible, 


2 commence ici Au relle, ne yous 


N'ere plus perplex. G. 77 


decouragez pas fi vous navancez pas 
autant que vous le voudriez. Si vous 
voyiez votre avancement, de Phu- 
meur dont vous @tes , vous vous en 

ocyperiez ſans ceſſe au lieu de vous 
ocuper de Dieu. Laifſez à Dieu le 
ſoin de vous conduire -tant6t- par 
des campagnes fertiles , le plus ſou- 
vent par des campagnes deſertes, ſans 
route & ſans eau, comme David (a) 

- | Pavoit eprouve. | 


(a) Pf. 62. vI. 3. 

b.&8 TRE X XXV. 
Nure plus perplex „ mais conrageus, 
JE vous conjure de n'#tre plus per- 

plex: car votre perplexite' vous em- 
brouille & entortille , & ne vous 
laiſſe point une certaine nettete dans 
vos expreſſions que vous deviez avoit. 
Je veux que mon cher E. ſoit cou- 
rageux pour combattre les combats 
du Seigneur. Laiſſez. vous à lui. Qui- 
tez ce qui eſt de Fenfance ſpirituelle. 
Vous me manderez fi vous avez re. 


cu ma grande lettre: vous y trouve- 
5 5 


78 Nagir contre la lumiere, 


rez la reponſe à celle que je requs 
hier. Je vous embraſſe, mon cher en- 
fant, & je prie Dieu quil vous RP 
toutes choſes. F 815 


LETTRE XXXVL- 


Ne point agir ar e Ao. 
* de vaincre la wvivacite ou actt-/ 
vite en ſon tems. Shed 


Mor cher E., lorſqu en difant 
ou faiſant quelque choſe, ou 
meme avant que de la faire vous 

vous * qu i y 2 de Hinfids- 
* il ne faut pas paſſer outre. 
meutez plutot court, comme un oh 
perſonne qui. a oublie. ce qwil La 
Il vaut mieux avoir cette petite con- 
ſuſion devant les hommes que de. de- 
plaire à Dieu. L'abandon ne conſiſte 
pas A, negliger les fautes dont nous 
en, la ae lorſqu il eſt encore 
tems dy remedier ; mais bien, apres 
qu'elles ſont „As abandonner 
a Dieu & en etre plus humbles par 
h r 15 ce que nous 
ſommes. | o 


Achen de vaincre la vivacité. 79 


2. II faut faire quelque coup har- 

di pour vous defaire de votre viva- 

cite & d'une certaine opinion de ce 

que vous faites. Ce coup hardi eſt, 

de demeurer quelquefois court. Je ne 

vous parlerois pas de la forte fi je ne 
connoiſſois que Dieu vous apelle 
pour ètre à lui ſans reſerve. Mais 
quand les fautes ſont faites , je ne 
veux point. que vous vous en ocu- \ 
piez, ni que vous demeuriez entor- 

tille en vous- meme par une multitu- . 

de de reflexions. Faites ce que dit 8. 

Pierre: (a) Demeurez humilie &. 

rabaiſſe ſous la puiſſante main de Dien. 

Ce que je vous ai dit , ne regardg. 
e vos paroles. Mais lorſqu il Sagit 
la gloire de Dieu & de Tintérèt 

de PEgliſe,, mepriſez toutes ces va-. 

nites qui vous viennent de votre ac- 
tivite: car le Demon ſe ſerviroit de 
rela pour vous empecher de faire un 
blen dautant plus néceſſaire, que les 
beſdius ſont plus preſſants. Il faut dire 
comme S. Bernard [ au Demon : ] 

Nec propter te capi; nec propter te 

deſmam. | Je mai pas commence pour 


(«) 1 Pier. 2 vi. 6. 


D 4 


80 Nagiy contre In huniere. Oe. 


toi ; & je ne ceſſerai pas non plus. 
pour toi. ] 

3. Je ne deut point que vous 
vous | confeſliez ſi fouvent & pour 
des choſes qu un fimple retour vers 
Dieu eface : car, comme vous dites 
fort bien , "quatid on eſt ſur qu on 
ira ſe confeſſer auſſi. tot, on ſe ne- 
glige davantage. Je ne puis aſſe vous 
exprimer combien votre ame melt 
chere & ce que Dieu me donne pour 
vous: be qui me fait eſpërer que 
vous ſerez un Jour un de les enfans 
eres; cher ͥ ohh nn arhdly 

4 8 avons un a We 
dun grand mérite, & hien 4 n. 
qui eſt em grand peril de mort, Pen 
avec. cela ele Ce ue Fo 


LET T- K E XXX VII 


18 ary 


neſs . aeg, md © 


Lus Je vois Ty gens , plus 
Jai envie dere” folle. Aiuſi Wok 


82 Jageſſe des Diſputeurs. Oc. $I 


E. il me paroit que la ſageſſe n toit 
point de votre reſſort. je vous prie 
de laiſſer là tout ce qui regarde les 
:difputes du tems. Ne vous en ocu- 
pez plus: car à la fin votre eſprit 
-Bacouturneroit à une plenitude perpe- 
tuelle; & je ne vois pas que cela 
ſerve a beaucoup: chacun eſt entete 
de ſon ſentiment: tout ee que Fon 
fait ne tend quia les roidir 12 
ger On ma affure que les choſes al- 
stoient*changer de face. II faut aten- 
ate e Seigneur. Nous ſommes impa- 
_ tieys parce que nous ſommes mortels, 
que notre vie elk de courte duree: 


r r XXXVIIL 


b „ 


» de 
5 e ZOraiſen, ju Ne point 
Q aan, eme. e 


Ju recu votre. lettre, Monſieur, , 
avec; , beaucoup * „Y te- 
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marquant le deſir- ſincere; que vous: 
avez dre à Dieu, & les miſcricor-! 
des quiil vous a faites. Je ſuis ravie 
que vous puiſſien voir  quelquefois- 
Mr. *. Il delire depuis Jong: tens 
&etre tout à Dieu, & Dieu lui a 

fait bien des graces. On ſe ſert — 
uns aux autres dans la volonté de 
Dieu: & -Punjon des cœurs & des 
eſprits en lui, lui ſont tres agrtables 
Celui qui a dit: (4) Lorſque- vos 
ferez afſembles denx bit tri en mon: 
nom, je ſerai au milieu de vons n 
cette fraternitẽ ſpirituelle, puiſquil 
ne ſépare point Pamour du prachain 
du grand commandement de Faimer: 
purement au deſſus de tant 2 C 


qui., apres le pur amour, debaraſſe ©; 
le cœur de toute amitiẽ profane, dan» 

gereuſe, & mime + n wells qui ſont 
trop naturelles & trop humaines Car 
la veritable © amitis, qui eſt ſelon 
Dieu, doit naitre de la conformits 


| een eee fimple , {ans trop re- 
tourner ſur nous-memes:: & lorſque 
la Providence nous a fourni un mo- 
yen de voir ou de connoitre ceux 
— veulent etre a Rien „ il Kos 


— — vous vous 
anne en ſociẽtè 
ſpüritnelle avec Mr. * *. Vous vous 
aiderex. mntuellement dans le chemin 


_ quwune” figure” de Chrétien & un 
corps ſans ame, mayant pas au de- 
„ qui 
olt Felprit * la b Ceſt 
"SL 
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vou & qui, comme dit — 
( ) fait en now. toutes nos abr. 

3. Mais il faut comprendre une 
bonne fois , que cet eſprit weſt pas | 
moins — en nous pour n'etre 
pas toujours ſenſible: au contraire, 
plus il ſe communique à nous, plus 
I le fait d'une manieee csbebeg K 
cache, afin de -derober ſon opbra- 
tion a la vue du Demon & de a- 


mour propre. Ceſt ce que nous apel. 


Ions, marcher en foi, & non pas 


dans une claire évidence. Cette clartł 
eſt ſouvent trompeuſe & ſujette à 
mépriſe; mais la foi eſt toujours 
certaine en elle-mẽme, quoiqu elle 
cauſe des doutes à cauſe de ſon obſ⸗· 
euritẽ. Il eſt vrai qu elle eſt moins 
ſatisfaiſante pour les ens : la nature 
veut toujours ſentir & connoitre & 
la foi ſe conſie en Dieu au deſſus 


Dien per la fer & fe fn 
par un abandon entier a la volonté 
a D e rene e taire en 


| ef 
Röm N W. gt ee Hr e ona 
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preſence: & pourroit-on faire au- 
trement envers celui qui voit tout 
cee qui ſe paſſe en nous. Qui connoit 
mieux ce qu il nous faut que lui me- 
me? & qui a plus de bonté pour 
nid je donner ? que deéſirer hors 
Dien & ſa divine volo pte? 
FJ. Votre oraiſon eſt une im ple 
expoſition devant Dieu. II ur y 
etre fort fidele; ſans vouloir mettre 
notre main groſſiere a ſon ouvrage. 
Les: diſtractions | lorſqu'elles ne ſont 
pas volontaires, nempèchent point 
Oraiſon du cbeur. Le cœur eſt conf 
tamment à Dieu malgré les diverſes 
agitations de a wy pourvũ qu on 
ne ſe: reprenne pas, & qu'on veuille 
bien ne le oſenſer, & ne point 
ſon cteur après le lui avoir 
flammt. Le ſentiment & na ferveur 
dans lai devotion meſt pas la perfec- 
tion de la dévotion, mais des acci- 
dens paſſagers, qui ne Paugmentent 
di ne la 'diminuent : 'Ceſt un feu de 
paille, qui ne ſauroit etre de duree. 
Mais la ſolide devotion ne ſe perd _ 
pas lorſqu on ceſſe de la ſentir: elle 
_ n'eſt peint aſſujettie aux cauſes acci- 
E amour ſacré, la foi , Ta- 
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bandön i 11 05 ons de Dieu; bur 
—_ de: la n. 
dans le ſentiment. | 
6. Ne craignea point tant Pavenir: 
Si Dieu vous expoſoit encore au com- 
bat, il combattroit pour vous, com- 
me dit (a) TFeriture , & vous | 
reriez en repos aupres de lui à Su- 
vert ſous Fombre de ſes alles. Sur- 
tout, ne vous decouragez point: vous 
ne ſaurier faire un plus grand outra- 
ge à Dieu. Le découragement vient 
de preſomption & de foibleſſe. Lotſ. 
que Ton yr Ford de foi, notte fol . 
bleſſe nous fait ſe cond; du e 


mais celui qui Te confie en Dieu, ne 
ſe decourage jamais. jaraais. Job ob diſdit: (3 
Luand il ine tueroit, TeſÞtverois en U 
Prenez courage pour combattre” cl 
combats du Seigneut. Je defire NY, 
vous fois toutes choles , Amen? 
"Co: Kao 6. ajax ts Sh 
(* * „e . 5 ee 
| »41 2! 7? 
£25 Wo. 3 
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Union des enfans de Dien. Blavis du 


_ Chriſtianiſme , & vraie voye pour 
An de nous. & trouver Diem. 


* 


Es maladies & mes longues 
ſoufrances m'ont empeché, 
ma ma chere fille, de repondre plutoe 
au billet que ;Yous m'avez en 
par mon 0 . le benis Dieu de 
tout ce. qu il En en vous & dans 
wot dur Si a Providence vous a. 
rh N utg cnh ii vous ra- 
eſprit dans Ton. Cone. ado... . = 
ſe, go 2 41 le lieu de rendez-· vous | 
1 50 enfans, ou ils ſe trouvent 
*  quoigu's Ja plus grande dil. 
ſera aves.. vous dans vos 
bulations 3 3 & en vous uniſſant en 
lui par la croix, il vous unira les 
unes aux autres par des liens que 
les creatures ne peuvent jamais rompre. 
2. Ne vous etonnez point de ce 
que la lumiere divine vous — 
votre corruption & vos miſeres I 
oroportion qu'elle augmente. Le ſolide © 
ndement de la Piets eſt Phumilite 


FOE 
18 


F 
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J Wa dhe d Om 
5 * le mEpris de for; & does vertus 
i ne Soptrefit que par” une experience 
| fongiere de ce que nous ſommes, de 
* notre foibleſſe & de notre mant. 

25 Dans 1a devotion” commune & ordi- 
naire on ne ſe donne à Dieu que 
| your etre conſole , favoriſe de ſes 
| dons, raffafie des douceurs ſpiritselles, 
| X conduit au ciel par un chemin fe. 
| | me de roſes, Ceſt R la ''voye des 
3 Juits: mais . 
X eſt un eſprit dabnegatibn' 4 de" croix 
I KX de mort. Le pay ſentier de la 


foi eſt un chemin Etreit; pout wen- 
trer il faut etre dépouie de tont) & 
Þ depouillement ne ſe falt que pat 
humiliations intériettes & ext& 
Teures, par la connoifſance expert 
mentale de notre rien & de Rotte 
impuiflance. On eſt intfoduit pe A 
peu dans ſon propre fond, or Fon 
ne deécouvre que vuide, tensdres 
impuretẽs, proprietes, Julledts:* Nous 
nous degoutons”''de nous Imemes 
nous nous faiſons © mal au" eur; 
nous nous meprifons '/-nous'' you 
oublions, nous ſortons enfin de nous- 
memes , pour nous unir à notre, Toht. 
9 le chemin 8 de la croix. 


1 
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3. Il eft de grande conſtquence de 


ſes 


il n prüga-. 
Je 


(3000 
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Faguiter de ſes devoirs , tant des ex- 
rei que Aes mterieurs , en cher- 
_ chant Dien dans ſon cut pour en 


#rre conduit & protege. 
E vous prie, mon cher Monſicur, 


de remplir tous vos devoirs a l'e- | 


gard de Nr. votre Pere, car c eſt or- 
dre de Dien; & de ſoigner vos afai- 
res. yen toujours beaucoup de con- 
Hance en Dieu: recourez ſouvent a 
lui: vous le trouverez pret a vous ſe- 
eourir-dans toutes les ocaſions pour vii 
| 2 vous vous er oe char 
— Je ben eee lui- 
meme ce chemin, où on le trouve fa. 
3 plein d amour, 
& un conleiller & protecteur fidele 
dans toutes les ocaſions ou ſa provi- 
denee nous engage, pourvũ que de 
nous-mẽmes nous ne nous expoſions 
pas dans des ocaſions dangereuſes. Je 
le -prierai pour vous, mon cher, & 
Jaime trop Monſieur votre frere pour 
ne pas m'interefler en tout ce qui vous 
-  concerne, Je prie Dieu quiil vous benifſe, 


% 
* 
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| Joye dans "les perſecutions: purification 
Pamiti : ſe rejourr en Dieu... 


be dnl à mon cher F. 6. 
non quil ſe rejouifſe detre 
traité comme le divin Maitre, 
etc couvert d'infamies & eee 2 
Il a été regarde comme le. dernier des 
hommes & le mepris du peuple, com- 
me un homme aimant la bonne chëre, , 
que dis- je? comme un Demon meme. 
Ceſt 1a la recompenſe qu'il donne à 
ſes favoris. N'etes . vous pas heureum 
de boire du calice, & qu'il vous compti 
digne de lui etre rendu conforme par 
les calomnies & les perſtcutions ? Pre- 
nen courage, 8 5 
de plus grands combats. n fi . 
wig Dieu epurera votre amitie & v0 
tre union avec vos ſœurs en vous {e- 
parint- les uns des autres. Le com- 
merce exterieur avec les meilleures per- 
ſonnes degenere ſeuvent en gott na- 
turel & humain; & quoique ce got 
ne bleſſe point la modeſtie Chretienne” 
ni les vertus morales, il corrompt e- 


{ oh, 
WD 
| 
| 

| 

| 


1 
— 


= Tn petit Maitre, qui a bien voulu le re- 
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pendant la puret& de ramour divin, & 


bleſſe ſa delibateſſe & {a jalouſie. 
3. Il me paroit que votre tempera- 


ment panche un peu vers la melan- 


colic. Evitez la triſteſſe & le chagrin. 


Rejoviſſez vous en Dieu, & piutot 
que de vous livrer a la noirceur, amu- 


{ez vous doucement comme un petit 


enfant, ſans vous diſſiper. Soyez fi- 


dele a Poraiſon: plus vous vous ſentez 
miſèrable, plus vous devez vous ata- 
cher à Jeſus. Chriſt, qui eſt notre uni- 
que reſſource, force, & ſoutien. Ma 
{ante ne me permet pas de vous ecrire 


une pany — 8255 a. 
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5 Io gn a 45 Dieu. 
TDadorer en eſprit & en foi. Froter- 
tion de la Ste. Vierge. 3 


L faut bien dire un petit adieu à 
notre cher frere. Je prie le divin 


cevoir dans {a filiation, de Pacompa- 


_ gner & ne le point abandonner. Sou- 
_ venez vous dans toutes les occaſions, 
_ Tar-tout dans les tentations, que vous 


» 
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rites plus à vous - meme , mais à ce. 
lui auquel vous vous tes donn. Vous 
lui apartenez par tant de titres, que 
vous ne ſauriez vous eloigner de lui 
fans etre le plus ingrat de tous les 
hommes. Vous avez de commun avec 
les autres votre création, votre re- 
demption, & meme votre vocation 
au Chriſtianiſme : toutes ces graces ne 
ſervent qu'a rendre plus malheureux 
ceux gui en abuſent, comme on ne 
le voit que trop: mais vous avez par 
deſſus cela un apel pour Vinterieur , 
qui eſt une grace de Dieu bien parti- 


culiere. Il vous a de plus regu au nom- 


bre de. ſes enfans, & a bien voulu 
que vous fuſſiez de I famille. II vous 
a apris, comma à la Samaritaine, qu' il 
vouloit (a) etre adore en rie & a | 
1 = 
2. LUadoter en eſprit , Ceſt ſou- 
mettre {a raiſon a la foi; C eſt que tout 
notre eſprit n agiſſe que par la foi ſoit 
dans la priere, (& la Votre doit tte 
une price ſunpie, plus de ſilence que 
Faction ). ,-7ſoit-. dans tout ce qui ſe 
paſſe dans la vie, croyant. toutes les 
raiſons fautives , & Sant dans 1 


(a) Jau. 4. vſ. 3. Au 1 | 


: 
. 
| 
? 
= 
=_ 
= 
| 
| 


lution de croire toutes choſes ſelon 


cruſſions, ſans entrer dans les raiſon- 
nemens humains. Car chaque 3 
ſe fait une loi de ſa propre raiſon, 
Tamour eſt tel en nous, que — 
Jommes plus ataches à ce que notre 


Bre fel 2 Dien. 


rintention de Jeſus-Chriſt dans ce qu'il 
a dit & inſtitue, voulant les croire 
comme il a eu intention que nous les 


propre raiſon a fabrique , parce que 


 .Celt notre ouvrage, quia ce que la 


Raiſon eternelle a operè, & voulu ope- 
rer & entendre dans ce qu'elle a fait 
& dit. On ne ſauroit ſe maprendre en 
Suniffant au vouloir & à intention de 


Jeſus-Chriſt, prenant le ſens de ſes 
paroles, comme il les a entendues lui- 
meme, & avec Pintention qu'il a eue 


de nous les faire entendre. 

3. Soyez perſuade , mon cher frẽre, 
que je ne vous oublierai point devant 
lui. Je voudrois une choſe de vous, 
que vous vous miſſieꝝ ſous la protec- 
tion de la Mere de Dieu. Elle eſt d'un 
puiſſant ſecours pour ceux qui ſont de 
la famille du divin Maitre, comme 


elle en fait la principale partie: on en 


eſt puiſſamment ſecouru a point nom- 


me dans les ocaſtons dangereuſes, dans 


Ere fidele' à Diet. 957 


les tentations violentes. N. vous dira 
Jui-meme les ſecours qu il en a recus, 
& bien dautres ont regu des efets bien 
lenſibles de ſa protection. Enfin mon 
cher frre, & plus cher enfant, je 
prie Dieu quil, vous eclaire' de {a lu- 
miere de verite-, qui peut ſeul faire 
apercevoir les dangers que la lueur de 
la raiſon nous cache. Je vous en 
ee mon cur. 

— | —— nen 
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Sur les mimes fujets que la prectdente; 


Uoique je ſois fort mal, f&- 
2 cris ce petit mot a mon cher ** 
pour lui dire, que la Sainte Vierge 
neſt pas morte. Elle weſt que diſpa- 
rue à nos yeux. Elle eſt vivante en 
Dieu. (a) Dieu weft pas le Dieu des 
morts , mais des vivants , dit Jeſus- 
Chriſt. II ſe dit le Dieu d Abraham, 3 
dIſaac, & de Jacob: donc ils ſont vi- ; 
vants en lui. Il y a bien d autres Pro- 
teſtants qui ſe ſont mis ſous ſa pro- 

tection, & sen ſont bien trouves, 
19 an 82, verl. 35 


| 
| 
| 


- tendre. 
| _&) Apoe. 5. ert . 


9& , fiddle A bn. 

2. Vous aurez des tentations ſur la 
filiation : mais ſi vous etes fadele , vous 
en ſentirex les &fets. Ne vous E£tonnez 
pas des {echereſles : il n'eſt plus queſ- 


tion aller par le ſenſible, mais par 


la foi. Prenez courage, & ne vous de- 
rournez point de cette voye pour tous 


les raiſonnemens de votre eſprit. Ai- 


mez Dieu plus que vous, & vous nau- 


rez plus de peine. Je le prie qu'il vous 


ſoit tout, & vous Si je- 

tois moins mal, je vous ferois com- 
prendre comme les Saints; & fur-tout 
leur Reine, voient tout en Dieu, ſans 
ſe detourner de Dieu, & comme les 
vingt-quatre Vieillards ( 4 ) preſentent 
les , prieres des Saints ,- qui font/ ſur 
terre; mais ne le pouvant, je prie le 
divin. petit W de vous le faire en- 
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| Enn wr doutes G Fobſcurits if. 


it, pour parvenir 4 la foi pure, 
| au deff de la raiſon. Interieur. To 
re vocale 2 as cæur, d afetion , de 


ſilence, 
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' filence. Simplicits enfantine. | Regtne- 


ration. Ne reflechir ſur les repugnan- 
ces * la nature. Abandon a Dieu. * 


E vois bien, Monſi eur , que le 
Seigneur veut vous éprouver par 


les peines d'eſprit qu'il vous envoye, 


afin d purer votre foi. Car Dieu nous 


donne ordinairement les choſes par 


Paparence de leurs contraires. Ceux 
gue Dieu veut conduire par une gran- 
de foi, il leur donne pour Pordinaire 
de violents doutes ſur cette meme foi. 
Ce welt pas meme en combatant ces 


doutes qu'on les peut vaincre z mais 


en Sabandonnant à Dieu, & croyant 
au deſſus de la foi meme, de meme 
qu'il faut (a) eſperer contre Leſperau- 


ce, & au- deſſus de une & de l'autre. 


2. Les perſonnes, qui comme vous, 
ont beaucoup cultive Peſprit , & le 


T ailonnement „ ont beſoin plus que | 


dautres de ces ſortes Tepreuves. Ceux 
qui ont toujours marche a la faveur de 
ces ſortes de , lumieres., {ont etonnes 


qu'on &teint leur flambeau, afin qu ils 


marchent en tenebres , apuyes ſeuls- 


(%% Rom. 4. »I. 18. 
Toe IF. -. i }E 
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ment ſur la foi de celui qui ſemble 
meme diſparoitre auſſi. Il faut avoir 
bon courage. Sondez le moins que 
vous pourrez votre diſpoſition , allant 
tete baifſee dans les plus epaiſſes tene- 
bres. Vous ſavez {ur cela ce que je 
veux dire, & vous ſaurez auſſi que 
quoique la foi ne ſoit pas contraire à 
Ia raiſon, elle eſt ſi fort au deſſus de 
la raiſon, qu'elle doit la mettre en 
obſcuritẽ. La raiſon eſt comme une 
lueur de flambeau, & la foi comme 
un Foleil devant qui toutes les autres 
lumietes diſparoiflent. Peu de raifon- 
nement , beaucoup d Oraiſon, quiter 
le goat; de Veſprit, aimer beaucoup. 
Dieu , Ceſt marcher ſurement. Quoi- 
qu'on ne voye pas ſon chemin ſur 
mer, ce ſont les ctoiles qui y condui- 
ſent. Le pilote ne regarde point Ja mer 

ur ſavoir ſon chemin; mais ſeule- 
ment {abouffole. L Abandon eſt la bouſ- 
ſole de ceux qui marchent dans le che- 
min de la foi. Lorſque j je vous verrai, 
nous parlerons de tout cela plus am- 
ee Juſqu ce; tems, defiez vous 
de vous, mais ne vous deßez jamais 5 

de Dieu. Vous voulez tout croire, 
n falt Vous le «ropes impl. 

2 4 3. Was: 
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citement ,, quoique vous ne le croyez 
pas Pune maniere preciſe, & particu- 
here, & qu il vous paroiſſe plut6t que 
vous manguez de foi. 

3. Ne vous EtOnner point de la di 
ficults que vous ayex a dire des pris- 
— e Vous n en devez dire au- 

e celles qui ſont de devoir in- 
able: encore en les diſant, vous 
—— ſans ſcrupule vous arreter & 
faire des pauſes lorſque vous vous ſen- 
tez attire interieurement. Car le def > 
ſein de VEgliſe en vous obligeant d'en 
dire, ma été que pour * orter if 
vous ocuper de Digu. quand 


Dieu vous ocupe lui. * „il faut 


vous y laiſſer, & reprendre enſuite ce 
que vous avez quité lorſquil eſt d'o- 


bligation indiſpenſable. Cett une bonne 


marque quand les paroles męurent dans 
la bouche. Ceſt ſigne que Dieu ocupe 
be: dedans d'une maniere ſecrete: 

4. Vous &tes encore bienheureux 
que Her; vous faſſe taut de . 
de que de le N 5 & de Jaime 
dune maniere plu 


plapart, C-;.autres. Tous les Chcetiens,, 

K meme les Pretres ne connoillegt 

que Pexterieur, i ignörants & combatants 
* 


guliere qe — 
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meme Interieur, blaſphemants, com- 
me (a) dit S. Jude, les miſtsres qu'ils 
nientendent pas. Mais Dieu vous a fait 
decouvxir homme interieur, qui eſt 
la principale partie du Chrétien. Que 
votre Oraiſon foit libre, plut6t du 
cqœur que de la tete, plus d'afection 
que de raiſonnement. Acoutumez- vous 
a entremeler vos afections d'un peu 
de ſilence, afin de ramaſſer au dedans 
par le recbeillement ce que Fafection 
pouſſeroit au dehors. Cette mẽthode eſt 
tres utile, & acoutume Fame peu a 
peu au recueillement & à la ſolitude 
intérieure, qui eſt une participation de 
cette ſolitude que Dieu a de toute eter- 
nite en lui-meme. © © 

F. Je ſuis ravie que vous goutier 
la ſimplicitẽ & Penfince. Ce ſont les 
enfans *qui' ont aproche le plus de 
ſus-Chriſt, & à qui il a temoigne le 

plus d amour, le — d afection. Ceft 
quelque choſe de bien akmable que 

cette” fimplicite enfantine. Je ſouhaite 
qwelle Faugmente', & croiſſe en vous. 
Pour avoir avec perfection, il faut 
Fentrer dans le ventre de 4 'mere, 
"yet weſt autre que Teſſenoe Giving, 


() Jud, ** 10. > - * 
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Bien des gens parlent de la regenera- 
tion ſans la bien comprendre , la fat 
ſant conſiſter en des choſes Pune apa- 
rence merveilleuſe: mais elle n'eſt que 
dans la fimplicite. Car tout ce qui 
eſt un, eſt ſimple; & tout ce qui eſt 
ſimple, eſt un. Nous ne pouvons par- 
venir à la regeneration que nous ne 
ſoyons parvenus a Punite. 

6. Jeſpere que Dieu vous fera com- 
prendre ce que je veux vous dire. I 
eſt certain que la nature repugne a ſe 
donner totalement a Dieu: mais il 
faut ne point Fecouter , & reflechir la 
deſſus le moins qu'on peut. Le mal 
de Paprehenſion eſt ſouvent beaucoup 
plus grand que le mal de la choſe. 
Ordinairement ceux quicraignent beau- 
coup de ſe ſacrifier, n'ont plus de pei- 
ne dans le ſacrifice; & ceux qui s im- 
molent avec courage avant le tems du 
ſaerifice, ne ſe trouvent plus dans ce 
tems le meme courage, & ſont afoi- 
blis dans Pocaſion. Tout conſiſte dons 
a Sabandonner a Dieu fans reſerve , 
{ans penſer à ſoi, ni ſens regarder ſon 
courage ni 1a foiblefſe , Dieu ne- nous 
manquant jamais dans Tefſenciel, 
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1 1 
„ LETITRE XLY. 


Comnltht aprendre 4 ſe renoucer. Ei- 
 fante : circonſpectiou. Pourquoi Diets 
"2204s laiſe matiere de combutie. 


E me fers de la main de * * pour 

vous témoigner h joye que j'aĩ 
toujours quand je regois vos lettres. 
Jai beaucoup de joye de la maniere, 
dont vous prenez vos defauts , qui eſt , 
d'en ttre_ beaucoup huthilis fans en 
etre decontage. Ce que vous avez le 
plus à ttavailler eſt de moutir de tout 
point 2 vatre propre volonte ,. & A une 
certaine promptitude, qui vous eſt na- 
tuxelle. Pour le faire éficacement, ma- 
giſſez & ne patlez jamais lorſque vous 
efes èmu: mais en vous recueillant au 
dedans , atendez que emotion ſoit paſ- 
ſee phur Tachez de faire toujours 
la Haar y des autres .plut6t que la 
votre; moins par devoir en certaines 
oraſions „ que pour vous deptendre 
peu à peu de votre propte volonte , 
qui trerant pas combatue d' abord & 


dans le tems qu'on le peut faire, ſe 
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de la renoncer, elle devient ſouple & 
pliable- Quoique je vous diſe de faire 
cela avec force, je n'entens pas une 
force trop active, mais une force de 
demiffion , qui ne conſiſte qu'a ceſſer 
de tenir ce que Pon tenoit, comme 
une perſonne qui en ouvrant la main 
laiſſe tomber ce qui - etoit renferme. 
Compteꝛ beaucoup plus ſur Dieu que 
ſur vous pour ce travail. Soyez y fort 
fidele ; mais ne vous decouragez ja- 
mais lorſquiil vous ſera echape quel- 
que Greg Pelpere que Dieu, qui voit 
votre bonne volonté, vous aidera dans 
vos foibleſſes, & fera par lui- meme ce 
T5 vous ne pourriez faire. 

2. Je ſuis bien aife que yous ne vous 
laiſſies plus aller a la triſteſſe, mais 
que vous vous rejoviſliez dans le Sei- 
gneur comme un petit enfant. Il vous 
a pris des votre enfance , non pour 
vous faire devenir homme, mais afin 
que vous deveniez toujours de plus en 
plus enfant. Pai bien de la joye de ce 
que vous me mandez de la perſonne 
qui vous eſt unie. Peſpere que Dieu 
ache vera en elle Fouvrage qu'il a com- 
mene*. Vous avez une obligation tres 
forte de ne lui donner aucun ſujet de 
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ſcandale , parce que les perſonnes qui 
commencent , & a qui on parle d'm- 


tcrieur, fe perſuadent facilement que 


eeux qui leur en parlent, doivent etre 
tout parfaits; & cela faute d experience. 
3. Dieu nous laiie notre homme 


exterieur a combatre,. de peur que si 


detruiſoit tout d'un coup nos ennemis, 
Torgueil & amour propre ne fe for- 
tifiaſſent, & ne ſe cachafſent ſous un 
certain exterieur plus compoſe. - Nous 
avons une figure de cela dans PEcri- 


ture Sainte, où il eft dit, (a) que 
Dieu ne derruiſit pas entierement tous 


les ennemis des Iſraektes, afin de leur 
latter de quoi s exercer & de quui 
combatre. Il faut combatre fans ſe laſſe r 


ni ſe rebuter. Lorſque les Iſraelſtes cef- 
ſoient de combatre leurs ennemis, & 
qu' ils demeuroient en paix avec eux, 
ces memes ennemis prenoient le deſ- 
ſus, & les captivoient. Alots fe voiant 
afſujetis a des ennemis qu'ils avoient 


domines, ils crioĩent a Dieu de toutes 


leurs forces: Dieu leur donnoit un 
puifſant ſecours, il les tiroit de Fel. 
clavage, & les mettoit en paix. je 


8 : (a) Jug. 2. vl, 1, 22. & Ch. 3. vl. 19. 
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dous dis cela, pour vous faite voir 
qu'il ne faut point donner de trève à 
nos ennemis, qui font nos defauts , 
& ſur tout notre propre volonte; mais 


ſe les aſſujetir par la puiffauce de Dieu. 
Ce travail, comme Jai deja dit, eſt 


plutdt un calme & une ceſſation d ac- 


tion, qu'un Efort. Vous ſavez deja cette 
maniere de ſe combatre. Ceſt à quoi 
vous devez etre fort fidéle. 
Vous metes infiniment cher dans 
le Seigneur. Je ne vous oubbe point. 


Je déſire que vous bye à lui fars 


reſerve & en ſa maniere. Je* vous em- 
braſſe, mon cher E.,; des bras de ſon 
athour. Jeſpere qui aura fin du pé- 
re, de la mere ,''& des petits enfans. 

Je prends une tres grande part a Pa- 

fliction de tous nos amis. Dieu fe ſer. 
vira de cela ſans doute pour les ſanc- 
 tifier-: Dieu ſe ſert meme ſouvent de 


nos fautes & de nos A e aur 


ry Fg defſeing, 
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Pevſbuerer 4 POraiſon. Aqueriv Phumi-- 
lies & la douceur. Uſage du ſenti- 
ment de nos defauts & de notre foi- 
- bleſſe: e de Je — Jan- 


u 0 


E ne W de prier No-- 
tre Seigneur pour vous. Vos 
abüres ne vont point auſſi mal que 
vous penſez. Tout ce qui y aurvit à 
- craindre pour vous, ce ſeroit que vous 
quitaſſiea FOraiſon ſous -pretexte que 
vous men tes: pas meilleur, & que 
vous vous croyez meme pire. II n'y a 
que la perſeverance dans Foraiſon qui 
achevera Fœuvre de Dieu en vous. 
Bien loin que la mukitude des defauts./ 
dont vous me parle, mi'epouvante 3 : 
cela me fait voir que la lumiere de 
Dieu augmente. Ils etoient en vous 
quoique vous ne les vithez pas bien. 
LOraiſon eft comme la lumiere du So- 
leil qui nous fait voir des objets que 
nous ne voyions pas auparavant à la 
lumiere d'un flambeau. Prenez donc 
courage: puiſque vos defauts vous pa- 


* 
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roiſſent dans toute leur etendue, ceſt 


une marque que Dieu les veut détrui- 


re. Car il fait comme un bon chirur- 
gien, qui voyant un abces renfermé, 
inciſe & fait, voir au dehors le pus qui 
&roit au dedans. II etoit bien = dan- 


gereux lorſqu'il &toit cache , quoique 


moins degoutant que lor ſqu'il paroit 
au dehors. Perleverez donc dans O- 
raiſon, & combatez vous de toutes 
vos forces. Vous waurez d armes pour 
le combat qu autant que vous ferez 
Oraiſon. Plus elle vous paroitra ſeche 
& inſipide, plus vous y devez perſé- 
verer avec courage. Ceſt le ſeul en- 
droit ou vous puiſſiea donner à Dieu 
des marques de votre amour. | 
2. Travaillez:ſur tout à aquerir ces 
deux vertus de Jbfus-Chriſe: (a) Apre- 
nes de moi, dit il, que je ſius doux 
© humble de cur. Quand Porgueil 
vous pourſuit . faites ou dites quelque 
choſe qui puiſſe vous humilier profon- 
— Quand vous ſentez elever en 
vous des mouvemens de promptitude, 
laiſſez les tomber, & ne dites rien du 
tout que le trouble ne ſoit ceſſè. Quand 


on veut trouver quelque . nag 


"(#7 Math . vi, 9. | 
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une eau troublée on la laiſſe raſſebir, 
& alors on dècouvre juſqu au fond*de 


Teau ce que Pon a perdu. 
Mais vous me direa, comment laiſ- 
ton rafſeotr mon eſprit lorſqu i eſt mu? 
1 nya qu'z retourner au dedans au- 
pres de Dieu, qui habite dans le fond 
de notre ame. Et C eſt la le grand fruit 
de*Poraifon', qui eſt, de la continuer 
pur une opliention:dowed & pur des 
retours frẽquens au dedans de nous, 
juſqu'a ce que par la (fadelite- à cette 
— wt * — rende fa por | 
Art Re 
343.90 weis 12 conduits -que Dies 
2 tenue ſur vous juſqua maintenant, 
je vous parlerois plus ſurement ſelon 
votre état preſent.” Faites toujours ce 
que je vous dis: lorſque nous {om- 
mes ſuperbes, Dieu nous fait ſentir 
vivement nos défauts, afin de nous 
bumilier profondẽment; & e eſt dd le 
fruit que nous devons fetirer de cette 
connoiſſance de nous memes. Lorgutil 
ſe rebute & ſe decourage lorſqu 'i ſe 
voit miſcrable: mais celui qui eſt . 
ritablement humble, fans ler de ſe 
combatre-eft content que Dieu lui faſſe 
voir . + ls fond epouvantable de 


nd 
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miseère qui eſt em lui. Lame eſt alors 
contrainte de sabandonner à Dieu fans 
reſerve , afin qu'il détruiſe en elle te 
quelle ne peut detruire en elle. meme 
à cauſe de ſon infinie foibleſſe. Celui 
qui eſt fofble, gapuye für un homme 
fort pb en etre {ontenu : apuyez vous 
{ur les bras du Tout - puiffant; il vous 
Dutiendra, il vous portera meme afin 
que vous ne vous bleſſter point par 
des chutes mortelles. Si C eſt à Tegard 
de Madame votre mere que vous dites 
quelque choſe ou de trop haut, ou de 
trop prompt, ne manque pas de 
en demander pardon, afin d abatre ſa 
nature, qui veut toujours Sclever; & 
adi a tpeme à avouet ſon” tort 
+ 4 Nous portons en nous wmemes 

notre pls grand ennemi: Ceft pour- 
quoi nous ne de vons point tur don- 
ner de relache; parce que quand on 
ceſſe de le pourſuivre, il fe fortifie 
contre nous & nous aſſujetit. Dieu 
avoit commandè aux Iſractites de de- 
truire tous leurs ennemis. Ils fe con- 
tenterent de ſe les aſſujetir. Dans la 
ſuite ces ennemis les captiverent eux- 
memes ,” & ulerent fur eux d'un em- 


gs n U en arrive ainſi de 


= * 


1 10 Per ſonmnes q Oraiſon, | 


la nature corromipue : lorſqu'on lui 

donne un peu de relache, elle prend 

le deſſus, elle nous r., a nous 
doniine. | 
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Source. des opoſitions que Pon fait aug 
per/ounes dq Oraiſon. 


E ſuis. ravie, Monſieur, du goiit 

que vous avez pour POraiſon, Plus 
vous en ferez „plus vous Paimerez , 
plus vous vous familiariſerez avec elle, 
& plus vous en connoitrez la nëceſſité 
& excellence Le Demon craint beau- 
coup les ames droites & qui font orai- 
ſon: Ceſt pourquoi il met taut en u- 
vre pour Fempegher;; & Ceſt la la ra-. 
{og pour laquelle on eſt plus acharné 
6 8 les gens G'orailon que contre 

les plus grands pecheurs. . Nous en 
voyons Fexemple Ty Jefus - Chriſt, 


On. ſe contenta, de. crucifier les vos 
leurs avec lui {ans leur faire dinſulte 
& ſans tien ajouter à la ſentence de 
mort donne contr'eux'; que ne Savi 


{a-t-on de faire ſuuftir a 9 


combatuey. 111 
Et combien fut - il inſultè de tout le 
monde? Or comme Ceſt par le moyen 
de b'oraiſon que le vieil- homme eſt de- 
truit en nous, & que nous ſommes 
faits de nouvelles creatures en Jeſus- 
Chriſt; # faut auſſi que les gens do- 
raiſon, qui font les plus predeftines 2 
etre conformes a image de Jeſus 
Chriſt, ſoient de meme Shes plus me- 
priſes & les plus combatus. Jefus-Chrift 
wa-t-il pas dit à fes Apdtres : (a) Von 
ſerez, bienheureux , loxſque- vous ſerez 
hais & mepriſes du monde, & lorſqu'il 
dira toute ſorte de mal de vous en men- 
tant, &.? Ainſi, Monſieur, les croix 
& les huriliations ſont les beatitudes 
des perſonnes d' oraiſon. I y avoit un 
bon ferviteur de Dieu qui difoit , que 
Cetoit en Jeſus - Chriſt que la eroix 
etoit beatitude , & la pauvrete plent-. 
tude. Pai bien de la joye que vous 
voulie etre un des enfans du Seigneur: 
on le connoit peu. Ceſt en lui que je 
vous ſuis vèritablement tout ce quiil 
veut que je vous ſois. | 
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| De la Is peine di un reſſout par tt : deces des 
' perſonnes d qui Jon tient. Combien la 
trop grande afivite, la leniteur , la 
. perte G tems, le defaut Jabandun 5 
De. nom ſont 4 obſtacle pour bien 
; AE 169 & bien continner juſqu'd 
ce e au ö Dieu. 


1 A eu bien de la joue, M. da- 
: prendre de vos nouvelles: je 
vous afſure que vous m etes bien cher. 
Je ne doute point que la chere de- 
unte ne. vous ſoit tres. utile aupres de 
: etant depouillee de la mortalit, 
"Elle elt depouillee en meme. tems de 
tous les obſtacles que la nature, qui 
eſt ſi ruſee quelle ſe fourre par tout, 
meme dans les unions les plus ſaintes. 
Cette paix & cette joye ed vous Eprou- 
ver quelquefois, vient de Dieu: Fa- 
tendriſſement vient dun certain ſenſi- 
ble & Fune habitude qu on S toit Lite 
de vivre avec les perſonnes que Fon 
.aime. Le meconte que on trouve 
dans leur mort, eſt dificile' A porter 
dabord; mais la foi doit outrepaſſer 


- 


tout cela. — & ke - 
vient de vous-meme., gu parce + 
la reflexion y donne lieu 2, Ou parce 
que vous voulez des apuis ; & des aſ- 
ſurances que vous ne trouverez jamais. 
2. Tout cela ne regarde que vous- 
meme, & fait voir que votre aban- 
don neſt point entier: car ſi vous 
eticz abandonne à Dieu comme il faut, 
vous ne prendriez Cinteret que pour 
ſa gloire, & vous vous regatderiez 
comme un moucheron que Dieu a droit 
cecraſer nt & comme il voudra. 
Mon Dieu ! quand mourrez vous 4 tout 
interet propre? Cela ne peut venir que 
quand votre interieur ſera plus paſlif- 
Tout fe ſent chez vous de votre acti- 
vite naturelle. I weſt pas &onnant 
mw toute la ſurface ètant agitee , le 
ds 'agite auſſi. Votre peu de paſſi- 
vete intèrieure vient encore de votre, 
defaut dabondon, & votre defaut d'a- 
bandon eſt cauſe par votre aQtivite i in- 
terieure.- [un ſuit necefſaicement au. 
tre. Vous faites comme ces gens qui 
ſe noient; qui Fatrapent æ tout croiant 
ſe ſauver: mais leur peine ſeroit bien 
inutile, ( la laſſitude faiſant ſouvent 
tomber des mains ce à quoi ron . 


114 Ob faclet- 
tenoit , de ſorte que Von ne laiſſeroit 
pas de ſe perdre,) fi une main ſecou- 
rable ne venoit donnet du ſecours. Et 
Ceſt 2 cette main ſecourable que nous 
devons notre ſalut, & non pas aux 
apuis auxquels nous nous atachons. 
Cette main nous eſt toujours tendue; 
mais notre activitè, la crainte de nous 
perdre & le deſir de nous ſauver, font 
que nous ne la voyons pas, & que 
nous nous atachons à tous les moyens 
qui ſe préſentent. Il faut dons etre 
beaucoup paſſif, tranquile & repoſe 
pour Papercevoir. Dailleurs elle ne ſe- 
court eficacement que ceux qui fe li- 
vrent à elle, & qui veulent bien ne 
prendre plus ſoin devx-memes. | 
3. Votre état intérieur ne repond 
point aux graces que Dieu vous a fai- 
tes & aux epreuves qu'f a voulu tirer 
de vous. Faites tout ce que vous vou- 
drez., vous ne trouverez Faffurance 
que dans Fabandof entier & dans la 
mort à toute choſe. Quand Dieu en- 
voyeroit un Ange du ciel pour vous 
aſſurer, cela vous donneroit pour 
quelques momens de la certitude, une 
jolie, une confiance toute naturelle : 
mais vos doutes s augmentetoient dans 
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la ſuite, vos craintes deviendroient 
plus fortes, & cela ne' vous paroitroit 
que comme un ſonge. Mais ſi vous 

voulez bien vous abandonner totale- 
ment à Dieu, & mourir à tout pro- 
pre intẽrèt, vous eprouverez une paix, 
qui quoi que ſouvent ſeche, devien- 
droit invariable ; paroe que ne comp- 
tant plus ſur vous, ni ne cherehant 
plus rien pour vous, vous ſerez con- 
tent de ce que Dieu eſt Dieu. Des 

ue les reflexions vous viennent, laiſ- 
2 les tomber, auſſi bien que vos ac- 
tivites interieures. Ces activites inte- . 
fieures ſont la ſource de toutes vos 
activites exterieures. & de tous vos de⸗ 
fauts, dont vous ne pourrez jamais 
vous defaire que par une oraifon ſim- 
ple & paſſive. Lorſque vous croirez: 
vous ètre garde un tems, il viendra: 
tout d'un coup une ocalion qui your 
renverſera, 

4. Commencez- donc I Etre fidele 2 
ce que je vous dis: ſans cela vous 
n' avancerez rien pour Fintericur, Voyez 
combien vous tes peu avance pour le 
tems qu'il y a que Dieu vous a apel- 
1e; & foyez une fois bien convaincu 


que le defaut @abandon & de Gmpli- 


US. 2 Obſtacle _ 
cite 3 FOraiſon en eſt la cauſe. Quand 


je mourrois, vous ne perdriez rien ſi 
vous ſavez vous confier, a Dieu au deſ- 
ſus de toutes choſes. Je vous par lerois 
toute la vie, & je ne pourrois vous 
dire autre choſe que Foi, Abandon , 


Defmtereſſement , Oubli de vous vous meme, 7 


Oraiſon ſimple, frequent Ræxueillement; 
laiſſer tomber votre adliditè, mourir a 
tou vos gans, eviter les ocaſions qui 
les peurvent reveiller. Il eſt certain que 
vous n'avez point travaille au renon- 
cement de vous-meme conform ment 
a Ferat que vous portez. U y a un 
tems qui doit etre employè a ce renon- 
cement; & quand on 0 perd, on a 
Peine a y revenir. 

5. Cependant ne vous dkcouragez 
point, & recommencez une nouvelle 
vie. N. vous aidera à vous corriger 
de vos defauts , qui ſont une trop 
grande activitèẽ, & une trop grande 
lenteur & vetillement perpetuel., qui 
vous fait perdre beaucoup de tems que 
vous/pournez mieux employer. Il n'y 
à tien dont nous devions etre fi ava- 
res que du tems; car il n'y a rien 
dont Dieu nous demandera tant de 
ee Le tems que vous employez 
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vous anuiſer & Lvetiller , vous Tem. 
e dans des lectures qui nouri- 
oient votre ame, au lieu que par 1a 
votre ame ſe déſeche. Cela empeche 
que vous ne donnier tout le tems a 
Dieu de vous poſſed er. 
56. II eſt — que dans une fi 
hs Fr activite, lorſque vous — 
faire oraiſon, cette meme actiwitẽ ne 
vous y acompagne pas. Oeſt ce qui 
vous met comme dans la nëceſſitè de 
vous multiplier en actes Vous vous 
calmeriez plutòt ſi vous 'etiez tout paſ- 
fif. Mais il eſt preſque impoſſible que 
vous ſoyez paſſif, que ce calme ne 
vienne de plus loin. Il faut que cette 


meme paflivete s tende ſur toutes les 


actions de votre journèe, & modere 
egalement votre trop grande activité 
& votre trop grande lenteur. Vouloit 
travailler a corriget vos défauts ſeule- 
ment par Patention ſur vons Hime; 
eſt une choſe dificile, & preſque im- 
poſſidle. Vous vous garderez por un 
tems, & tout dun coup vous vous 
trouverez abatu. Mais quand vous ai. 
rez par cette paſſivete paiſible, Dieu 


devenant le principe de vos actions, 
il vous retiendra lui - meme , comme 
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Jon retient un 2 hs bride, 
Soyez perſuade que.celt IA le eint 
capital pour vous; uy defaut vous a 
empeche davancer ,- & vous a retenu 
Somme nend 
7. Jelpere beaucoup de votre ame 
fi vous entrer pleinement dans ce que 
je vous dis. Ne vgus inguiétez paint 
pour le;paſſe ; Dieu vous Ppardonnera 
ailſement ces fautes pourvi *. A 
travailliez ſur nouveapx frais à le ſer- 
vir: & ſi vous an comme il faut, 
vous le laiſeriez libre de vous pardon- 
Ber ou de vous punir. Mais, mon 
2 **, nous ſommes bien eloignes 
Fed fi pur, qui nous faſſe 
oublier, to $;ngs- intertts' du tems & 
de Verernits ain que le bon plaiſir de 
Dieu & {a Juſtice, s. exercent {ur nous. 
Fepcoyant nous ne {exons Point ſelon 
le; copux, de Dieu que. nous nen ve- 
ow la. 1 eſt la voye 


Adam & non celle de 
N none A Chriſt. N. vous dira 
tout de reſte. Je /yous a des bras 
du divia petit Maitre. 4.4 8 4% 
1551 * * kli enen ba TSF WIS 
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23 fa Jeime , tes aufteritts , & her- 
. dre de la Pretriſe, © 


4 Monſieur , votre lettte. 
Je vous dirai qu il me paxoit 
2 18 Confeſſeur a raiſon de trou- 
a redire à vos reſolutions ſur le 
Tekin: Ceſt ſouvent une tentation que 
de chercher les grandes mortifications. 
Le Demon nous y prècipite pour nous 
empecher de remplir les deſſeins de 
Dieu ſur nous, & pour nous dero- 
ber à { jultice avant le tems. Une 
vie ſimple & uniforme eſt bien plus 
penible a la nature que ces jeunes de 
Le volonts , purement exterieurs, 

& faits par ſecouſſe pour ſoulager Pa- 
mour propre qui afecte = ſingulari- 
tes. Il y a une autre mortification bien 
lus dificile : deſt de mourir fans · ceſſe 
tous ſes goüts, à toutes ſes activi- 
168, & 2 toutes ſes wvolontes propres. 
e mortification. commence, par le 
ns, & fe rtpand ſur le dehors ; 


&. elle retranche univerſellement tout 


. qui peut Plaire 3 la” nature & tout 
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— Touchaut les mortifications. 


ce qui welt x pas 22 nlceſſite abſolue 
ſelon ſon etat. Les aufſteriges extraor- 
dinaires échaufent le corps auſſi bien 
que L imagination. & nous rempliſſent 
dimages tantat impures, tantòt va- 
gues & inutiles: ce qui W re. 
pos de rame devant Dieu. 
2. Tavous que la dignit# de la Pe- 
trile eft quelque choſe de bien grand: 
mais il ne faut pas pour cela sen éloi- 
gner; puiſque S. Paul nous dit (4) 
Paſpirer aux dons les plus parfaits. 
Vous ferez bien plus pour remplir la 
de votre miniftzre en mourant 
fans-cefſe a vous- meme & en tachant 
de dlevenir intérieur, oY ſi vous fai- 
ſiez les penitences les plus etranges de 
tous les anciens Anacoretes, © Lorſque 


vous ſexez devenu intérieur, 3 NU ny 1 


aura point à craindre”que vous ex 
diez dans ſes Perritences * exterieures 3 


parce qu'au lieu de les faire par votre 
propre eſprit, vous les ferer par le 


pur mouvement de la grace. 
Entrez donc dans Ordre de la r 

triſe avec umöôur & ſim plicité & 

profonde huwilits, Tahs'fc rupule. Oh 


Riis oY” {4 97% mon? 7 


8 1 Sieg A ' MID 
e Cor. 12. t. Jr. * 2 


Tous baut ler mortifications. 121 
une preſomption de Cimaginet que 


certaines auſterites' vous en rendront 
plus digne. II faut que votre dignité 
vienne du grand Pretre ſelon Tordre | 
de Melchiſedec. Ce ſera lui qui vous 
donnera des diſpoſitions neceſſaires pour 
ler vir TEgliſe 2 ne vous laiſſer aller 
à aucune erreur. Je prie Dieu Lee 


mon cœur quiil vous éclaire 
Nac ren | 


; 1110 n Fir 


. 1 1 
Er REI 


Bxercice nurtrieur glb my te e. 
cueillemens ,_ bien. qu en ſerbexeſſe. e. 
| . nitence ſolide pfanne. 2118 7 


2 i b 


Vous Dyer entre - 
poſitions que Je vous al mand 868. 
docilite by. atirera la bene pm, 722 0 


e ee 


routes s Pepitences, 


62 'E ſuis bien aſe, "Mobſeur, — 
| dans pg. 
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| Matte vous ame mine + — 

ſen votre ame devant ui . di 

toutes d reg ſelon que — 2 
trayvereay/ denfacilite's;p 
moment, dans d ifilence,, 


8 e bei oy 


gon 

tems le —_ ſes playes . ſes or- 
rial Seer 1 Wei 

2. Acoutumen vous 3; un fecueille. 

ment, continyel & habitgel, non jpar) 

mykiplicith: diactes & demens; de, 


wal 7. 
tete pour. penſer — Diem; 


mais par un doux p- eur 
tout pour | amour $ 

offant toutes, vos aQions. 18 deu 

ce, recueillement vous deviendra facile. 


22 Matin & :le-ſoir, yne. 
que e SEN Vous. 
a ors, vou lecture demeu., 


3 POrniſon mortifivite. TTY 
xruyante vous digoute de vous-mbme. 


ez-yous dautant plus que vous 
Neatet plus votre im 
& "te prier te ſeul aimsie. Voila une 
_— ON W ae” bien fa mi 
| 7 totjours dien: qui connoit 
ſo inſenſibilite” & k hit + 2 we 


Caſt le but tle toutes les opsratione 
| es & Uctrotſantes de TAmour. 
Adais' commences-le tout. de- bon de 
Aa maniere que je vous ai dite. Il faut 
que N car la creature - 
ne Hire. b que AV) 

fi fas en Vous, il faut que 

SOperier 1 n action par une 8 8805 
Abs ladle 4 euer en vous- meme & 
A vivre de vetueillement & COriiſon. 
1 ande . 


puiſſance d aimer | 


124, Oreo, 27 tiſatieys 


enge V. uh, Verena ug, vous fees, | 
FEROUVE ES Ot. 228% e a 
me e | ur ,, 


| W „ ehgles „ Ls 


point, apital 2 
dorailyr . fs te, 
& des fréquents, cohrts & petits re- 
tours vers Di K de pendant, 5 Journee. | 
Jeſus-Chriſk Ni. Me eſent à vous 
WF 15 meme. i pn > 
rowjours 6 yous le 9 dedans, 


"| 1 "I gf 
LETTRE Ek, 
Orſon entrenms 72 7 4 


1 55 Go | 
N26) a 2 s eit. 
Faris 72 77 2 ins e 
Rip: Naddel SH 31,0 * 
E. vous! affute oe AD 
Forundd:iwhfalader, pour? moi de 

vote les prog le wore are vous 


fait & der le votre ame Rien 
n'eſt plus. ile ue P62 
raifon lorſqus Bien ent te — 


& qui nous Ta fair faire: mals lorſ- 
que nous Nan: Gr eee en 


— 


ON "Oh fieariohs. 7 


etre le principe, & la faire à notre 


mode, elle eſt bien plus penible. Loff- 


que vous pouvez  fackiement reſter en 
ſilence dans une ſimple ocupation de 
la préſente de 
ſcrupule & fans retour far Yous-m8. 
me pour voir ce que vous faites; & 
lorſque le filence vous devient peni- 
ble, fervez-yous de votre acen, on 
en ma ditant, ou pat afection entre 
melee de filenice. Wasen "eft meme 


plus utile que la meditation ; cms 


de dire à Dieu: Fuites gute Je ſoit 
tome 4 voi : qe je vous ame 

vous; car vous merites infinimeitt 
Ferre” Ze ben tt O mon 7 5 

moi rot, & Kere e 
ſoit oY) & bien wy 

quit partiront Ses 28 
2. Il faut enttemeler les 3 
de ſilende, & ne point inter 
votre ſilence par les alections tant 
quil vous eſt facile d 'demeurer. Je 
vous 'ffiire qwem ſufvänt avec Hdélits 


cette methode, votre and avancers! 
beaucoup dans Poraiforr & dans la 


pratique des vertus. II faut auſſi dans 
les autres tems qui ne ſont pas de bo- 

raiſon , tacher de rentrer ſouvent en 
F 3 


Dieu, demeurem y fats 


* © . 
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126 nin: morriſ 
vous meme par des aſections, ou par 
un ſimple ſouvenin que Dieu eſt pr6- 


9 3. Faites tont dee vous: - 
2 de Bien d dans de da- 
de de gloriver par len Plus petites 
de vos actions comme par cles 
grandes. Lorſque vous faites des loc- 
tures ſpixituelles durant la Jjournte, 
il faut les entremeler de filence , vos 
artetant loeſque quelque choſe vans 
rouche 3 & de cette (forte la lectuse 
vous ſera fort utile, & nbutrira votre 
ame. Car notre ame a autant de be- 
Join, de nourriture que notre corps, 
fans. quoi elle ſe déſſeche; & ne tron- 
vant plus au dedaus une donte cor- 
Agenden, elle ſe. töpznd dans les 
objets du dehors , perdant peu à pen 
ſom interieur. Peſpere quil wen ſera 
pas ainſi de vous, & que Dieu, qui 
2 commenct en vous ſon cure, Ta- 
che vera! Jelpere:pbeaucoup - de votre. 
ame, ſi vous etes fidẽle a ſuivre CES. 
Premices. de intérieur. Celt le veri- 
table moyen de devenir heureux. O 
1e grand 7% Af * . ye N 
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K 
Oh hen x _ « ;ficatio 1 * 


me qui e ebe ese 
ovtes les/ ümertumes ... 


4. Ne ſonger point à faire das 


*auſterites3 mpurex zu got ique vous 
en avezy. votre fant: ne le permet 
-pas: Le Demon ne manque pas h lots 
qu il voit une ame qui veut Sadon- 
ner à Foraiſon, & donto le coips eft 
delicat & mal-ſain, de lui donner un 
<gotit Pauſterite. II le fait puur dene 
raiſons ; la iere ; pour la jetter 
pat la au & Pempeècher de 
noe fa force au dedans: la ſecon- 

-achever de detruire'\ fa - 
duns, 4 8 0 ſe derobe par a 
au deſſeins 5 Dieul Si votre cords 
ktoit fort & robuſte domins par le 
plaiſir du godt, je ne vous parletois h 
+8 Je'la 393 « 37905% oh. enfdb - 

5. Je veux vous aprendre une au- 


We, mortifieation., qui; fans) nuire 4 


votre ſante 3 nura encore plus Peter. 
que les- ayſterites:que: vous choiſiriez: 
mortifiez vos gots 35 vos penchans«, 
vos inclinations.; vote propre volon - 
F "te, ny adhére jamais: tournez con- 
tte votre oſptit, ce que vous v Arcs 
dien toutnet contre votre 
portez- en n ot grandes 2%. 
, 4 
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| 128 : | Oraiſon * mortifications 
fréquentes 1 le pez ſoufrez pour Dien 

tout ce qui 
n + agreſſe ou de 
erg du dervice Won vous 
25 c al us contrarie ,- 


uk 1 tout cela à chaque moment. 

Ps "a Pratigue , vous ,prendrex: 

8 tres: degoutans, pour ho- 

le biel & le. yingigre dont ont Ji 

5 vous perqtez cette en, 
vie 


r.ce qui wel p83 à vons: 


faire des aumones we 
- ——— bien; & celui qui. doit,. 
bent rien donner qui maparticone 


þ aytrw.. (On ne comprend pobit 


aſſen Fubligation de payer ſes dettes) 
Moeurez à toutes 12 de magnif 
cences 3 & vous ſerer un plus grand 
- Kevifice- + Dieu, que ſi vous jeuniex 
toute votre vie au pain & à eau. 


ſente a Joufrir de 


8 ro s Gl lang an Jelue 


Tout depend de mortifier Teſprit & 


notre corps. Ceſt ge que St. Paul 


1 GMs Circoncifion: dis cæur. La 


„ 2. x N 
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Abutgation ¶ hmilitt vnfumce. 129 
nature veut ce qui brille & paroit 
Naye point de ſcrupule de manget 
gras. Plat-à Dieu que tous ceux qui 
le font, en euſſent un avi grand 
beſoin que vous. Communiez autant 
que vous are Jeſus. Chriſt eſt le 
pain de vie, qui nourrit & vivifis 
nos ames. Je ne vous -oublierat pas 
aupres de lui; car je fouhaite fort 
qu'il regne & commande chez vous, 
r 
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Hvantages E — 4 Labnteation 
4. Joi: mme pour arriver i la fob” 
pure & adberer purement 4 Dieu 
ſeul,; Neceſſits de la vraie bumilite',, 
fimplicits & enfance Chretrenne: pour 
(tre à Dieu. „ 6 ARA $4 


of @ 
» Of 
+4 


" 
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Vitez © vous vous — meme 4 
mon cher frere. Tant « que vous 
conſer verez votre . eſprit & votre 6 
propre yolonte , ſous quelque pretexte 
que ce pnilſe etre, vous naurez ja- 
mais ni la p Joy oraiſon ni le pur 
amour; Fous. ne ſerez Jamais erben 


votre e oY: ne fera Jamais dé- 
dt cd TH 


;F:; i wit + 


130 Abntgazion', bumilite, emſunbt. 


-gagee. des phantomes, ni votre eſprĩ · 
des penſces tumultueuſes 3 vous ne 
ferez jamais libre, mais tonjouts em- 
barraſſe en vous meme, inquiet, 
tendant à ee que veus aver pas, 
ennuyë &'degoute de de que vous 
avez © votre cœur ne {era jamais afran- 
chi de deſs, & ne goutera jamais 
un parfait repes: vous vous porterez 
partout, & vous vous trouverez par- 
tout d'une maniere furchargeante & 
Incommode : vous ne pouirez j 2 
die la pure lumiere S 
lumieres ſeront toujours en 
de celles de la raiſon', & par 'conſe- 
quent toujours fautives: vous aurez 
une eſpeèce de foi! tenebreuſe ; mais 
Jamais cette foi dégagée de tout. ob- 
| et-diſtint & de toute -agitation. ' 
2. Cette» foi pure 4 dne ns Kilt 
fant rien voir à a ame de tout ce hue 
les hommes concbrvent par leurs idecs 
& leur riſonnement, fa" met dans um 
jour fern & paifibie, 25 ta vetirs 
habit, - dd ron voit wut es pre juo 
ges des bormmes templis oe e. 
Ceſt cette verite: e pars pure 
& degagee' qui nous! tin 2 leere 
Ave & 9 — 


Abnegation',\ hummilité g anfautct. 131 
lorſque nous ne ſommes retenus & 
$xes-.par quoi que ce ſoit, bon on 
mauvuis. Leſprit ainſi denné par la 
foi „ & la  volente par amour, en- 
40 ow. det amour pur, net . 
a de tout propre interet, 
qu'il ſoit de; taut retour ſur ſoi; de 
ere rapart à ſoi, demeutant perdus 
en tems & -&texnits {ans nous regats 
der: & demeurant uniquement attay 
ches à cet objet immenſe, nous le 
laiſſons diſpoſer de nous, contens de 
tous les états & de tous les lieux on 
i nous met, content meme de nos 
miſèeres & de nos pauvrets ,, parce 
qu il reſte toujours ce qwil eſt, un 
grand Tour immuable, :infinimens 
heureux. Ma miſére ne;pouvant. alte- 
rer ſon. bonheur, ne doit point mal. 
threr- non plus, SHS 11 23-2! 5 * 
a. 3. Retenen , bien 5 mon cher fires 
& ne Voublies jamais, que tout 88 
qui arrache à la Séature, pour, reſtis 
wer à Dieu, eſt de meilleur tat. Ce 
qui; nous fait mourir à votre propre 
ee eee ee . bor- 


132 Abnegation , hmilize, enfance. 
vbrtus extérieures jaſqua preſent ; mais 
vous wavez pas bien compris la par- 
faite abnégation de nous-memes , qui 
eſt Pune etendue immenſe ; la demil- 
fion entiere de votre jugement & de 
votre volonte.. Vous wavez point 
bien connu la ſumple, petite & par- 
faite obeiffance ,* tant envers Dieu. 
quenvers les homines., cette obe iſſan- 
ce qui vient de la veritable hamilite, 
& qui ne conſerve plus rien du pro- 
pre eſprit- & de la propre volonté, 
qui juger de la nature & de 
Fobeiffanee' ni du commandement 
Pexaminer & le comparer. 
4 Dee 
3 e raiſon „ au lieu de la ſoumet- 
tre à la Raiſon Eternelle. Ces per- 
ſonnes demement renſermérs dans 
leur prudence humaine, & ns: pant. 
oipent jamais à la ſugeſſe de Jeſus- 
Chit; qui a t le plus humble & 
I plus Obé int qui amis. Ce 
meſt point une bumilitö - pratiques 
verruchſoment ; mais cette humilng 
gu vient de 4 par bits domaiffce 
de itt que nous: ſommes, qui ef» um 
— — %⁰ de | 
— WW 
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obẽiſſance qui deviennent ſi propres à 
Fame , qu'elle les pratique tout na- 
turellement & quaſi {ans sen * 
cevoir. 

F. Vous ttes loin de cela , quoique 
vous ayez une perfection au dehors 
aflez grande. Ceſt pourtant ce que 
Dieu veut de vous, & a quoi il 
vous apelle. Vous ne pouvez remplir 
votre vocation ſans cela. Mon cher 
enfant, que fengendre tous les jours 
a Jelus-Chrift dans les douleurs & 
les angoiſſes, je vous dis aveo. PApô- 
tre: (a) Ne vous fiez pas d votre 

e, mais abondonnez. vous tota- 
lement a. Jéſus-Chriſt, afin qu'il vous 
conduiſe non par la fageſſe humaine, 
mais par la folie de la croix, par la 
ſimplicitẽ enfantine; par tout ce pour 
quoi- il vous a apelle., a laquelle fa- 
veur vous wavez pas encore corre. 
nl 2; Ps iin ante 
6. Oe Jai grand peur, qu au lien 
de devenir ſimple & petit, à quot 
vous avez une opoſition naturelle... 
vous ne deveniea encore plus ſage 
& Plus grand! (5) Si vous ne = 
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134 Abntgation „ bumilite, enfance, 
ven comme un enfant, vous en- 
trerez point au Royaume des Cieux; 
vous ne ſerex point poſſedé de Dieu; 
vous reſterea toujours perplex » flot- 
tant & douteux, incertain, nddter. | 
mine, ou arrete d. votre. propre ſens, 
fans e bon parti, qui eſt ce- 
lui de la volonté de Dieu. (a) 0 
Pere, je vous rendt grace: os "ce 1 
vous dez caths- vor ſecrets aus gran: 
& aux ſages , & les avez Trevi If aux; 
ts: on, mon Pere; car "row Tac 
vez ainſi dbu. Que je deſire 
cher enfant, que vous ſuiviez Ng 
que je vous donne de la part de 
Dieu. (5 Le fen &- Lau, le bien 
& le mal, ſon? deuum vos yer; C 
4 vous de choir. Si vous ne ſuivez 
| 4 NG) rank vous 9 u 


cevier It. deviendra bine 
je le diſtemnerai bien il me fern mo.! 
rir de douleur. Peſpere que voss fe 
rex ce de ze vos ivy * q vous 


We: Math. 711 b c. 
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Que la conviction de notre propre mi- 

ſere & impitſſance , ſert q cvantage 

a notre avancement , que la ue 
for _ mnie vancement. 


* Ong me. faites plaiſit de Wavoir 
Vaverti de ce que vous penſez 
ſur **. Ceſt une choſe afſez ordi- 
naire ,. ſurtout aux femmes, decrire. 
_ Cune maniere plus avancee .quelles 
ne le ſont, . principalement dans le 
commencement que Pon eprouve. des. 
ſentimens de Dieu plus vifs. Cela ſe 
dem#le plus facilement dans la ſuite z 
& ceſt ce que Jai taché de faire com- 
prendre, comme vous le verrez dans. 
ka, comtinuation: de ce que vous avez 
dein. On a peine a deſabuſer ces per- 
ſonnes juſqu'à ce que Dieu le faſſe 
lui: meme. Notre plus grand avance- 
ment; conſiſte à etre bien convaincus 
Par experience de notre miſere, de 
notre Imp * & de notre inca· 
Pacits 2: alors nous avons encore plus 
beſoin detre ſontenus & encourages, 
que nous nien avons eu dans le com- 

mencement d etre rabaiſſes & Eclaires. 
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Bone W e , 4 quoi on dois 
titre fidele. Leur  diference davec la 
* conſcience & le ſcrupule. Lectures 

nuiſibles. Oraiſon e per Sor- 
5 tir de ſcdi. | 


I.  Ous me parlez aces F., 
des Inſpirations. Il eſt de la 
conſequence, dy etre fidele. 
Ceſt ce qui fait aquerir a Pame- une 
certaine- ſoupleſſe pour tout ce que 
Dieu veut delle. Le 8. Eſprit ne s ex- 

plique point autrement que par un 

certain mouvement du cœur, que 
vous apellez conſcience, & qui cepen- 
dant weſt. pas la meme choſe. La 
conſcience eſt un certain jo ne ſcat 
quoi qui prévient le peche phur em- 
r de le commettre 3 & qui le re. 
proche apres Payoir commis : & ceci 
eſt en nous pat une impreſſion que 
Dieu y à miſe: des le commencement: 
autre ¶ Pinſpiration ] eſt um certain 
mouvement de Eſprit de Dien, qui 
nous excite à faire les choſes j''tan< 
tot voulant, tantot ne voulant plus, 


4 ® f.- F c * . * 
ae = 1441 
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Inſpiration, Conſcience Me. 1 


Jour: nous, 1 a. la ſoupleſſe. 
I eft de grande, conſgquence 
F IE ces mouvemens, & , com- 
me dit S. Paul, de (a) ne point ftein- 
Lid {Eric Nous le. ee ye 
puis nous--Peteignons., 
fait. D la fidelite à le: ſuivre de- 
pend tout le progres. de la vje ſpiti- 
tuelle. Penn 4 pes. us pn, = 
acorde , ble; 
qui Git de 6 = e Ka: 
dans h Foul delite exacy 
te de Tame, 1 = contente , & chan- 
ge de route. Laifſez.voug donc con- 
duire a Teſprit de Dieu. 
3. I faut remarquer, ITE que 
a yienne de Dieu z 1 Eur que ces 
mouvemens nous viennent ſaus aucus 
ne. reflexion. de notre. part, & lorſ- 
qu on y penſe le moins. Ce welt point 
une choſe qui, comme la conſcience. 
préyienne Fin6dthes ou le-. peche = 
mais c'eſt un je ne ſai quoi que Dieu 
exige de nous, fans favoir od cela 
vient, parce qu'il a droit de le faire, 
U eſt de grande conſcquence de de- 
meler le de elne de la . da- 
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lat, il geſt &carté: mais il faut eſpé- 
rer qu'il reviendra. Ce qui deplait à 


| 
'£ 
| 
| 


ver le ee Belper ey 
von te ſera connditre. II y a bien 
ae bh: diference 25 {& laiſſer entortiller 


2 ſerupules, qui ne font qu oſuſ- 


quer Feſprit, remmpliſnꝭ i imagination, 
- | rerreciflent le but : an lien 4 * la 
Gddlit/2 ſuivte les inſpirations met 
te chr au large, & donne une par- 
Kite Iberté. Prenez- done ' garde a ne 
Pas devenir ſerupuleuuxn 1 

Si Dieu vous met toujours au cœur 
4 quiter le monde pour la ſolitude, 
vous ponvez vous y preparer de nec 
& mettre ordre a vos afaires d 


maniere que vous aye de quoi wn 


vre dans la ſanté & dans PFinfirmite. 


Dieu facilitera tou- 
22 que Dieu vous 


W n 11 n 12 
ig Pour ce qui revninls* votre ami, 
je ne ſuis point ſurptiſe , que nuyant 


pas été fidele à h grace, liſant des 


Uvres que Dieu ne vouloit pas qu il 


Dieu dans un tems, devient indiſé- 


rent en —— conſiſte à ne 


rien faire contre cet eſprit directeur. 
Jai connu un Ecolèſiaſtique qui a per- 
du W 


4 ferupute , 10 . Oraiſfor, * 


moin pas voulu obéir en ee point 
dei lire des livres que je hu -avois 
veſendus. M croyoit avoir beaucoup = 
gigant de meide gacher 5.00. qui ne 
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ui, dervon: de ien car je le pom- 


Fulvis fortement la deſſus , quoiquil 
eee 'Feſpere que vote 
ami reviendra, & Yew: prie Dieu de 
tout men coeur. . ny a. qu/zbfe — 4 
un pen de violence reptendre ſon 
premier train, & revenir à Dieu dans 
une humiliation douce, rẽſolu de ſui- 
vre veritablement fon Evrit. "BITS 

F. Pour ee qui regarde votre Orni- 
fon , Fabſtraction & Ia tendance de la 
volonts font tres bonnes 1 euſem- 
h volonts | qui — In — de 

| „ comme vous Papellez. 
A meſure que la volonté Sunit à Dien 


les penſces tombent ; les objets dif 


paroiſſent; & la foi qui eſt toujours 


_jointe a Tameur, rend Feſpsit ſimple, 


pur, net, degage. Feſpeces : dceſt ce 
qui Hit la parfaite oraiſnn. 
6. Ce qui sapelle ſortir de foi , | 
deſt lorſque par, P exercive de Foraiſon 
de la volonte, qui fait ceder peu 4 © 
W 


9 — — - — 
\ & . iy. th 7 i 7 ſci 1 . 
6 . 
140 . 9 * — 2 


nous venons 2 Havoir plus de * 
ti e ce qui ſe fait inſenſiblement, 


ſorte que nous nen trouvons b 


Lame trouve en elle une extinction 
de tout deſir; ve quelle croit ſouvent 
mauvais, parve que ſes deſirs lui ſont 
un témoignage de ſa bonne volonté: 

mais lorſque la volontè de Dieu prend 
la place de la notre, il ne laiſſe pour 
un tems ni bonnes ni mauvaiſes vo- 
lontes ; afin de prendre entierement 
a place de la notre. Jai tant 6crit 


de cela, comme Etant Teſſentiel de la 


vie ſpirituelle, que vous le trouve- 


rez afſurement en bien des endroits. 


La ſortie de ſdi ſe fait encore par la 
verts de toute propriets , ainſi que 
vous le verrez déduit aſſez au long. 
Contentez. vous  preſentement de 

fer | Ecouler toute votre volonté dans 
la volonté de Dieu par un amour 
veritable. Je vous ſouhaite toutes les 
bénédictions du Saint Enfant Jeſus. 


Nous voila pres de fa fete; je ne 


vous oublicrai point ni tous vos amis 
ee Jo 9 2005 


7. Je voudrois que votre ami be 


vint, sil eſt tearte : : mais fai une 


bonne -eſperance de ſon cour fans le 


connoitre. 


r Led 26. oe + a 


Deconragement. eee. Ir 


Depuis ceci ecxit: Jai apris que vo- 
tre ami regents une ; Clafſe , ce qui le 

met dans une obligation de — den 

choſes qu'il ne devxoit pas: lire Si 
ctoit, dang) la ſolitude; ou que Dieu: 
les ui reprochat. $41 ne lit que les 
choſes neceſſaires pour for emploi, & 
qu'il ne laiſſe pas en meme tems de. | 
tre fidele à Foraiſon, & à lire les 9 
choſes qui lui ſont neceffaires . pour 
raider dans {fa voye ge rue: | 
tout . Wee = ft! | 


bl Nan 2 
Erk unn 
„e „rr 


 Decouragement , » grand wal. Bows © 
momvemens. 


on cher F. 8 Dieu me tiroit 
de cette vie , je le prierois de 
vous envoyer comme à un autre Eli- 
zee ſon double Eſprit. Le deeourage- 


"M4 W 6 | | 


2 0 1 [exc voir — 


ian, gout. e ee 
ur E au 1 3 1 
le phat a yous Kare ſen ＋ Aer E FR" | 
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Wand on a parlé des mouvemens, 
on ne parle que de ceux qui nous 
regatdent ey: owt wins &-.non de ceux 
Ok egardent . la charitẽ 
Etienne nous doit faire 2 que 
autres 2 Qui. nt. plus à Dien 
2 Journ 3 ny enam Has „ Ou en. 
ont, de contraires. : Ca. une marque.) 
que le mouvement n'{oix pas de Dieu. 
ou que Dieu nen veut pas Fee 
tion. „ comme vous dites fort bien. 
Nous ne {aurions nous méprendre en 
expoſant aux autres nos mouvemens, 
& en laiſſant execution - dans une 
entiere indiference, . . 
>. .Qs..on. doit .remarguer » que. 
pour. peu que le mouyement ſoit de. 
Dieu, il faut que ce ſoit des choſes 


Tur. leſquell nous n'ayons en- 
tretenu e ont. 


Pr, 


AUPATRVANL - ſoit. 


e, ou par complaiſance ou 

ation : car i & peu fe ut faire. hs ah 

ai penſe auparavant 

ſes dont on croit.. e e b. I'S 

mem 5, : quaiqu'on VI penſe 

85 une. {ubite.- & 

FX 

de cotz ou Fautre q une f 


144 Quand fiuvre > Jer n 1 — 


de pas que nous faſſiens tous ces 
examens {1 contraires à la ſimplicitè, 
ſi la choſe ne regarde que nous, 
faiſons bonnement ce que nous croy- 
ons ordre de Dieu; & ſi ce ne Feſt 
pas, la corifiarice & Pabondon que 
nous avons à Dieu, fera que Dieu 
nous donnera une petite te, ye 
X ce que nous croyons faire pour 
lui, qui nous Eclairera que ce weſt 

pas ſd volonté- Si nous Wavons: pas 
— rEpugnance , allons bonnement 
& 8 avec Dieu, fans vou- 

loir trop eplucher 11 delt fa volonts' 
ou non. 

Que fi cela rogerde le autres, en 
erpofaut finiplement ce qui nous 
elt venu au bœur, laiſſons leur la 
liberté de faire ou de ne pas faire 
< 2 nous letir diſons, & demenu- 


er ee 


D de e's 2 * perſuades 
leur tera Hire ce qt il N | 
Nous Fipolons ute arne 9 
foie bien F Dieu; 5 1 Ui ait une : 
 lonte” "Ute fans ie Du reſte. 
Plus ou t fümpfement? Veſt ie mieu 


pour nous. Il ne faut pl ercher, 
Tan: cn 


l 
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toujours ſurs de faire la volonté de 
Dieu, nous ſerions comme les Anges, 
qui la font tres aſſurèẽment & {ans 
pouvoir en douter. Quand nous ſom- 
mes dans un ę tat depuis long-tems, 


mallons point eplucher ſi nous y ſom- 


mes par la volonte de Dieu: car Dieu 


nous y ayant places ,* ou meme per- 


mis que nous y ſoyons, tout ce qui 
vient à Fencontre / eſt une pure ten- 


tation, le Diable faiſant tout ce qu'il 


peut pour deſunir ce que Dieu a uni. 


Soit que je vive ou que je meure, 


je ne vous oublicrai point, ni Mada- 
me votre Epouſe, vous ſaluant tous 
deux dans le cœur . 2 


+7 


LETTRE 1 VII. 


8 Dien fel dans. ſes or genes. 
Ecouter & ſiuvre dk 4e Dien 


vous &cxire., . gs tg une e 


Tome IJ. G 


8 
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favorable de le faire. Je ne doute point, 
que Dieu ne veuille ſe ſervir du cher 
NM. **®. pour vous conduire dans la 


voye qu'il vous marque lui-meme, Pai 
vñ par quelques: unes des lettres qu'il 
vous a ecrites., qu'il avoit grace pour 
vous. Ne F6coutes pas, lorſqu il parle 
de ſon indignite & de {a miſere. com- 
me je ne Fecoute pas moi- meme. Ceſt 
un reſte Pimperfection que de Sex- 
cuſer {ur ſon indignité. Il ny a -nulle 
dignite dans le -rien , toute dignite 
eſt en Dieu, qui ſe ſert pour fa gloi- 
re des inſtrumens les plus foibles & 

| les plus miſerables afin que la gloire 
| | des ceuvres ne ſoit pas attribuce a 
| Thomme, mais à lui. Il couvre ſes 
vrais ſerviteurs de foibleſſes, afin 

1 gu eux ni les autres ne sapuyent que 
= {ur lui. Heureux celui qui fait tirer 
| > la molle du cedre au travers de 
| Ton ecorcegrofſiere. On donne trop 
2 la crkature, qui neſt rien, & moins 


— v9 — —‚—— — 


| oft preſentte fans -&arriter au vaſe , 

| qui la  renferme.. Leau eſt meilleure 
| 

us la terre que dans Targent BY 


. r vous „ * 


que rien. Il faut garder eau qui nous 


2, Je: vois Rue votre ame avance 


you f : 
S. dQ N=» © mx ST _vY wg GO A. WIE WO TR AT 
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pfit de Dieu: tout votre ſoin doit 
etre de Pecouter & le ſuivre, laiſſant 
votre premiere maniere d'agir pour 
n'agir que par lui, juſqua ce qu'il 
lui plaiſe @agir ſeul en vous. Ceſt 
une excellente diſpoſition que la ſou- 
pleſſe & Pindifference. Cette ſoupleſſe 
exterieure vous aura apris a ttre ſou- 
ple ſous la main de Dieu; car les 
volontés roides & fermes ont un obſ- 
tacle fi grand pour ſe laiſſer conduire 
2 Dieu, quil faut une efpece de mi- 
racle pour les deprendre de leur | 
pre volonté & les rendre dociles ſous 
la main de Dieu & des hommes. Ces 
perſonnes vont bien un tems à force 
Tonftion & de ſentimens; mais cela 
meſt pas plutet paſſe, qu'on les voir 
varreter, reculer, & déchoir meme 
tout à Kalt. Ne regardez pas comme 
un {imple naturel la facilite que vous 
avez à vous ſoumettre à tous, & 
dette indiference qui vous rend ſou- 
ple; &eft une grace que Dieu vous 
a fait pour vous preparer à de plus 
andes; & ſi vous etes fidele à vous 
lifer''# Dieu, vous irez vite & loin, / 
n'ayant pas ce 2 2 pra der er 
cles & vaincre. | - 
"S 
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3. Tai vi auſſi votre diſpoſition 
| Fl. votre maladie. Le mal weſt plus 
un mal, lorſqu on y eſt ſoutenu com- 
me vous Tavez été. Mais il faut ètre 
prète non ſeulement à tout ſoufrir 
avec joye & douceur lorſque Dieu 
le donne; mais auſſi à ſouftir avec 
delaiflement , oomme Jeſus-Chriſt ſur 
la croix , lorſque le Maitre le veut. 
Alors on en {ent toute la  durete ; 
mais celui qui a aquis la patience 
dans la ſuavité, la conſerve dans la 
douleur toute nue, & participe reel- 
lement aux douleurs de Jeſus-Chrilt 
qui na point voulu d autre apui que 
la croix & la douleur, Il ſe. fit mè- 
me une ſuſpenſion dans ſon ame bien- 
heureuſe de Pecoulement de la Divi- 
nite , qui lui fit dire: Dien, mon 
Dieu Pourquoi ma vou abgndon- 
16 ? Mais tant que le divin amour 
vous donne le lait de {es mamelles , 
nourriſſez. vous en, & vous regardez 
comme un enfant du a beſoin de 
lait pour croitre & ſe fortifier. It lai'- 
ſe le ſoin à ſa mere de lui donner 
la nourriture a lui convient: Sil 
© vouloit manger ce qui nourrit les 
hommes , il ne le pourroit , & cela 
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le feroit . mourir &  Pemptcheroit de 
croitre. Je prie Notre Seigneur Jeſus- 
Chriſt de vous prendre par la main, 
pour vous conduire , de vous porter 
meme, Bil eſt neceflaire,' fi vous ne 
lui reſiſtez pas. I ne convient pas à 
un enfant de e ſeul: laifſez vous 
conduire par lui au dedans, & au 
dehors par M. *. puiſqu il. vous Da 
donne. Croyez moi toute à vous en 


celui qui eſt tout en nous tous. 


: LETTRE LVIIL 


Ne k decourager , par la. vue oil le ſen- 
timent de nos miſeres ; ; pulſqil elles ſer- 
vent 4 ta gloire de Dien. 


1. JJ ein; mon cher F un mot ; 
Yo qui” meſt venu dans Peſprit 
deere à cette bonne Demoiſelle: je 
vous Tadreſſe. Laiſſe diſpoſer douce- 


ment à Dieu toutes choſes pour votre 
ſolitude. N'avancez rien par vous mè- 
me, mais auffi ne reculez pas quand 


le vous ouvrira la porte. Je 
Jig ane a. 15 n joe ce 


150 Suvre Dien. Comment ſoufrie; 


qui paroit miſere au dehors. Ceſt un 
ſavon, qui doit vous nettoyer des pro- 
Prietes de Felprit , & meme vous blan- 
chir ; car la meme Ecriture; qui nous 
aſſure, que (a) quand nos maint, 
qui ſont nos actions, &/ouiroient de 
[blancheur , Dieu les feroit paroitre ton 
nes ſales > nous aſſure aufly, que (+) 
E nos Neches ſeroient. romges comme 
Fecarlate, ii les rendroit hlancs comme 
la neige. Il ya de deux fortes de per- 
ſonnes qui ſiuvent PAgneau; les unes, 
"dont la robe” d imnöcence ma jamais 
ete ſouillèe; & dautres , dont (c Na 
** 4 tte blamchit dans le Jang de 


We cht ptit (4) de la houe 

22 eclaiter Va aveugle-ne ; cette boue 
etoit plus propre a I aveugler Lil avoit 
eu de bons yeux; mais tout eſt bon 
- . 29 main de Dieu, & a un efeg tout 
. poſe; 4, ce que Ja be: 9— nous 
inſpirer. I ui dit, de. 18 
le lavoir de Siloe — 22 —— eaux 
calmes & tranquiles; pour nous apren- 
dre, quil faut conſer ver la paix & la 
rangnlint dans notre, boue pour etre 
0 e 2 77 % r, nl. 


4) Jean 9. vſ. 6, > 
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eclaire. Dieu eſt ſi jaloux de ſa gloire, 
qu'il detruit & renverſe tout dans Phom- 


me afin qu'on ne lui en derobe pas 


une petite etincelle. Demeurons bien 
petits, & bien rien: mais, lorſqu'il 
faut agir pour la gloire de Dieu & le 
bien de nos freres, agiſſons en hom- 
mes courageux, ſans pourtant nous 
apuyer ſur notre courage, mais en Dien 
ſeu}. C'eſt bientot la fees du divin pe- 
tit Maitre: honorons. le vo notre peti- 
tolls & notre neant. | 


LETTRE LIX 


Comment Dieu ponr purifier Pame de 

Pamonur de la propre excellence, ſe 
ſert des tentations & de la boue de 
la corruption; par où auſſi il atire 
Lame a jon pur Amour divin. Des 
Bonner etvrer: de la perte de la vo- 
om: de Pabandon : de POraiſon. 
Divers avis particuliers. Certitude. 
4 Mouvement 4 Jufore. ——— 


J es . E be 
Seigneur, N avec une 
2 4 ! 
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veritable conſolation de mon coeur. 
Vos miſeres ne m'ont point fait de 
peine; parce que Jen connois la ſour- 
ce : mais votre humilite & ſimplicite 2 
les decouvrir m'a fait un extreme plai- 
fir. Car je vois clairement le doigt de 
Dieu en tout cela, & connois que 
deſt une epreuve, & non une malice 
qui ſoit en vous. Ceſt bien un éfet 
de la malignitè de votre nature; mais 
non pas de la malice. de votre cœur. 
II faloit que Porgueil fut bien enraci- 
ne , puiſqu' il vous faut une telle leſſi- 
ve. Ne croyez pas que je parle dun 
orgueil groſſier; nullement: wais de 
cet orgueil ſpirituel qui renonce meme 
aux poſſeſſions de la terre, pour ſe 
conſerver par Pamour de la propre 
excellence dans le bien & dans une 
vertu proprietaire. LUorgueil groſſier 
eſt mepriſe. par cet amour de la pro- 
pte excellence; &, comme dit Dieu 
en Job! (a) il eftime Por comme de 
la bone ; les rayons du Soleil ſont ſous 
lui, & le reſte ,/ qui qui eſt A admirable. 


18 5 Job. 41. v. 21. 

Poyez-en Pexpofition dans les Explications ü 
& Refiexions ſor P 7 Teſtament, a To- 
me VII. qui eſt fur 


por dena. 453 


2. Or +pour -guerix cette maladie 
d autant plus dangereuſe qu'elle eſt plus 
cachèe, qu'on sen "defie moins, & 
qu'on la regarde m#me comme une 
grande {ante , Dieu ſe ſert des moyens 
tout contraires, afin de guerir un mal 
1 grand, & qui eſt inrom-adigble.: a tout 
autre qu Dieu Non, il n'y a que 
lui qui le puiſſe guerir: Ceſt pourquoi 
il dit en deux endroits de PEcriture 
deux choſes qui prouvent ce que je 
ſoutiens: Pun elt dans Job; (c) Quand 
mes mains parburoient eblouiſſantes de 
Slancheur comme ia neige, vous me les 
feriez voir tontes pleines d' ordure: Tau- 
tre, en Ifaie; (4) Quand ar a | 
ſeroient rouges comme Pecarlate ;} il les 
fera parbitre blancs comme la neige. 
Lorſque nos uvres & nos vertus 
nous pardiſſent ſi belles, Dieu nous 
en fait voir toute la laideur: lorſque 
nous entrons dans une veritable hu- 
miliation; nous decouvrons alors que 
le ver de amour propre, de la pro- 
prietè ; de. amour de la propre ex- 
— den avdit corrompu le de. 
dans; qu il ny avoit qu une e 
. ob f 
1 N 
8 1 
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fragile au dehors ſemblable à celle de 


la neige, qui weſt pas plutot foulte 


e des paſſans, qu elle devient 
un objet d'horreur. Lerſque le Verbe, 
comme une divine phaje , vient à fon 


dre cette neige, tout oft fondu en un 


inſtant ; il ne reſte que boue & ſaleté! 
Quelle oY cette pluye, ſinon la vs 
rite , qui s'introdnit dans Tame par la 
divine juſtioe, qui en nous tant ce 
que nous croyons bien &abli , nous: 
fait voir à nud ce que nous ſommes? 
'Q divine 0 fondez ces neiges, 
& que la juſtice: par l faſſe voir 2 
Thomme la foibleſſe de ſon ouvrage, 
& qu'un n'y a que Fouvrage: de Dieu 
, qui ſoit ſtable: & Ceſt celuĩ R qui du- 
fexa éternellement. Au contraire, ce- 
101 dont es peches' font rouges com- 
me Técathhte, qui eft arablé de con- 
fusion & de doukur, eſt iblanchi par 
a divine juſtioe nne blancheur -ecla- 
tigte; & qui ne peut ſe corrompre. 
Elle weff point expoſbe aux pas des 
Paſſans; car elle eſt cachèe ſous cette 


rougeur aparente. Dieu eſt un Dieu 


Jalout: il abaifſe' ce qui puroit eleve., | 
11 eleve ce qui eſt abaiſſe; il regarde 


les choſes balſes, it: e Abaiel fur es | 


$ 


| 
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humbles, & rolilte aux 8 La 
jalouſie de Dieu eſt telle, qu'il ne 
peut ſoufrir que homme gatribue au- 
cun bien: & tout le ſoin de la divine 
juſtice eſt de detruire nos uſurpations, 
& de reſtituer à Dieu ce 58 nous 
lui avons derobe. _. . 

3. Cela ſupole, je dis que vous de- 
vez vous eſtimer plus heureux malgrs 
votre extreme milere., que vous n'e- 
tiez dans votre proſperits ſpirituelle. 
Je remarque quelle a produit deux 
&fets en vous, qui ne {ont point &qui- 
voques: Pun, de vous aprendre à vous 
connoitre vous- meme, & le peu que 
vous pouvez; Fautre , de vous don- 
ner une plus haute eſtime de Dieu, 
& un amour, -plus a pi „ un aban on 
plus entier > 2 plus vive. Pes. 
pere que vous direz un jour ayec le 
Prophète, (a 5 ai trouve ma: conſola- 
tion daus ma gouleus, la. plus amere 5 
pqurvi que vous obſerviez ce que je 
vais vous dire ;Premiergment , de oon. 
tinuex votre oraiſon le plus que vous 
poprreꝝ ; de ne point changer votre 
oraiſon fmple. pour pus; es a 


ei ls, 36. v. - By e N 
| 3 
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cauſe de vos miſeres. Tous vos éforts 
ſont inutiles pour vous en tirer , com- 
me votre experience vous Pa apris: 
cela ne ſert qu'a les alonger, & les 
rendre plus opiniatres. Je ne juge pas, 
comme vous, qui V ait de la malt 


ce: votre (tat! intérieur, tel que vous: 


me le decouvrez, eſt entierement opoſe 
à cette malice prẽtendue. Je crots que 
Celt plutdt une epreuve de Dicu ; qut 
permet au Demon quoique d'une 
maniere cachee & qui paroĩt toute na- 
turelle, de vous exercer, pour vous 
purifier de tout ce hut reſte en vous 
de vous ; afin que vbus aimiez Dieu 
fi purement, que perdant tout propre 
interet, quel qu'il foit, pour le tems 
& Teternite, vous vous inimolies & 
ſa divine juſtice, afin qwelle ſbit fa- 
tisfaite & quelle rende + Dieu ce que 
vous lui aviez derobe ſans le vouloir, 
nayant. plus autre interet que le ſeul 


| Bae 82 la ſeule gloire de Dieu, 


qui ne peut rien perdre —_ vous 
perdriez toutes choſes. O que det 
amour de Dieu; furpaſſaut tones wis. 
ſes, eſt bien plus digne de Dieu que 
toutes ces œuvres qui, comme dit S. 
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paul, ne ſeront admiſes (a) queen 
paſſant par le feu. 
4. Ce que je dis i wexclud pas les 
bonnes ceuvres, mais Papui en ces mè- 
mes ceuvres. II faut favoir quelles ſont 
les eres qui peuvent porter le nom 
de Bonner. Ce ſont celles qui ſont fai 
tes par ſe monvement de PEſprit de 
Dien; & non par Feſprit empreſſẽ de 
homme, ni par Tamour de ſa pro- 
pre excellence: Ce ſont celles qui, 
comme dit S. jean, (S ne: ſont point 
nes de la 'volomee” de la chair, ni 
la volonte'de Phomme; mais de la: vo- 
lonte de Dien. Or ceux qui ſont les 
vrais enfans de Dieu ſont nes de- fa 
volonté, car ils font'r6g8neres: en Je- 
fus - Chriſt: ceux - font de bonnes 
_ cedvres; parce qu ils les font dans la 
volonté de Dieu par ſon Eſprit, & 
non par leur caprice. left» pour ame- 
ner Phomme à ce point, que 
par ces ſortes Fepreuves le purifie de 
toute atache à ſoi- mème, & de toute 
eſtime de nos propres uvres. (c 
O Dieu, dit PEcriture; ef vous que 
faites en nous toutes nos 'erores'! Da- 


ö Cor. 3. vſ. 6 vſ. 13- 
8 in ee 5 
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vid diſoit, (a) vous avez rendu mes 
volontes merveilleuſes. Afin que nos vo- 
lontes: ſoient merveilleuſes, il faut 


qu'elles ſoient devenues les volontes 
de Dieu: car il wWapartient qu'à lui 


de faire des merveilles. Afin que no- 
tre volonte: paſſe en celle de Dieu, il 
faut perdre en lui toutes nos volantes , 


men conſerver aucune, ni defir , ni 
choix, ni inclination; car tout cela 


eſt :Papanage de la propre volonte ; 
mais mourant à tout dèſir, demeurer 
conſtamment en la main de Dieu, afin 
qu il nous traite comme il lui plaira & 
auſfi long- tems qu'il lui plaira. 
5 Demeurez donc acrifié ſous le 
ouuteau de Tepreuve , eſpérant tout de 
Dieu & rien de vous, vous abandon- 
nant meme à {a juſtice pour rece wir 
le chatiment que vous meritez, {i vous 
nvez été aſſez malheureux pour lui 
deplaire. Chitiez moi, 6 Pere juſte, 
mais infiniment miſericordieux —.— 
votre juſtioe: Jaime cette juſtice qui 


vous eſt ſi glorieuſe, quand meme 


elle me. ſeroit contraire Plus vous 
stet miſerable, plus vous devez ca 


wa 7 J 


Gy Pf. 15. ' 3 Vulgate. | 
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cher de vous unir à Dieu. Vous ne 
ſauriez le ſalir, mais ii vous purifie- 


ra; car C eſt un feu devorant & con- 


famant. Tachez de Paimer de plus en 
plus, & conſacrez vous de nouveau 
à {a volontè cache, content de tout 
ce qu il ordonnera de vous. Si vous 
quitiez Foruiſon & Tabundon ſous quel- 
que 'pretexte que ce pũt ètre, vous 
ſeriez perdu 5 & croyant vous ſauver 
vous: meme, vous {uccomberiez in- 


Ailliblement.' Ne vous 'defiez point de 


Dieu. Ne craignez point, — peur Jen 
ſoncer oomme $, Pierre 

„ Sioſe co qu'une trop fie. 
litude vous ſeroit &-profent plus dom- 
mageable quelle ne vous ſeroit utile. 


N1-*kuy"tencore quelque "ocupatiort 


Piien de © votte côté je 


prieraii da 
men; & Feſpcre 


mie peu: vous divertir quelques mo- 
mens e je ne voudrois pas en 


aplieation : vos afaires, le , 


2 qu il Hm domer à Dieu 4vivent 


tte pröferés à tout- Je ſuis ravie da 


bien que vous a fait le traité ſpirituel. 
C'eſt pour vos ſeinblables que Dieu 


* — — 


— me ſeia 
grare de ves le faire ſavoir lorſgul 
fera tenis. Votre aplication à la chi- 


| 


ut prelentement nulle obligation de 
vous engager dans un menage , quoi- 
que je ſois fort portèe pour que les 


ne regardaſſent que la crainte & Fa- 


peines py „che, penſaupas'2 


—_ = — 
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ra fait łcrire. Demeuren ferme dans 


Pabandon: vous ne pouvez trouver de 


paix que la. Je ne crois pas qu'il y 


jeunes gens ſe marient ſelon Dieu, 


à cauſe des inconytuiens & des jours 


de tentations: mais je voudrois qu ils 


mos de Dieu dans leurs +mariages , 
& nullement Hintéret, ni la chait & 


le fung, Je, erois —— 
ſortes de - mariages: © Jene vois pas 


que Dieu demande la meme choſa de 
vous; mais un ahandon total entre les 
mains de Dieu. S. Paul; qui avoit des 


- i; mariex: il pria trois ſois: il lui fut 
© ditges( a )- ma grade te ſaßt la veriu 


per fectioune deus Finfunwite..;Jewous 


ſouhaite toutes les bénédictions da 
iel, $1 _—_—_ — Re no 


. en Jelus-Chrilt. 
. 7e ie gde tonnen FILE yous 
— duelquefois dans les livres ſpi- 


tituels, quelque choſe que vous nen 
tender pas: dans Ja ſuite vous _ 


. Ca) 4 ce. 4. av 1999 flag 
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tendrez: AR eſt une grande 


maitreſſe. Dieu donne intelligence 
aux ſimples. Je ſerai toujours bien aiſe 
de rẽpondre à vos dificultes 3 mais je 

m'aſſure que ce que vous ne trouveren 
pas explique dans un endroit, vous le 
trouverez dans Pautre: fi vous voulez 
marquer fur un papier votre dificulte , 
& lire avec patience , vous trouverez 
dans un autre endroit la reſolution de 
votre doute. 

8. Voici la r6ponſe a ha dificults 
que vous propoſez. Il n'y a aucune 
certitude infaillible en cette vie; ce 
qui ſexoit contraire a PEcriture , qui 
aſſure, (a) que mul ne ſait Fil ef di- 
gne Þamour ou de baine. Il eſt pour. 
tant de conſẽquence dans Petat de 
transſormation, de ſuivre les premiers 
mouvemens du fonds: car Dieu etans 
le principe & le moteur d'une telle ame, 
Celt lui qui lui donne ces premieres 


impulſions du cœur, ou la penſce.n'a 


point de part: ce qui sctend pour les 
choſes graves, ou pour les conſeils 
qu'on nous demande. Dans les com- 


mencemens ces mouvemens ſont plus 


'marques ; paroe que Dieu veut * 
(«) Cech g. hm 


"< * 4 
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ui meme Pame à ce proceds. Elle voit 
par les ſuites que lorſqu'elle ny eſt 
pas fidele ,” Dieu Pen punit, & les cho- 
: ſes ne xeèuſſiſſent pas: elle en a du re- 
proche: mais lorſqu'elle a connu la 

conduite de Dieu far elle, elle ſuit 
ces mouvemens comme naturellement 
& avec grande {implicite, fans les exa- 
miner; car Fatention qu'elle y feroit, 
Farreteroit , & Pempecheroit de mar- 
cher dans un abandon parfait & dans 
une ümplicitè enfantine. Les actions 
naturelles n'ont beſoin dl aucun mou- 
vement particulier, comme le boire, 
manger, dormir &c.: car ces perſon- 
nes {ont eloignees de paſſer les bornes 
de la droite raiſon; Tant que Thom- 
me vit en lui mème, ſes premiers mou- 
vemens doivent etre reprimés, parce 
quils font de la nature, & que les 
ſeconds font ordinairement le fruit d' u- 
ne bonne reflexion. Il n'en eſt pas de 
meme 'Pune ame veritablement rege- 
neree , ( ſi tant eſt qu'il y en ait) ceſt 
Dieu en qui elle eft; vit & opere, qui 
lui donne le mouvement: ainſi, ſes 
premiers mouvemens , dans les cas 
lus-allegues, ſont de Dieu, mais les ſe- 
conds ( viennent ) dune reflexion pro- 


— 
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duite par Pamour propre, qui cauſe 
doute , heſitation , & qui met Fame 
comme en'neceſlite de choiſir: & alors 
ne trouvant ni choix, ni volonte (4 
caufe de la perte de cette meme vo— 
lonte en Dieu ) elle demeure obſcur- 
cie , fans connoitre de quel coté eſt la 
verite , & fans pouvoir la ratraper. 
Mais lorſqwon a été fidele à s aban- 
donner à Dieu en ſuivant ce premier 
mouyement , on reſte en paix, aten- 
dant le ſaccts de la Providence, & 
wen voulant point d' autre que celui 
5 lui phira de donner. 
Cela nempeche pas que ces pers 
2. nayent des defauts exterieurs; 
mais ils ſont ſans malice: & Dieu leur 
laifſe ces defauts pour les cacher & à 
leurs propres yeux & à ceux des au- 
tres; fans quoi on en feroit trop da 
cas; & puiſque la preſomtion & For- 
gueil a corrompu PAnge dans le para- 
dis, que ne pourroit. il pas arriver 4 
cette ame ſi Dieu par tout le ſoin de 
fa providence ne la couvroit d une cor- 
ce groſſiere, qui fait que convaincue 
de ce qu'elle eſt par elle-meme, elle 
ne cherche rien de grand, ni de bon 
en elle; mais demeure ravie que Dieu 


2 
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ait tous biens, & elle reſte dans ſon 
rien par homies à l ſaintete de 
Dieu? Ceſt la le ſel qui preſerve de 
toute _— g e 


bon cœur. 


Rien negale ma . 5 . 
Je my complais , Seigneur, auen 
„ richeſſes : , ARE 
Paſſede ſeul [honneur , les bios la 
ts ſaintete b E 
J. ne v rien doi mes 
fuſes. ah go 


# O mon Dieu, diſoit un Hs ien 
de Dieu, platt pecheur que ſuperbe. 

5 La foibleſſe eſt le partage de Phomme. 
Combien lui eſt. il quelquefois avanta- 

geux d'*tre foible? Mais Forgueil eſt 

Tapanage du Diable. Le Diable a ſoin 

de faire paroitre ſes aſſujetis fans aucun 

defaut , quoique leur | ceeur ſoit diabo- 

lique; mais Dien coutre les ſiens de 

defauts * aparents, ue leur coeur 

ſoit plein Finnocence, & quill ſoit le 

trone de la aden de Dieu. K 424 
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Sur les mimes ſigjets que la precedente. 
_—_— » juſqu ou elles ſont uti- 


les, & on non. Regle Þagir. Aban-- 


| don Din, unique & grand remede. 
Mon cher F. en Notre Seigneur , 


E vois bien que vous ayez des 
vues anticipees » & que quoique 
Dieu vous ait apelle a Pabandon, & 


que vous en ayez la lumiere, vous ne 


pratiquez pas neanmoins cet abandon. 
It y a une grande diference entre,avoir 
la lumiere & le goat de Pabandon , 
& avoir la pratique de ce meme aban- 
don. Vous voulez avoir des certitudes 


de faire la volonté de Dieu. Si vous 


aviez la certitude de faire toujours la 
volonts de Dieu, vous auriez la cer- 
titude de votre ſalut: ce qui eſt con- 
traire à PEcrirure , qui nous affure | a] 
que null ne ſait Fil off digne damour 
ou de haine. Cette certitude que vous 
voulez avoir, eſt entierement con- 


traire a Tabandon. Cela Sapelle , don- 


Ca) badet 9. vl. 1. 
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ner & retenir avec Dieu. Il faut done” 
Fabandonner à lui, & croire qu'il fait 
toujours (toutes choſes) * 6 
& pour des cauſes connues a lui ſeul. 
2. Lamour de la propre excellence 
eſt tellement enracins dans le cœur 
de Thomme , qu il ny a rien que Dieu 
ne fafſe pour 2 detruire : & Dieu 
aime mieux un pecheur a qui le pe- 
che deplait, qu'un ſuperbe. Il ny a 
point de remede aux maux que Dieu 
envoye pour detruire notre orgueil , 
que d2tre humble. Cette humilite ne 
conſiſte pas 3 dire des paroles dhu- 
milite ; ni meme entierement a ſe re- 
connoitre pecheur - puiſque ce n'en 
eft que la moindre partie: mais Phu- 
milite veritable conſiſte à n Patendre & 
a neſperer plus rien de foi, demeu- 
ps dans ſon -neant- comme le ver 
dans {a boue. Lorſque Fame eſt ancan- 
tie & detruite au point qu'il le faut, 
Dieu la guerit ; parce que Fexercice 
qu'il [lui] a OI. .devient alocs 
Noris à cette ame. 
3. Mais comment Dieu la bett il 
a) quia reſperit hunmilituteui ancille 
1! regarde * 2 de _— 
(a) Luc 1. vſ. 4 „ 
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fe farnaneer — lui rend la 

vie. Vous etes loin de cet tat, vous 

qui vous regardez tant vous - meme , 
vous qui voulez Prevoir | .& ranger & 

prendre vos ſuretes avec. Dieu pour. 

vous en fier à lui, comme vous fe- 

riez avec un marchand, auquel vous 
diriez ,. je veux bien riſquer avec vous 
quelque choſe pourvu que vous me 
donniez mes :{uretes. Votre lettre eſt 
celle d'un homme perplex, qui s'eſt 

laifſe gagner par la reflexion, comme 

lorſque Teau entre dans une chambre 

ou dans un magaſin , doe qui Ctoit au- 

paravant bien range & mis ſolidement 
ſur la terre ne « Bir plus que floter ſur 
eau & eft dans Vagitation. Si tot que 
nous quitons.Pabandon , qui eſt notre 

dentre, ;naus comme un vail. 
ſeau agitẽ qui fait eau e toutes parts. 

Non ſeulement vaus-voulez vous aſ- 
ſurer pour les choſes exterieures ; mais 

je nvapercols que vous voulez les me- 
mes aſſurances pour ;POrailon. Vous 
dites, que vous vous jettez 2 con 
perdu dans la mer; & vous jettez Van 

cre de tout cote par la erainte & vous 
noyer. Dieu ne perd rien de ſes droits; 


la perte ne peut tre que pour vous. 
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Je ne metonne pas que vous enfon- 
dien dans les eaux. Jentens , ce me 
ſemble, Jeſus - (C qui vous dit, 
(6) dee, 4 pou def Swans 

as tu doutt 

4. Les auler dont vous me par- 
lea ont pt vous etre utiles dans les 
commencemens. Elles font alors Pefet 
que vous dites , qui eſt, d amortir les 
ſentimens: ceſt pourquoi Dieu en 
fait faire; car il s agit alors de cette 
introduction dans la voye de Teſprit 
ou Fame étant fi peu avancée a be- 
ſoin de cet amortiſſement des ſens, 
pour ne pas retourner en arriere: les 

ne {ont qu'amortis, & non morts: 
Mais cette premiere victoire nous 6tant 
peu à peu Thumiliation, nous com- 
mencons à nous apuyer en nos eu- 
vres, & amour ou le defir de la pro- 
pre excellence croit inſenſiblement & 
prend de profondes racines. Tout ce 
qui n'eſt pas fondẽ ſur le pauvre & 
Phumble JESUS ne peut etre de du- 
ce. Je nempeche pas vos auſterites: 
mais vous ne pouven les faire fans 
vous . & fans hanger: de 
route. 

- (a) Math, is wil 31. g 
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route. Vous verrez ſi vous vous deli. 
vrerer de ce fort & puiſſant Dieu. 
qu'il ne combate plus vos ſentimens: 
deſt le combat qu il nous laiſſe faire 
un tems: il combat votre propre ex- 
gellence: Vous etes perplex. Il faut Sa- 
fermit dans une voye ou dans autre, 
& ne pus faire ce que reproche Debora 
aux enfans de Ruben, (a) qu' ils ſont 
clochans de deux cotös à ecouter le 
filement des troupeaux, qui ſont les 
raiſonnemens & les'reflexions. © | 
F. Avant que de vous determiner 
Sins vocation, il faut laiſſer raſſere- 
ner votre ame & ne point vous de 
terminer dans la perplexité, comme 
en laiſſe raſſeoir eau trouble pour 
voir co qui eſt au fond. Pour — 
noitre la volonte; de Dieu il faut Etro 
bien: repoſc. Pour ce qui tegarde les 
choſes exterieutes , il Lov ſuivre la 
droite raiſon, à moins que vous ne 
fentiez quelque choſe au dedans- qui 
vous arrete. Vous ſentez que vous ti- 
raillea lorſque vous youlez- paſſor ou- 
tre: & ccla vient quelquefois juſqu au 
trouble, mais pas toujours: Mais lorſd 
que ſans Ecouter de je ne ſai quoi, 
' (3 Jag. 'y; * *K is" K re 3 
Tome IP, —_ | 
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qui vouloit vous arrter e, vous paſſer 
autre, Dieu vous laiſſe faire, votre 
eau ſe trouble, vous devenez perplex 
& incertain, un meſaiſe s empare de 
vous dont vous ne connoiſſea pas la 
cauſe. Vouluir connoitre clairement la 
velonts- de Dieu en toutes choſes, 
& elt ba "a de mille dearemens , 
entierement contraire-a la foi & à Va- 
bandon. Nous meritons : par là que 
Dieu nous-laifſe en la main de notre 
propre conſeil. (a,) Celui qui va cou- 
va ſarement ; mais lorſ- 
on s carte de la, on dann ſonvent 
la tete contre les murailles. 

6. Le Demon ctaint plus n 
fer une anie. ſincerement- abandonnee 
a Dieu. Ceſt . po] quoi il fera tous 
ſes forts: pour vous: tizer de la, & 
vous donner de la difiatiee: des: per- 
eames an 'qui nous pourrions prendre 
confiance pour marcher dans cette 
ve, nous portint à craindre & a 
daouter deux: mais comme dit 
S. Faul (69. les. arines de la 
Wi. r Tren eee, Ja. 
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joute, la profonde: defiance de nous 


memes & de toutes nos uvres, & 
un amour au deſſus de tout interet pro- 
pre. Sur les-nulterites , Ecoutons S. Je- 
tome: ** Je: ſuis dans le deſert {epars- 
» de tout le monde, mon corps deſ- 
„(ch ueſt comme un ſquelette, & 
„ cependant- les ardeurs de la concu- 
„ piſcence me . devorent. Combien de 
Saints dans les deſerts-{o ſont-ils plaints 
de la meme choſe ?. Un auteur des is- 
cles - paſſes parlant des 6preuves que 
Dieu fait ſoufrir aux ames pour les 
de ſaproprier & leur 6ter: la vaine gloi - 
re, dit, deſt une conſcience: perplexe. 
qui ne v arrete bas n 
. Cette perplexits vient oe qu 
fort de ce jule (Squilibre.” qui ne ſe 
l Dieu, 
a e pour porter lexps. 
rienoe de notre corruption auſſi long 
tems qu il lui plaira; Il faut que Dien 
ait bien en horreur la propriets & ka- 
mour de la propre excellence, pour 5 
ſe fervir de remedes ſi fachgux 838 
abjets. Ceſt Paveyglement. da ngiſſan- 
de: car Adam crũt gu en deſobeiſſant 
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mais il fut chaſſe du Paradis terreſtre 
à cauſe de cet amour de la propre 
excellence que le Diable lui inſpira: 
lui, qui avoit été chaſſe du Ciel pour 
le meme crime, dèſiroit avoir des ſem- 
blables. Voila® comment ce vice eſt le 
- plus enracine dans le cœur de 'Phom- 
me; auſſi Dieu le condamna-t-il aux 
choſes les plus baſſes, comme de la- 
bourer la terre: & lorſque Jeſus-Chriſt 
voulut guerir- Taveugle - ne, qui re- 
preſente bien Taveuglement qu Adam 
nous a tranſmis, il fit de la boue qu'il 
lui mit far les yeux, & Tenvoya ſe 
laver au lavoir de Silos, qui ſont des 
eaux calmes & 2 oe qui mar- 
que que c eſt rerpctience de notre mi- 
re, & demeurer abandonne à la vo- 
lonté de Dieu, qui nous '6claire. Et 
* 4 noi forines nous éclairés? du 
e; 61a puiſſunce de Diew, & de 
Akte foibleſſe 3! de 1a n&ceſiits Ferre 3 
Dieu, de Teber an notre nean, de 
5 Fadendre fen du rien: cat een ne 
peut rien; mais Atendte tout du Tout 3 
Keane Tout peut Wart! re 

8. Fi vote Mies plus db-fromprs & 
aden, „ facilement 
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renoncer à toutes charges, dignites & 
honneurs pour vous retirer en ſolitu- 
de: mais comme vous vous y porte- 
rez vous-meme , & que les maux dont 
vous vous plaignez pourroient contt- 
nuer de la meme forte, & peut. etre 
augmenter dans la ſolitude, ſi vous 
vous determinez à prendre ce, derniet 
parti, il faut vous armer de courage 
pour vous ſuporter yous-meme. Allez 
ou vous voudrez , - pratiquez ce que 
vous voudrez , fi vous ne vous qui-. 
ten vous - mane vous ſerez toujours 


tourmente. Mettez vous comme un pa- 


pier blanc devant Dieu dans un vuide 
de defir & de penſce pour quiter ou 
ne quiter pas; & Dieu vous dẽtermi- 
nera ou par ſa providence, ou en in- 
clinant votre coeur. Cette voye eſt, 
tout a fait contraire a celle de ces Pro- 
phetes dont vous parlez ; z. car ils-pre-, 
tendent etre certains & afermis , & ils 
ſe ſont jetter dans Pextraordinaire. Je: 
ne doute point qu'il n'y ait parmi eux 


| quantits de gens de bonne foi, & qu ui 


lows trompes ſans vouloir Vetre ; mais 
n'eſt pas la cette voye ci. 
hs « ne trouve pas votre oraiſon 7 
aſſer imple pour le Jorg; tems quil 
* 
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y a que vous tes 4 Dieu, & quil 
vous a donne la lumiere de intérieur. 
Cela vient de Fenvic d etre affure , qui 
fait que lorſque vous ne trouver pas 
une douce correſpondance du coté de 
Dieu, parce qui veut vous avancer 
par cette privation , vous redoublez 
votre adQivite , 3 
conſeil du Sage (4 Soufrez les 
penſions & tes retardemens des confota- 
vious 3 demeurts en pax dans votre 
deuleuy ; afin que votre vie eroiſſe & ſe 
renouvtfie. Vous croyez que la pre- 
ſence de Dien peut fe conſerver avec. 
h 2 a 9 eſt 
intime du cceur, comme le 
tr; * 
re voir. ng thy meta 
tits 6crits avec. Je” prie le Seigneur 
mon Dieu qu'ils vous ſoient utiles. Je 
vous affure 9 
cher en Jeſus - Chriſt; Celt pourquoi 
je vous boris avec tant de franchiſe, 
defirant vous Vol" WARS. 


donne a Dieu. 
£22 F. en Je 


100. Tajoute encore 
pour vous dire, . mon 


ſus - Chriſt, que \ vous vous fouveniex 
(a) Feel. ants. 


4 


Dar tentation. 177 
1 du grand S. Baſile lorſqu il 
ktoit encore dans le deſert: Us ia 


tations viennent de trois 
trop dorgueils om de Is trop grande 
r vin 3 Ou de 
trop de frequentation des femmes du 
monde: quand. ces trois cafes wy fort 
pas, elles fort des epreuver de Dieu. 
Ni le ſecond, ni le troiſieme ne ſont 
point en vous; & je vois beaucoup 
Fhumilite dans vos lettres, mais beau- 
„ d atente de vos œuvres. Ceſt 

cet apui dans les œuvres que Dieu 
veut dẽtruire, un certain apui dans 
les bonnes choſes dont vous ferien le 
principe, danciens prejuges. Il faut 
un abandon entier, non de vue, de 
ſentiment, de penſ&e , mais tres r6&l , 
natendant plus rien de vous - mane , 
ne contant plus far vous, mais ſur 
Dieu. Lorſqu on geſt donne & enſuite 
abandons, i eſt, de delaifſer en- 
tre les mains dune perſonne le don 
qu'on lui avoit fait, on ne Sinforme 
plus de ce qu'il en fait; mais on laiffe 
ce don tellement oubliẽ qu on ny penſe | 
plus. Jamais, je vous en aſſure, vous 
age «= que cies votre aban- 

4 


176 Ne point ſe ſonder fur le ſenſible 
don ſera parfait, & que yous waurez 
plus de regard {ur vous -meme pour 
le tems & Peternite. Vous ne vous 
_ apartenez plus à vous-meme , mais 
à celui qui vous a rachetes un grand 
prix. Prenez courage; Dieu vous aſſiſ- 
tera ſi vous prenez le vrai biais. (a ) 
Lutez tout , dit IImitation de Jeſus- 
Chriſt , & vous. trouverez tout: qui- 
tez vous vous-meme ,& vous n'aurez 
plus d autre demeure que Dieu. Je 
vous affure que votre ame m'eſt infi- 
niment oye 5 


: = | A 1 — 
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3 eu comme 
pour celle de la Pie ſolide. Ceft 


_ & _— 1 1 
| eee 


1 


Oila cher * *, «LS pole 
le bon *. que vous lui fe- 
rez tenir. Il me paroit bon & fimple, 
& quil a de la grace; mais it a 
beſoin etre ſoutenu & & encourage , 


Ca) Liv. UE. 1 28.1%. 1.) F: 7 


N point k fonder fur le ſenſible, 77; 


& de bien comprendre en quoi git 
la veritable & ſolide piété. eſpere- 
- vous lui ſervirez 3 Téloigner des 
entimens, pour marcher en foi. Cela 
lui eſt dautant plus neceffiire qu'il 
me paroit apelle à cette voye, & qu il 
trouvera peu de ſecours actuels dans 
ſon pays. La lecture eſt tres utile pour 
toucher le cœur & pour les perſon- 
nes dexperience ; mais la converſa- 
tion, & faire uſage de ce qu'on lit, 
ſelon ſon degtë, eſt tout autre choſe. 
Tous les hommes mettent la piéte o 
elle n'eſt pas & non od elle doit 
etre: Celt, ce qui fait la mepriſe de 
tous, & qu ils ne pe Everett pas, 
voulant voir & dans ſoi & dans les 
autres les choſes ſelon Tidee qu on 
gen eſt faite: & ne Jes trouvant pas 
telles ni dans ſoi ni dans les dg 
on ſe ſcandaliſe des derniers, & on 
ſe degoute & perd courage pour ſui- 
meme. Ceſt ce que je vous prie de 
lui faire bien comprendre , .aufli-bien © 
qu au bon * *. lorſque vous le verrez. 


2. De plus on fait un eme 
malheureux de la nature & de la 
grace, prenant les ſentimens, qui ſont 


la pature de amour propre, pgar la 
„ «be 


. experience de cela. Vous 1 
A 


Wy 


178 Ne point ſe fonder fur le ſenſible. 


grace meme & pour Tamour le plus 
pur. Ce mécompte fait qu on Satta- 
che à ce qui neſt rien, & qu'on eſt 


© toujours vacillant & myable ; au lieu 
de s attacher au Tout immuable qui 


eſt toujours le meme quoique les 
accidens changent. Car le goũt, la ſa- 
veur , le ſentiment , ſont des accidens, 
qui ſubſiſtent meme quelquefois avec 


le peche. Ceſt ce que je vous con- 


jure de lui faire comprendre , car il 
eſt de grande conſequence de mener 


#abord le ſolide. Ceſt ce que Je- 
e e. (a] btir ſup la pier- 


y t le reſte C eſt batir ſur 
| $3 Pile moindre vent de la 


abat ce batiment, d'autant 
my ils Colide qu'on Vavoit  dleve 925 


Denn 
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L ET TRE LXIL 8 
la grace d amertume, de 

& d obſcitrite eft bien pte grande 

due celle de ſuavite & de Adelecha- 

tion. Danger de cette Aertiere, > 

5 man. 


7 Otre petit billet m'a * un 
veritable plaiſir, voyant es 
diſpoſitions de grace que Dieu a mi- 
ſes en vous. La plapart des hommes 
ne comptent pour grace que celle gui 
les flatte & qui eſt pleine de ſuavite; 
mais la grace renferinee- dans b'amer 
tume. dans la {echerefle , dans I obl⸗ 
- curite.,. eſt; une bien plus grande gra- 
ce. Dans la premiere, Dieu nous 
donne quelques marques de fon amour 
mais dans la ſeconde il tire des preu- 
ves eſſentielles du notre; & cet amour, 
qui paroit ſec, & qui eſt en quelque 
ound . atire la pleritude de 

Amour de Dieu en nous, 

d'une maniere cachee. W 
2 Si Dieu nen uſoit de la forte , 
nous prendrions quelque choſe à tout 
cela, & nous W „autant 


* 
- > 
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_ ſeroit en nous, la grace meme 
de Jefus · Chriſt: car la nature eſt (i 
maligne, qu'elle ſe nourrit de tout 
de qu elle diſtingue & dont elle S aper- 
.- Colt : c'eſt ce qui fait que Dieu nous 
met en obſcurite , — de cacher ſon 
operation en nous. Je vous conjure 
donc de demeurer toujours abandon- 
ne a fa conduite, de ne vouloir rien 
; que ce qwil vous donne, & en la 
maniere qu'il vous le donne. 
- 25 en cette mort de toute volon- 
. te pour ce qui nons concerne, qui 
4 plate infiniment'k Diew;” & qui-Fobli 
53 85 en quelque maniere à prendre un 
plus particulier de nous. Plus 
nous nous abandonnons à lui ſans 
- nous 'rechercher nous-memes , plus il 
prend ſoin de nous: il nous porte 
entre ſes bras comme un bon Pére, 
& nous devenons Tobjet de ſa com- 
plaiſance. Croyez que je ſuis tres-unie 
à vous dans le cœur de Jesvs , que 
je prie acheyer en vous ce you y 
2 er r 


l 2 Ein a 


LE I. 
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Diex abrege on prolonge la vie par 
" Egard à notre ſalut. en - aan 
ke c dt Neu. | 


145 eu bien de la joye , * 
cher E., de recevoir de vos 
nouvelles. Jen Etois en peine. On 
m'avoit dit que vous étiez parti ma- 
lade. Javois aupres. de moi un bon 
t que vous avez vi, qui ſe re- 
rochoit de ne vous avoir pas Halt 
ſaigner. Mais le Seigneur a en ſoin 
de vous; & je Pen benis. Comme 
| Jeipere | que votre ame avancera de 
plus en plus dans ſon amour , & 
dans Pabandon total a ſa conduite, 
Faurois eu une vraie douleur que vous 
euſſten été enleye avant que ſes def 
ſeins Cternels euſſent ete remplis ſur 
votre ame. Cela mlauroit fait croire, 
que Dieu, dont la bonté eſt infinie., 
& qui nous prend toujours dans le 
tems favorable, prevoyant* que vous 
ne ferien pas fidele , „ Auroit-abregs ves 
jours pour les rendre heureux. Mais 
voyant qu'il a ſeconde mes vœux, 


182 2 e prog . 
Pale rinage & Teri » Jelpere — hah 
vera en vous ſon ouvrage. Je Ven 

prie de tout mon cœur, car votre 


es ame, melt infiniment chere. O que 


je defire que mon Dieu poſſede plei- 
nement votre ame, & i en faſſe 
le lieu de ſes 3 G 1 

2. Ne vous — A m'kcrire | 
lorſque vous n'en avez pas le mouve- 
ment & la facilite. Vous me trouve- 
rez toujours dans le coeur de mon 
cher Maitre, qui ne fe feſt fait ou- 
vrir fur la croix que pour nous y 
loger tous, C eſt. A. dite, ceux qui veu- 
lent correſpondre à ſon amour. Car 
quoiqu il ait repandu ſon ſang pour 
tous, il ne loge neanmoins dans ſon 
cœur que ceux qui aiment, & qui 
veulent bien etre conformes a Pimage 
de ſon Pere en lui refſemblant de 
tous points. Pai cte fort mal, je ſuis 
un peu mieux depuis deux jours, 


2 loin de guerifon en aparen- 


mais le divin Maitre fait ce quiil 


Joi” plait ſe moque des aparences. 
n 9 
ee e e e 


i . 
LET- 


* | a 
op LETTRE IENTY: 


Les avantages de ſe trouver dans le 
5 ceur de Jeſus-Chrift. | AY 


TL 5 a une maniere weir de 
I h vos nouvelles & de converſer 
enſemble, mon cher F., qui ne de- 
mande pas de frequentes lettres. On 
ſe trouve, on sentend, on ſe con- 
noit, on eſt preſent dans le cœur 
de Jeſus-Chrilt It Ya fait ouvrir , ce 
ccur, fur la croix pour y y loger ſes 
vrais enflns. Ceſt la que ces memes 
enfans ſont enſemble quand leur corps 
ſeroit à mille lieués Pun de Fautre. 
Ceſt ou ow. fans e pour mon 
cher F.: a L à ſe trou- 
ver louvent 512 ce divin coeur on 
je lui ai donné rendez-vous, que Jef- 
pere ſa perſtvèrance, & quil augmen-. 
tera de pins: en plus dee Famour 
fact. 34 . 8 
0 . 8 
oique. dans le froid de la mort. 
Elk I que nous. aprendrons à trou- 
ver Dieu. {ans fentremiſe du ſentiment, 
& meme de Taperqu. Ceſt la que no- 


11 


mu Se e ie Hei 1 
tte amour deviendra fi pur, que nous 


ne chercherons que la gloire de no- 
tre divin Maitre, ſans retours ſur 
nous z que nous Aron tellement 4 


ctzoutes ſes volontes , » que quoiqu'il nous 


mette haut & bas, dans Pabondance 
ou dans la diſette, qu'il faſſe ſem- 
blant de nous e, ou qu'il nous 
careſſe, tout nous ſera gal. 
3. La mer. rejette quelquefois ſur 


ſon bord des coquillages „qui ſemblent 


devoir y reſter toujours, lorſqu' une 
vague favorable les reprend,, & les 
abime dans ſon ſein. Dieu en uſe. de 
meme à notre égard. e 1 
ſervons à ſon pla &. qu'il ſe 
de nous. Que Jaurai de joye 


mon cher F. ſera de la forte ! je prie 


* divig mow Ge lui etre e toutes Aber 


5 ETT RE TK, 10 
"toi 74 conduite pour Pinterieur 8 
$2 "arts exterieur. . I 


E bon Dien wa point enebte y. 
lu de moi. II me laiſſe vivte a 
wd inen qui dureront th. 


"PQ 4 * Hi 37 
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{ow qwil lui plaira. Je ne ſuis pas 
ne de paroitre devant lui z & ceſt 
ce qui · meſt fouvent venu en penſce 
dans ma maladie. Je ſuis ravie que 
vous ne ſongiez plus à vous marier , 

car je crois que vous manqueriez- aux 
deſſeins de Dieu ſur vous. Prenez de 
loin les meſures neceſſaires pour pou- 
voir vous retirer en ſolitude, & Dien 
vous en fera trouver qui vous con- 
viendra. Je vous aſſure que vous me- 
tes toujours bien cher. N'econtez plus 
votre imagination „& vous laiſſez con- 
duire à Dieu où il veut, & comme 
il le veut. I faut du courage pour 
ne point retourner ſur ſoi-meme , & 
ne youloir perſẽvẽramment que Dieu 
pour Dieu, fans nous inquicter de 
nous memes. Allez donc au jour la 
journée, ſans vous mettre, comme 
dit IEcriture, (a) en ſouci du len- 
demain : cela doit encore plus etre 
pour votre ame que pour votre corps. 
Puiſqu' il y a ſi peu de bien à faire 
où vous tes, vous pouvez diſpoſer 
les choſes ene „ fans empreſſe- 
ment ni precipitation , pour vous re- 


ys he» lpia fera tems. en 


226 Divers| avis de conduite. 


que vous ayez; un fond ſufiſant pour 
vous faire vivre, meme dans Finfr- 
mites fi Dieu le permettoit. Plas vous 
vous' abandonnerez à Dieu, plus vous 
aurez de paix, de largeur &. de con- 
 tentement. Ceſt en lui que je vous 
. e e M f 
f ; 3 
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Avi fur- la eien, des emplois pu- 
blies, & ſur le mariage. Neant 39 
vanite des afaires & ocupation: hs 
monde 7er. Yi aan on kite. 


Mon tres cher F. Nee ser 


92 prierai Dieu pour Mr. * * . 
& ne comprends pas comment 
on veut Pengager a la Cour ou dans 
les charges publiques n'y tant point. 
Si la Providence y avoit mis de- 
puis du tems, il pourroit y reſter, 
& y faire 4 ſon mieux: mais le 
eſt preſentement dans une cor- 
ruption ſi efroyable que je crois que 
le mieux pour ceux qui veulent etre 


à Dieu, eſt de demeurer caches. Pour 


Hike: 


| 1 mariage; je ne ſai ſi c'eſt à propos 


de hen *detourner. Linconſtance hu. 


mine & les Singers qui) ſe. rencon- 
went dans iu ie me font croire 


qtfit eſt plus avantageux pour les 
jeunes perſonnes de ſe marier, que 
de reſter dans un célibat on ils ne 
ſont pas ſuſiſamment apelles, Je ſou- 
mets cela cependant à vos lumieres$ 
car vous connoiſſea ſon temperament 
& fa ſituation mieux que moi. Pai 
va que de jeunes gens ayant , par 
une ferveur precipitee , renonce au 
mariage , il en eſt arrive des incon- 
veniens qui deshonorent la piets. II 
faut que les perſonnes ſoient deja fort 


' avancees-, ou qu'on ait un mouve- 


gp particulier de leur deconſeiller 
mariage; pour le pouvoir fai 

Ceſt pourquoi, mon 2 12 
vous diſant cela; je remets tout ce 
qui regarde ce Mr. à votre prudence: 
car pour moi, apreès les inconveniens 
que pen ai vus, je ne ſuis pas fi 
hardie que de conſeiller aux gens du 
monde un celibat qu ils ne peuvent 


gatder ſans une vocation particuliere. 
e 


4 


{| tout ce que je puis vous dire 
ſur ce jeune Monſieu r b 


1. 1 c 


2. Je vous ſuis très-unie, mon 
ET eg fa ne — 8 Fern de 
es qui je le fois d'avantage 
vera don ceuvre en nous tous. je ne 
fai point fi les empechemens de 
nempecheront point Mr. * *. de re- 
venir. Helas , qu gelt ce que homme. 
Te m eſt quiembarras & confuſion. Que 
celui qui eſt attache à la terre eſt 
5 celui qui ne veut 
que Dieu eſt heureux! Au milieu des 
malheurs aparens, il ne trouve que 
paix & joye au St. Eſprit; au lieu 
que ceux qui font cas de la fortune , 
ou qui ſont dans quelque parti, ne 
ſont pleins que $a troubles & dem- 
barras, & ſemblent ntre faits que 
pour troubler le genre humain. Heu- 
reux [ detre] dans un petit coin du 
monde à ne voir rien de tout ce qui 
Ly paſſe, & à jouir en ſecret de Vim- 
muable! Mien une notre bonheut ; 
car ne dependant d aucune choſe creee, 
rien ne peut ni Taffoiblir ni le faire 
changer, plus context dans Texil , 
dans la perſecution, que ceux qui font 
ſar le tröne. Si on connoiſſoit la va- 
nit de ces memes choſes pour kf 


Solitude. Obutes, 189 


qualles on ſe dechire les uns les au- 
tres, on les refuſeroit lorſqu elles font 
| ofertes ; bien loin de vouloir les uſur- 
per de forces Fhomme ſemble netre 
fait que pour la terre. Ceux qui ne 
cherchent pas les biens de la terre, 
cherchent feſtime & aprobation des 
hommes; & Cceſt encore une plus 
grande” _—_ —— jugement des hom- 
mes étant pr toujours contraire 
à la vériteé. —— charnel neſtime 
que ce qui eſt charnel ; Phomme- ſpi- 
rituel fait . de corqui eſt ſpirituel ; 
mais Phomme divin r'eſtime que Dieu. 
Croyez- moi à vous pour jamais dans 
le divin petit Maitre. (a) Domimm 
illuminatio naſra & ſalu noftra ; quem 


749 


| LET TAE LXVIL 1 


FO CLEARY 7 ds 
te Ee; > De la ſolitude. exterieure &5 


75 Pinterieure., Ne ſe dicourager de 
et churet; ee 
0 ) kt 26. INN! eſt 
aebi, Tat wore fuk; 32 


2 


190 Solitude. Cbares. : 


E quot nous ſerviroit-il Þavoir 
gagné tout le monde ſi nous 
perdons notre ame? Vous devez fai- 
re vos afaires autant qu elles ne vous 


apelle pas affirdnent un commerce du 
——— 5 vous metes pas en tat 
de vous ſoutenir dans les occaſions; 
1 kaur reſter dans — juſqu'a 


fait pteſentement dans 
ame. — donc le monde, & 
"2 travailler à vous rendre 


2. Vous aver préſentement Send | 
beſain de la ſolitude extérieure u 


| dultiver celle 9 


Solitude, Chutet. 191 
celle. ci, Pextèrieute vous ſera peu utile, 


& vous vous trouveriez toujours le 
meme dans les ocaſions. Tous les 
ſuiats Anacoretes ne faiſoient tant de 
cas de la ſolitude exterieure que parce 
qu'elle leur Etoit un moyen de culti ver 
celle du cœur. Acoutumez-yous à cher. 
cher Dieu au dedans de vous, Gay: 
demeurer en ſa preſence.  - _ + 
3. Ne vous tonne point de toutes 
vos chites ; mais retournez à Dieu du 
fond du cœur, & dans famertume de 
votre ame demande lui un ſecours 
dont vous avez tant de beſoin. Vos 
chates doivent beaucoup vous humi- 


5 lier, vous porter à une grande defian. 


ce de vous meme, a une grande con- 
fiance; en Dieu, à un parfait abandon. 
entre {es mains; mais ne tardez pas 
vous tirer de Pocaſion. Plus: vous di- 
ſeren, plus votre ame S aſoiblira, & 
plas. votre mal deviendra incurable 2 
mais ſi vous faites avec courage & dis 
ligence ce qu on vous dit, vos fautas 
memes. vous deviendront avantageu- 
ſes, vous empècheront de vous: er- 
ſi facilement à Pavenir , » my 
e Pp 
qul row fo: * choſes . 


Sor + un - A Phat. Ss "I 
Sn Conſeil de Sonverain. * 


YE eee 
cher F., pour que vous allaſ- 

d aupres de *, ceſt le bien que 
— — que vous 
ur pour les guerres, il ne ine 
prevoir Pavenir 5 Dieu peut changer 
wWutes holes 2 fam clas n wens exhor- 
terois à reſter comme vous etes: mais 
ma maxime a toujours Eté de ſuivre la 
- Providencelorſquielle apelle ſans qu on 
ait aucune part, & ſur tout 10 Un. 
timent interieur de cœ!αft de cehðt qui 
mie conſultent, quand je cruis : qu'ils 
Sat. conduit de Dieu. Vous daver 
miu que moi qui e faut tenit A 
nien. La rniſon de votro ineapacit ten 
eſt pas aſfurẽment une. Outre les ta- 
1 a'dejaidormes , Sit 
us apelle à un Gat; d vous don. 

mera tout ce qui ſera neteſſaine Pour 
IE gemi Vous :pourridz empecher 
bien des 3 an a your op Thr 
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fant de front, à ceux qui veulent So- 
poſer a Pequite , mais en faiſant com- 
prendre au Souverain les conſequences 
des choſes; & pour peu qu'il ait de 
ſentimens juſtes, il vous en eſtimera 
Pavantage , & ſera ravi de N 


vos avis. 


2. Ne vous inquittez pas de Paye- 
nir. Si dans le moment preſent qu" il 
faudra répondre vous ſentez une ré- 
pugnance dans votre fond, & un pe- 
tit trouble gelever A ter coeur , 
ce {era une marque que Dieu ne vou- 
dra point que vous changiez de poſte. 
Fai une longue experience que Dieu 

ne ſe deglar 8 ſouvent que dans le mo- 


ment actue 


& que ce que Pon croi- 


oit pouvoir faire avec une certaine 
ailance changeoit tout à coup. Vous 
trouve tout dun coup comme fi quel- 


que choſe vous frapoit au coeur, Jef. 


pere, que Dieu ne vous laiſſera pas 


prendre le change, & je Fen prie de 


tout mon cœur. 


7 'LETTKE IXI. 

. 11 vraye eee 
ſes ſendtindne & ſfoufrir en bu- 
milirs qu on ne lex aprouve pat. Se 
laiſſer exercer de Dieu , par qui x 


comment il lui pluit, pour aprendre 
2 monrir a r0us-mamies. 


| Ous avex raiſon „ mon ber K., 
| | de croire que Dieu nous apelle | 
> la liberts, puiſque PEcriture nous en 
aſfure: Jelus- Chriſt nous dit, (4) , 
 & Fils vous met en lierte, vous ſerez 
weritablement librer. I y a deux ſortes 
de lbertẽs: Pune qui vient de notre 
propre eſprit, notre tempetament, & 
en i vous voules, du climat ow 
on eſt n. Ce neſt pas celle-la dont 
— nous parle; mais de celle 
que nous donne Jeſus. Chriſt par la deſ- 
truction entiere du vieil - . & 
par la formation de Phomime nouveau 
en nous. Ceſt donc la nouvelle renail- 
{ance de::Jeſus-Chrilt en nous, qui 
nous met dans une liberté fi parfaite, 
que rien de tout ce qui eſt hors de 


alt vl. 36. 
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nous ne la peut alterer.. Tant que 
nous reſtous en nous - memes, nous 
ſommes perits ; parce que nous ſom- 
mes retrẽcis & bornẽs: mais lorſque 
Glue ſommes (a) caches avec Jefus- 
Ori en Dieu, comme dit S. Paul, 
nous acquerone' une &tendue immenſe 
dans Pimmenſits meme. . Alors notre 
liberté devient parfaite, . parce qu'elle 


ne varie plus; & que ne dependant 
cfaucun k enement ni aucune 54555 


ture, rien ne lu peut alterer. Le 
ſeeret pour tte parfaitement libre eft 
la 'deſtruQion' de nous - memes, que 
FRI peut ſeul operer. 

2. Mais pour rẽpondre à vhs di- 
Boi, je vous dirai, que les vrais 


ſerviteurs de Dien doivent vivre en. 


_ ſemble- avec une entiere hberte & fim- 
picitè. Cette libettt᷑ avec nos freres' 
depend en quelque maniere de la li- 
berte que nòus avons en nous mèmes. 
It faut un grand ſuport du prochain; 
. auſſt if ne faut point nous retre- 

cir par la crainte de quelque choſe 

qui deplaiſe. II faut dire fimplement 
27 eu & ne W aero ſon 


0 3.6L 3. of. 3 * 
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Coeur 3 parce que cette garde, que Ii. 
magination qui groſſit toujours: les ob- 
jets, nous fait faire, nous indiſpoſe 
nous-memes., & par un certain con- 
trecoup indiſpoſe auſſi les autres. Je 
voudrois donc dire ſimplement ce que 
je croirois Etre le meilleur ſelon ma 
penſce. Si on le trouve bon & 72 
Taccepte, à la bonne heure : | 
ne le trouve pas tel, je croirois que 
je me ſuis mepris, - Car le veritable 
humble ne deſire point que ſon. ſenti- 
ment ſoit rec: il a cependant la fi- 
delite & la petiteſſe de le dire toujours. 
II croit facilement que les raiſons des 
autres valent mieux que les ſiennes 3 
ainſi il vit dans une grande 
Quand on Tauroit rehuté cent | 
il ne laifſera pas de redire toujours 4 
penſce dans les occaſions : qui elle ſoit 
reque ou rejettte, ce, doit etre pour 
lui la meme choſe; car celui qui neſt - 
rien, ne ſe pique de rien. La ca 
gloire de Dieu eſt ce qui f 
conſole. Je vous parle avec toute — : 


cordialite que Tafection que Dieu ma NF 


donne pour vous exige de moi. 
3. Comme nous deyons etre indi- 


nous faſſe part des 


Krens que Ion 
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choſes, ou que Pon ne nous en faſſe 
point part, on doit recevoir avec pe- 
titefle la part que Fon nous en fait: 
& ſi parce qu on ne vous a fait part 
de rien juſquꝰà an vous vouliez 
rejetter celle que on vous en feroit, 
ne voyez vous pas que ce ſeroit un 
orgueil ſecret , qui deplairoit beaucoup 
a Dieu? Il faut donc recevoir tout, 
& ſe recevoir de bon ceeur , fans y 
haiſſer meler notre humeur naturelle. 
Nꝰattibuez point au Demon ce qui eft 
veritablement' un ordre & une con- 
duite de Dieu fur vous. Vous 3 
choiſi pour deviſe , Ama neſciri, 
faut - il pas que cette deviſe ſoit = 
plie, non par des moyens choifis., 
qui ne ſeroient pas de grande valeur, 
mais par toute la conduite de la pro- 
vidence de Dieu fur vous? Qu importe 
par qui nous ſoyons exerces ee 
que nous le ſoyons? Dieu 2 
quelquefois de ſes plus grands forvi. 
teur pour le faire, d autrefois des 
- mechans ,& le plus — de nous- 
memes: cat il eſt certain que nous 
portons en nous-memes We de 
toutes nos peines. 
4. Monrons A tout + & 1 nous de- 
3 
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viendrons parfaitement heureux. Nous 
ne croirons pas que perſonne nous 
puiſſe faire tort ur thoy nous ſerons 
bien conxaincus de. ce. que nous Jom- 
mes. Vous voye par votre propre ex- 
perience que o que Dieu veut de vous 
eſt une demiſſion entiere de votre pro- 
pre volontéè, de vos vues de vos 
idees, de votre propre jugement , 
ſont les choſes eſſentielles auxque 
il faut mourns; & je vois par tout 
ce que vous me dites que Dieu prend 
un ſoin particulier de vous, & que 
D e quill tiene far. ves: vous - 
eſt ablulument nẽceſſaire. | 
5. E vous aſſure que par la gde. 
lite. ivTe ce que je vous ai dit, 
& que je repete ici, nous ſerons par. 
faite ment unis, puiſque nous ſerons 
habitans dune meme demeure, qui 
eſt la volonte de Dieu. Je ſalue bien 
cordialement votre chere Epouſe. Le 
tems eſt court , tachons d avancer che· 
min, ce que nous ne pouvons faire 
que par la mort continuelle A; nous- 
-memes.,. dont. tous les evenemens de 
la providence nous fourniflent les moy- 
ens à chaque inſtant. Ceft 


pourquot 
— ana de faire 
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uſage du moment prëſent, qui eſt la 
ſeule choſe qui eſt en notre r 


— — Up 2106 1 
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gi Dieu condeſcend 4 105 petit pro- 
| erte du moi... Aridite utile. 
11d parſer aux: hommes ,, au non. 


A Slurtment, mon cher E., Dieu 
I me donne pour vous une 
union tres" tendre. Ne ſavez- vous pas 
que pour vu que 1805 rempliſſions ſes 


— 


defſeins ſelon le moment preſent, ii 


eſt content de nous, qwoſque nous ne 
ſoyons pas au point ou il nous deſti- 
ne? Une mere ne ſe fache pas lorſ- 
qu un petit enfant ne fait pas d auſſi 


grands pas qwelle; au contraire, elle 
va doucement a petits pas pour ſe pro- 


portionner à fon enfant, perſuadee 
que lorſqwil ſeta grand, I narchiera 
ko vite quelle, & pourra lui ſervir 
de baton de vieilleffe. Ceſt ainſi que 
le divin Maitre en uſe envers nous, 
avec la diference pourtant, que ne 
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me men. bout ſans nn bare 
ſoutenu. s : $45 4 

2. Plot a Dieu, 4 qus ze 
n agiſſe que pax le mouvement de ce 
divin petit Maitre. Je n'en ſai rien; 
car je. ne connois plus ce Mx 01, je 
ne le diſcerne plus: C eſt peut etre lui 
qui agit quand je crois que Ceſt le di- 
vin Maicre; mais je laifſe à lui feul a 
faire cette diſcuſſion. Comment une 
goute d eau peut - elle ſe demeler de 
cette mer immenſe ? Pagis. ſimplement 
comme un enfant: je n'ai plus de 
mouvemens marqués: tout ſe perd & 
S abime dans ce Tout immenſe, ow je 
voudrois fans, volonte & fans. delir ti- 
rer avec moi tous les cœurs, lou 
a de mon cher F. 

3. Letat aride n'eſt vos le plus mau- 
vais; au contraire , il nous rẽtire du 
ſenſible | pour nous faire marcher en 
toi 5 2 ote le lait pour nous don- 
| ner le pain des forts. Laiſſez. vous dans 
la main de Dieu ſans vous mettre en 
peine sil vous traite durement ou non. 
II faut Taimer pour lui, & non vous 
aimer en lui: alors les amertumes, 
les abſences du Seigneur, tout vous 
ſemblera le meilleur. Tout ce qui nous 
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rend 'conforme à Jeſus - 'Chrift eſt ce 
qui nous eſt le plus avantageux. Te 
vous porte dans mon cœur qui et Je 
coeur de mon divin petit Maitre. 


De ſon ceur K du mien 
a fait un change: © 
Ma volonte. ſe range 

1 Dans Pamonur ſouverain 
Taiſamt un doux melange 

Die mon carur & du fren. 


Je ſuis ravie que le cher * K. vous Jon: 
ne tous les ecrits. Pelpere que vous 
y trouverez en tous les tems la nout- 
Titure Hieceffaire,' meme au tems de la 
Kamine qui ſuit ba ſecherefſe. Je ne ſuis 
point  furprife” que vous ne puiſſiez 
parler de Dien à vos amis : ce weſt 
pas la faifon. Le Verbe veut parler en 
vous: laiffez-le faire. Son langage eſt 
"mutt, * -fouvent ſec; mais Eficace : il 
ne faut pas Tinterrompre pour” parler 
aux hommes. Laiſſez vous bien inf 
truire ,, & parlez lorfquit vous dira 
Pohatt., torſqu'il vous ouvrira la bou- 
che. Mais il faut auparavant etre mutt. 
Je le price qeetre toutes choſes à mon 
cher F „de le condbire lui meme par 
les ſorter inconnus de * amour & 
MY 7 
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Brivureg ement &  &prares 4. Ia part 
Ks Dieu. * e POraiſon, Lett- 
— 


e 


* Hows » mon cher E min 
Mg: l ande conſolation, 
des que Dieu 
3 PF. 15 nous encourage ce Diep 
de  bonte par les confolations qu il 
nous donne, & nous #prouve en me- 

me tems par des ſechereſſes. Quoique 
vous croyiez ne rien faire a oY 
- Jon du matin , vous marquez 4 Dieu 
votre delt, & vous vous expoſez 
N dievant lui comme un ſerviteur qui 
atend le commandement de fon mai- 
tre, & qui atend ſouvent lo 
Fab ag an je vous. oublie. Je 
7 5 f porte dans mon cœur: tant que 

Pre” "vous | ren Gdele à Dieu vous 1 ſcrer 


ES => 
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toujours loge. Il faut prendre de ce 
que vous liſez ce qui vous conxient, 
& laifſer le reſte: car on &crit pour 
pluſieurs. Quand votre lecture ne ſer- 
viroit qua vous reeueillir-y ce ſeroit 
beaucoup. 
2. Je ſuis ravie que le regne de no- 
tre diyvin Maitre $'=tende od vous tes, 
& que Dieu ſe ſerve de vous pour cela. 
Aidez ſecrettement la perſonne comme 
VOUS avez commencé. Lhumiliation 
& la contrition ſont les meilleures par- 
ties de la Confeſſion: mais n'allez que 
lorſque vous etes apelle : car il ne 
faut pas douter que le Demon ne vous 
tente en deux manieres; la premiere 
utile, & Tautre dangereuſe. Si Dieu 
ſe ſert de . yous — faire quelque 
bien, il ne faut pas douter que cel ; 
ſuſcite de bonnes croix & | 


ne VQUS--. | 
de fortes perſecutions :+ & ceſt celle 
o il wy; a rien a — Mais il 
eſt dangereux que voyant ſouvent des 
femmes, cela mempliſſe deſpèces, & 
que le Demon ne ſe ſerve de cela pour 
nuire à votre ame. I de, faut pas, 
comme dit (a) S. Paul, qu ayant com- 
mence par Peſprit , on finiſſe e par la chair, 
"$63 Gal. 3. vi. 3. * 
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ceimizre tentation ft vous n aller que 
| lorſque vous ſerez apelle, & ſi vous 
Priez qu/on ne vous apelle que dans 
Ja"neceflite ;- fi vous reſtez dans la de- 
fiance en yous-meme & dans la con- 
Hance de Dieu; fi vous demeurez re- 
-cueilli en parlant, ne vous laiſſant pas 
aller à la diſſipation, évitant toute 
joye & inclination naturelle. Jeſpere 
que le divin Maitre vous gardera. Je 
Fegois de tout mon cœur les perſonnes 
dont vous me parlez, & prie de tout 
Mom cteur pour elles. 
HOT? Lerchus js rds u mende tid 
je ne favois pas ſi le Seigneur etoit 
— Fauteur de ce que je vous 
dis, 'Ceft que cela ne tombe ni ſur 
mon diſcernement, ni fur ma reflexion. 
Je ſuis en la main de Dieu comme 
un enfant & je ne penſe pas à moi. 
Je prie Dieu qu il Joit hame & Feſprit 
de mon cher | CESTTEE „ 
3 ot 15 ono is 195 2 
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Tonuchant le mariage , & quiter ſon ttat. . 
- Utilite de quiter ſes penſees ſur le pre. 

-. ſent, fur Pavenir, & ſur les autres 
cboſes; bien prier & pour etre pais- 
+ ore deſprit; ſoufrir ſes nmneres. 
1 donner conſeil. 


E commence par vous n 

d' abord, mon cher F., ſur ce 
* vous concerne. Vous avez bien 
raiſon de dire qu il ne faut pas con 
Filler, Fat mand x ne ſe pas marier, 
ſur tout aux jeunes gens. Ceux qui 
Tont fait, ont plutot fuivi leur fer veur 
particuliere & la paix naturelle qu ils 
Eeprouvoient en eux, que la connoiſ- 
Aance.experimentale des hommes, dont 
la nature corrompue. ne leur permet 
pas de faire tout ce qu ils déſirent. Je 
-mets le ſexe au rang des hommes. 
Jen ai vu des egaremens & des chu- 
tes funeſtes, qui font un tort infini 
A la pieté; ce qui m'a ports à con- 
"Feller à pluſieurs dont je n'stois: pas 
_ Fur e,; de ſe matier, erdyant en cela 
Fre le conſeil 4 S. Paul: & Jai 
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remarque- que ceux qui ns 
de la ſorte, avec ung. convenance en- 
tiere & un meme deſir- d etre à Dieu 
fans reſerve, ſe ſont ſanRifies dans : 
Fetat du mariage. dune maniere admi- 
rable, leur union devenant dans la 
ſuite plus de Feſprit que de la chair, 
& on ne verra que dans Feternits les 
que Dieu a fait à deux per- 

| mk unies de la forte. avec un dé- 
fir-fincere de le ſervir aux r te de 
toutes choſes. 

- 8. II ya encore une avtre, hab 
fur laquelle il 8 grande 

5 qui quizer Le- 

So engage par 1a Providen- 
ce ; ſous pretexte dun ętat plus par- 
fait, car Jeſus- Chriſt a ſanctifié tous 
les stats; & Jai- vu des gens qui vi- 
où Dien les avoit apellés „ dechoir in- 
ſenſiblement lorſque leur ferveur leur 
en a fait embraſſer un autre que Dieu 
ne demandoit pas deux, ayant trop 
- compte ſur une force preſontoqui 14 
toit que dans leur ſerveur. Je crois 
que ceſt ce que Jeſus Chriſt a voulu 
'dixe-lordquii nous fait i 
TY [07 Luo toad $231: 8 
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que quand on vouloit faire un edifice 
1+ faloit voir ſi nous avions aſſez de 
fond pour Fachever, fans quoi, Fedt- 
face demeurant imparfait on devient la 
riſee des paſſans. Nous ne devons ja- 
mais; pour quoique ce ſoit, compter 
ſur nous-memes; mais ſur la force 
de Dieu: de forte qu avant que d' em. 
braſſer un état contraire à celui on 


5 de tout apui en nous - mèmes, 
& etre certifie de Tapel de Dieu pour 
autre choſe. Nos yeux, troubles par 
Tamour propre; donnent une perfec- 
tion aux idées quiils ſe ſont: faites, 

ne regardant que coe quil y a de grof. 
ier & de matériel dans les autres 


e ee m 3 
br wolont. 
3. Fai toujours remarquè la nëceſ- 
e guy. a de ne sentretenir vo- 
- Jontairement ſur er ag ; 
ni de Pavenir, fe laiſſant au moment 
preſent entre les mains de la Provi- 
dence, & tirant pour ainſi dire com- 
me un fn dee penſies. b 


* * 
1 na WW 
you Divers aui. 
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tous raiſonnemens. Heureux ceux qui 
ſuivent cette maxime des: leur jeuneſ- 
ſe ; parce qu ils la trouvent tout à fait 
e a ſuite: ils. ont pas plus 
de peine a ſe defaire de leurs penſces 
& de leurs raiſonnemens que nous en 
avons à laiſſer tomber une choſe que 
nous tenons en notre main. 
4. Cette fidlite eſt la ſource, dune 
tres grande purett & pour beſprit & 
Pour le corps; car la plüpart des .cho- 
_ Fes qui arrivent viennent par les pen- 
es, qui émeuvent infenfiblement la 
chair. Ce qui vous paroitra.. ctonnant:, 
doeſt que ce ne ſont pas toujours les 
mauvaiſes penſces qui ces ſor- 
tes de cho es; mais la * & Ta- 
coutumance de penſer des choſes in- 
-diferentes, meme ſouvent de bonnes, 
| nous jette inſenſiblement dans c autres 
e Oeſt peu avoir la· bouche 
fermee fi Fon ne . eſprit à tou- 
des les ides & les penſcbes. Auſſi Je- 
fus - Chriſt nous dit · il: (a). Qu 
-wvous voudrea prier, entrez dans votre 
cabinet, Ceſt à dire, entrez en vous- 
meme & dans votre <ceur;;- & ferme 
a votre Porte ſurt ti; elt à dire, 
Cn. 6. .. 


fermez votre eſprit à toutes les idtes 
& les penſèes. Lhabitude des penſtes 
vagues eſt comme une porte qui ne 
fait que souvrir & ſe fermer elle- meme. 
Ji. Je ſais que ce que je vous dis 
la eſt dificile pour les perſonnes qui 


wont pas pris cette habitude des leur 


jeuneſſe, mais il eſt toujours tems de 
commencer. Ceſt pourquoi les vrais 
miſtiques recommandent tant de ne 
point aller par la voye des viſions & 
des phantòmes (ou eſpèces) afin da- 
coũtùmer Feſprit à ce vuide & à cette 

-purets que la foi ſeule peut donner: 
Seſt cette paitvrete leſprit, (a) dont 
'Jeſus-Chrilt a tax la premiere beatitus 
dle, qui purge entierement Peſprit & 
Eteint inſenſiblement les deréglemens 
du corps ou le cœur n'a point de part. 
Ne vous arretez done point un mo- 
ment à penſer à Pavantage que vous 
auriez detre- en un autre erat 3 mais 
ſuportez votre misere en patience ,. 
eroyant que vous en avez beſoin a. 
--canfe de votre orgueil & de votre 
amour propre puiſque Dieu vous la 
my encore. Ken n eſt plus capable 
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de diminuer ce que vous Eprouves!, 
que Lene ne poine admetre 
penſces: ſur Pavenir! 127 2829 
5. Je comprens fort. dien ce: que 
vous me dites ſur votre oruiſon 3 ce 
qui vous doit etre une preuve que Dieu 
n'eſt point fachè contre vous, & doit 
 redoubler votre eſperance- quiit vous 
delivrera bientòt de ce corps de mort. 
Vous devez cependant gr rarer] 
entierement à Dien pour porter la 
puanteur de ce cadavre tant qu'il lui 
plaira, atendant tout de {a bonte;;- & 
rien de vos forces 3 Car quoique le 
n'y à que Dieu {eu} qui puiſſe nous 
en:delivrer,! Lextinction des penſees 
& Pabandon à en ſont ies er 
leurs moyens. pf 
7. Pour ce qui aides * Demo. 
ſelle dont vous a i y a 
ue Dien -ſeul- qui ponnoiſſe ſi elle eſt 
— II ya tant de tours & detours - 
dans le cœur de homme; Fur: tout 
de la femme,, que le ſerpent en 7 
gliffant ſon poiſon y a auſſi gliſſe ſes 
plis & replis. | Je mai garde de juger 
cette Demoiſelle, ne la connoiflant 
en nulle maniere. Ce que je puis vous 
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dire, C eſt que vous Pavez parfaite- 
ment bien conſeillèe. On ne peut que 
donner des avis. II faut faire comme 
S. Faul (a) qui eee — ha- 
zard, cat Dieu ne donne pas to 
de certitude du fond des . — 
qui nous demandent conſeil. Il arrive 
ſouvent qu'il la donne; mais lorſqu'il 
ne la donne point, il ne faut pas la 
defirer. Combien de choſes a-t-il ca- 
che meme: à ſes Prophetes, tẽmoin à 
(5) Hie? Faiſons toujours ce qui 
eſt en nous, & Dieu ne nous demart- 
dera compte du reſte. "Des que cette 
Demoiſelle a confiance en vous, vous 
devez luider par vos lettres ſelon ce 
qui vous ſera donn dans le moment 
pour elle. II faut Tacoutumer à rece- 
voir également de Dieu les peines, 
les ſechereſſes, les abſences, en ſer- 
vant Dieu pour Dieu; il le mérite 
bien. Ceſt en lui que je ſuis toute a 
vous, & que je deſire. pet L. Nn 
au- deld de or oh 
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De Ora de foi & de vecueillemint'; 
05" Pune fanſſe' 'viſpvert ou. quelgques 
uns ſe mettent ſous pretexte de cette 
eraifon-Lt, mais dont les fruits per- 
' wicieux,: pry la font-connoitre';-ſont 

- bien diferens de ceux de "la vruye 

Oraiſon. De la defiance de 'nous-me- 


Janos 8 des defauts 9 11 mw 


IE Wn Eg et 


1 E. vous aſſure, mon cher Ke en 


Notre Seigneur, que votre bil- 
Tet me donne beaucoup de conſolation, 
V remarquant Vayancement de votre 
ame „ Dieu vous ayant Hit la grace 
de vous donner une oraiſon ſimple, 
qui eſt celle de foi & de recueillement, 
4 quite An une des plus grams 
de Dieu. Vous deve la con- 


inder fans. halter, ſoit qu'elle {oi 


facile ou pénible: car Dieu eſt égale- 
ment dans Tune & dans autre, & 


meme plus dans k derniere que: dans 


h premiere; parce que c'eſt une ope- 
ration ſecrette qui en nous purifiant 


* 


K be. . on th. i tis ie 
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— _Toperation *. en 


N Quand une fois on en eſt venu 


S; il faut bien ſe donner de garde 
de changer de route, ni mme She- 
ſiter ſous quelque pretexte que ce puiſ- 


ſe Etre, le ſimple doute etant meme 
injurieux à Dieu; parce qu'il faut Sa- 


handonner abſalument a. 113 conduite. 
I fair mieux oe qui nous convient que 
Hous-memes. Si on ne demeure pas 
ferme en un état, on reſte vacillant, 
& on, detruit ſous bons prétextes har 


ſa propre activitè ce que Dieu opere 
en nous. Demeurez dond ferme à ce 
que I on vous die: Gelbe, & ne 
Miene point. | 
3. Ceux dul ont tant e 
contre \Toifivers;, ont aparemment eu 
des . perſonnes comme Jen ai connu 
moi- meme ,-.qui-lans aucun don do- 
miſon, & par une certaine indolence, 
demeuroient ſans rien faire ni exté- 
rieurement ni interieurement 3 & qui 
ayant la enſuite quelques traites fur 
Foraiſon pathve „ ſe ſont fauſſement 
imagines d'y etre z & quoiqu on ait 
tache de leur faire connoitre le con- 
traire, ils ont perſèverè dans cette 
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cellence. Mais il eſt bien aiſe de con- 
noitre ces perſonnes: ils mont jantais 
ni connu, ni gouté rien de Dieu; ils 
mont jamais Eprouve un inſtant de 
reeueillement, & ne ſavettt ce que 
elk que" ty og, quoiqu ils 
ſi ende ſeurits, ae simaginent 
pourvoir conduire les autres dans un 
chemin qu' ils ignorent eux memes: ''s 
— avoir fait Fexperience: Ruſſi 
wy voyons nous pas les frums que 
Ton remarque dans les autres, qui 
ſont/, A petiteſſe, la défiance d'eux- 
memes, une certaine tendatice à n- 
tre rien, une lumiere ſur leurs pro- 
pres defauts que les autres ent 
abſolumert, & dont ils ne ſaurojent 
ſdefrir” Fetre: eclaires'r ils mont point 
non = ae une plus grande: connoiffin. 
W & de ce qu'il 
ce: abſolue 
dee, de Diew & de ſon pur amour. 
Tout ceci reſt point ni dans M. ***, 
ni en vous. Ainſi allez dent fins hs. 
ſiter: cat Ceft bleſſet le cœut de Dieu 
que” de ne ſe "ey. E gd have ren 
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ment à lui, & de ſe dèfier * het 
tre donn. 

4. Vous me direz que ce weſt pas 
de Dieu que vous vous defiez , mais 
de vous-meme. Vous avez grande rai- 
ſon. de vous en -defier , & ceft pour 
ctla meme. que vous devez vous aban- 
donner à Dieu {ans reſerve, afi quit 

corrige & qu'il rectifie ce qu il ne lui 
plait pas en vous, & qu'il y faſſe ce 
qu'il y deſire. Nous nous trompons 
ſouvent, croyant pouvoir faire ce que 
nous ne pouvons faire, & que Dieu 
meme. sil nous aime, ne permettra 
pas que nous faffions, de peur que 
— ne nous attribuions ce qui melt 
du qua. lui, & que nous ne ſortions 
de notre néant, où il defire nous 
enfoncer de plus en plus afin de de- 
venir notre es um Du e un 
Dien jaleux. 

J. Pour ce and vos dilate, 
Foraiſon les amortira peu a peu, quoi- 
gun Dieu vous en laiſſera autant qu'il 

ra neceflaire pur dotruire la vaine 
gloire & Papui en vous - meme ,/ qui 
eſt ce qu'il y a de "oy opoſo ; Dieu, 
& qu'il; travaille le plus fortement a 
ane. Ne nous trompons point: 


1 


216 Le nian de Thomme , 


nous pouvons effuyet la ſuperficie ; 
mais Dieu ſeul peut detruire les d6-: 
fauts fonciers , -en-:leparant la terre de 
nous - memes avec ſes propres ope- 
rations & {a pure 2 Comme 
vous verrez la réponſe à Mr. ** je 
ne vous en dis pas davantage ſinon 
que vous m'etes tres. cher en Jeſus. 
Chriſt, & le en que 90 * 
cordialement. 


> 


LETTRE- ILXXIV. 


Ne ſe regarder as mime, mais Dien 
Sie bien des autres. & abandonuer 
- pour la gloire de Dieu a ſa juſtice, 
Jui fait ſortir au dehors la corrup- 
tion du dedans . pour nous deliurer 
de Porgueil , & nous faire trouver 
tk er "ny. ndant. eee 


r 
Non cher F. Swen Fs, v7 


Li et dificite de vous donner 
eonſeil. Puiſque- le R. P. * *. ne 
veut point vous en donner, je de- 
r n n mais fe 
> 332%); F 1 


" 
& *%S& > _ 
a 4 


\ 
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ne regurde en moi ni dignité ni in- 
<Agniit? , me laiſſant implement & ce 
1 me vient ſimplement au coeur de 
, fans penſer meme {i ee que je 
— * bien recu ou non, vil ſera 
du goat de ceux à qui je parle, lai. 
fant tout cela à la providence. Si je 
dis mal à propos, la fimplicite'& Thu- 
milité de ceux qui me demandent avis, 
me font eſperer que Dieu ne permet- 
tra pas que je les trompe: 6 je dis 
„il ne faut pas Sen étonner: ſi 
je t ce bid «pacticint & Div. 
Le bon ou le mauvais ſucces ne ne- 
pouvante* point, étant toujours prete 
A recommencer quand meme je nau- 
rois pas ruſſi, ne voulant que la 
gane de Dieu, ſans me regarder en 
nulle maniere. 1. ſera auſſi bien 
rifis quand on verra mes mp 
que quand je reuſfirois. Nous pores 
poſer un fondement qui doit ètre le 
Toutien de-nd6tre vie, qui eſt, de ne 
| que Dizv SsEUL, & de 
le ſervir des inſtrumens qu'il employe 
{ans confiderer ces memes inſtrumensz 
& ſans leut attribuer aucun bien: car 
tout bien eſt en Dieu & émane de 
Avi-Feul II le repand VE 
Toons 1 75 | | 


Le meant de I bone, ö 
= de toutes choſes: & ſi ce canal, 
eſt ere: & qu'il retienne la 
moindre choſe pour ſoi, il corrompt, 
ces. d qui.;deyoient, paſſer 
par lui. „ A ere 7 


2. Je vous dirai donc a a tout Ba 


ma penſte, qui eſt , que {i Dieu veut 


ſe ſervit de vous pour la, conyerſion, 


e aupreès 


de **,. oh, ail vous; apell 


de lui, il ben eit pl WOK ane is dien 


propre. Digu 
,endroits., od 


des autres. 
 apelle quelquefois 2 
ron eſt p 


luſieurs antes f 
pourquoi on y 


patie 
3. "Telptre que Dieu ne vous aban- 
pas, m malgre Ve 


votre propre corruption, {i vous — 


abandonnez à Dieu afin qu'il exerce 
ſur vous {a juſtice dans toute ſon cten- 
due: car. Ceſt la ſeule g gu 
glorifie veritablement Dien 

O que nous avons 
que nous ſommes 
3s Jamour. n 


td | Ns at 3 


ſavoir 
eſt apells 3 & apres 
dien du tems on dicouvre par fa pro- 
vidence que g eſt pour y faire un bien 
que Ton mavoit pas penſt d'y faire. 
6 r quelque tems en 


in de datt 
eſt vrai que 
& Jagour de la 
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excellence ſont enracines en 


en de notre propre corruption. 
fait paſſer du dedans av deliver, 


i 


mats 


fre 


3 
avant que den avoir exprims toute la 
corruption , ce mime abces' que Ton 
2 tache @atirer au dehors, rentrant 
au dedans, feroit bien plus de dégat, 
& pourroit ataquer meme let parties 
nobles, C eſt à dire, que cette corrup- 
tion du dehote étant ceſſte avant que 
la proprietè & amour de nous mè- 
mes ſeient dẽtruits, elle s augmente- 
roit inſenſiblement, & nous nous 
croirions quelque choſe de bon quand 
en 6c" nous ne femmes tien du ape 
que 'nbant & 'pecks, k. 

4. Dieu voit 'micux ce qui neut 
convient que nous. mes: c'eſt pours 
quoi il eſt d'une extreme conſequence 
de: nous abandonner à lui ſans reſer- 
ve. O qut les voyes de Dieu ſont ca- 


chbes; . | 
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— L 7 
voyes ſi profondes & ſi adorables; puiſ- 
que nous nous ignorons nous. memes, 

& que nous ne voyons point Pabime 
prtofond de notre misre que quand 

Dieu en fait paroltre quelque choſe 

au dehors, ou 8 fait ſen- 

tir notre puanteur? H faut que cela 
vienne à tel point, que nous mayons 
que de Thorteur de nous memes, que 

2 why man ae | 

que toute "notre! ſoit 
— le Seigneur qui bile e des choſes- 
-admirables & ſans nombre, & qui 
detruit de la plus terrible maniere ſoit 
tune: fagon; ſoit Pune autre ( car les 
moyens dont Dieu ſe ſert ne ſont pas 
pareils en tous) les inſtrumens dont 
il veut | enſvite ] ſe ſervir; afin que 
ces memes inſtrumens ne ſe glorifient 
pas en ce qu'il fait par eux, & que 
les autres ne gamuſent pas a leur atri» 
buer aucun bien, comme on 1atri- 
bue pas à un inſtrument dont un ha- 
bile ſculpteur s eſt enen eee 
ouvrage qu'il a fait. 
5. Comptez donc, ot wi @ qui 
| dichit le plus à Dieu en nous eſt no- 
tte orgueil, notre amour propre, Ta. 
mou L excellence, le delir 


<= 


1 
— 
1— 
c 


fois decouvett, vend tout ce qu'il a 


vraye connoiſſance de ce que Dieu eſt. 
& de ce qu il mérite. Tu es la meme 


 fonge. DIE U TOUT, BT LE 


1 r Oe" OY OO PO on off, =. a AR. ME. a _ N "_ 


rien ne werite ni n ni PRs 
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cbetre quelque thoſe , meme aupres de 
Dieu. O beureux rien, vrai treſor ca- 
che dans le champ! celui qui da une 


afin de te poſſeder. Tu ne der6bes 
point à Dien ſa gloire: tu lui reſti- 


tues toutes les uſurpations que nous \ 
avions faites ſans: le connoitre ni le NN 
vouloir meme. O. heureyx rien! celt 1 
toi qui donnes la tranquilité à fame | 


qui ne veut plus & n'atend plus; par- 
ce que le rien eſt incapable de ces cho- 
ſes :,. c'eſt toi. qui nous donnes une 


verite z\ puiſque celui qui poſſẽde, ou 
qui veut, ou qui eſpere quelque choſe 
de foi, eſt dans Ferreur & le men- 


RESTE RIEN; ceſt la ſcience des. 
ſciences; non da en théorie, 
mais dans experience reelle de ce que 
nous ſommes; enſorte que Dieu feroit 
par nous toutes choſes „& que ce- 
pendant) on ne gen atribueroit rien. 
Leſtime & la condamnation des hom 


mes, (nous) eſt Ja meme baſes, le, 


X R 


I E T F R E LXXV. 
* „ IWngE1e* 3.5 
8 paſſer 4. bun nes n Yai 
| ſonnee: 4 POraiſon”'de Silence, par 
- £Oraiſon dafedion.. a 


[lan gs qa 11 


I. þ Ne ink dhe L mon. ther 46 
=, 1 . AE: [eſt 23 gu 
paſſe to tont .d'un coup d une mation . 


raifonnte dans le le. pur filence? U y 


a un milien, qui eſt, de cefſer abſo- 
lument tout Tr e & toute me- 
ditation, pour entrer dans une orai- 
fon d afection, qui conſiſte, à faire de 
terfis en tems des actes u de 
reſignation , + dabandon à Dieu, les 
faire tres rares; & obſerver beaucoup | 
2 entre deux. . 
mer a Faction du co: qui eſt une 
ſimple afection ou le 9 ni 
la tete mont aucune part. Pour par, 
venir à une action fimple qui nous 
diſpoſe au parfait flence, il faut Sa- 

coutumer à magir que par le cœur, 
& le faire ſobrement, donnant lieu 4 
* Fogir en nous. Mais je crois 
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que {i vous avien bien entendu (#) 
Mr. Olier , il vous auroit plutòt parle 
de faction du coeur que. de celle de 
Teſprit. Quand le ſilence vous eſt fa 
eile, demeurez y: © lorſquiil vous eſt 
trop diſicile, faites quelques actes d 
maur de Dieu, ou quelques autres 
qui ſe priſenteront... Cependant il» eſt 
de conſequence de s acoutumer, com- 
me dit IE critiffe, * dende Dicu 
mn in pace} te Ce 'ſoufriy le returde. 
onſblations ain e notre vie 
ve Bf renner OI 
2. Pour *** qui ck tres cher 
2 00 notre Seigneur, il ne faut 
pas qu'il getonne sil perd quelquefois 
le recueillement apergu dans les ocu- 
pations qui font de Tordre & de la 
volonté de Dieu. II ſufit alors d'une 
firnple inclination de la volonts vers 
Dieu, ou meme de la diſpoſition for: 
ciere H ette a Dieu ſans reſerve. = 


eſprit & notre cœut ne peuvent 
etre toujours tendus: ce neſt 


ce què Dieu demande de nous «3 Puff 


ich Jintteg Of; 


-, (a) Auteur — bach "ChitHew 
foi ls vie int&vicure.; * . vheprs autre 
OLE ee 


* 
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que cela eſt incompatible avec la fra- 
gilite de Fhumanite : mais il faut qu'en 
de venant plus fimple, Vatrait fe ſim- 
plifie auſſi; & plus il eſt ſimple, moins 
il eſt ſenſible, Je. vous affure que ,vous 
m'etes tous deux tres chers en Notre 
Seigneur, & que je ne vous oublierai 
pas dans In nn 5 On ; 


L'E TTRE LXXVI 
Perſe dad il faue ſo. diner. Peuſtes 


- wagues & independantes de nous, 
quoi Dieu les permet. Abanduw 
. re on be t ata 


| Our ce qui regarde P; abſtraction 
as: le denuement des penſees, ce 

que les volontaires & rale. 
are qu il 9 abſolument laiſſer tom- 
ber, & ne les point entretenir : car 
pour les penſees Vagues , qui ſont Te. 
fet dune imagination gare, elles ne 
dependent point de vous; & Dieu les 
permet ſouvent pour cacher à la cu- 
rioſité de homme ce quill opere en 
lui. L homme eſt curieux de voir, de 


W & 
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Yamour de la propre excellence fait 
ou qu'il ſe ſatisfait quand il trouve 
que tout va bien ſelon ſon idee, ou 
qu'il ſe decourage quand il voit que 
les choſes ne vont pas comme il les 
deſire. Ce ſera peut : etre la derniere 
lettre que je vous ecrirai, parce que 

je ſuis fort mal: mais retenez bien, 
que vous ne ſauriez trop vous confier 
a Dieu & vous abandonner à lui. Je 
bs pb de vous tre been choſes. 


L. E TT R E LXXVIL 
Ani Solitude. Soupleſſe de la volontd. . 


E prens beaucoup de part, mon 

cher F. en Jeſus-Cheiſt „ à la 

que vous avez faite de votre 
cher & veritable ami. Les amis ſont. 
bien rates dans le fiecle ou nous ſom- 
mes; & je pourrois bien affurer , qu'il 
n'y a point de veritables amis que 
ceux qui le ſont en Dieu & pour Dieu. 
Il ſemble que Dieu veuille detacher 
de toutes choſes Mr. * . Je ſouhai- 
terois fort, qu'il pat prendre le parti 
de la retraite; il y trouveroit la 
1 


ſa maladie eſt admirable ; "Felplre que 
le Seigneur aché vera en elle Touvrage 


— 
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& le large, & ſon ame ſe trouveroit 
toute autre: mais il: faut (a) bone 
les eam du torrent avant: que de port. 


voir (lever ſa tte, Celt à dire, qu il 


faut paſſer par les amertumes de la 
vie avant que de poſſeder en Dieu une 
tranquilité I femble que Dieu 
20 robes finds: Celui qui po. 
ſede Dieu a la ſolitude par tout; & 
celut qui nA pas Dieu, eſt dans le tu- 
multe au milieu du deſert. 

2. Je vous ai écrit une grande ker 
tre de ma propre main, - quoique je 
fuſſe fort mal. Toutes Jen diſpofitions 
de la bonne Demoiſelle me plaiſent 
fort; la ſoupleſſe de ſon naturel eſd 
un grand ayantage qui abrége beau- 

p la voye, empechant les réſiſtan- 


ee 


tent que ſait. i Sa diſpoſition dans 


quil a .commence, & qu il trouvera 
bien les moyens Ferercer {a ſoupleſſe. 
La 1 de votre ami à la mort 
mu fait un grand plaiſir: ceft dans 
ces occaſions _ Dieu nous arqus 


(a) LE of. 7. (6 . 24. of. 5 


? 
4 
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davantage fa fidelite.' II exige, que 
nous lui ſoyons fideles durant toute . 
notre vie; mais - il ne nous manque 
Jamais dans les points eſſentiels. Ceſt 
lui qui nous donne cette, fidelite qu'il 
demande de nous: cependant il la cou- 
ronne & la recompenſe comme ſi ce 
n'etoit pas un don de ſa bone. 


LET TRE LXX VIII 
comment on doit laiſſer tomber de Pef. 
602] les reflexions' & le 'retour | ſur 

» pour y donner place 4 Dieu. E 


* onde ſe defaire” du retreciſſemens 
at carr, & le mettre au large. FIG 


— 


Ous me demandes, ce que Pai 

voulu vous dire par ces expreſ 
tons de laiſſer tomber les reflexions-, 
& de tenir le caur au large. Ce que 
je veux dire eſt, que nous ſommes 


natureſlement portes à la reflexion z ce 

qui empeche & trouble beaucoup la 

paix de notre ame. On veut voir, 

connoitre, & ſentir ce qu'on fait. 8 

Ceſt quelque choſe d imparfait, il eſt 

i a craindre cen etre * & decou- 
a 6 


. . 


232838 Neſtenihus, Largeny du tenr. 
ſi deſt quelque choſe de bon 


rags : 


h preſomption excite notre eſprit com- 
me malgre- nous; & quoiqu' on * 
conſente pas, cela ne laiſſe pas de te 

nir la glace pure de notre eſprit, qui 
comme un miroir doit etre degage de 
ces deux haleines, de la triſteſſe & 
de la complaiſance en ſo-meme, afin 


gue Dieu sy preſente au naturel. 
Si nous pouvions vivre fans 26. 


2. 


flexion & fans retours ſur nous me- 


mes, nous vivrions dans une 


parfaite 


- purete: mais comme cela ell "Libicle : 
en cette vie, fitdt qu'on gapergoit 


* 


e quelques uns de ces petits nuages 
ſont eleves, il faut les laiffer tom- 


ber auth.t6t, ne en entretenant pas. 
un moment; ce qui ſe fait en ſe tour- 
nant {implement vers Dieu d'une ma. 


niere amoureuſe & comme par 


un ſim 


ple regard, ſans acte diſtinct. Toutes 
les fois que la meme chole selevera. 
en vous, it ny a qu? Ia laiſſer tom— 
ber 3 ce qui eſt un. ate Re +: 
comme celui Pune perſonne qui ceſ- 


ſant de tenir.ce qu elle tient dans "If 


main „ la choſe ehe nene 


& fans ort. 
ä ou la aer du cage. 
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eſt auſſi très· neceſſaire. Dieu Etant im- 
menſe, il faut un cœur fort étendu 

pour le recevoir. 11 eſt dit, que (a) 
Dieu avoit donne 1 Salomon un cœ¹ꝗ. 
Etendu comme le ſable de la mer. Le 
eceur $etrecit aiſement par les crain- 
tes, les retours ſur {oi-meme , le pro- 
pre interet: ceſt donc ce qu'il faut 
bannir de chez vous, afin que Dieu 
ifſe faire ſa demeure en votre ame. 
uoique notre cœur ſoit ẽtroit, Dieu 
ne laiſſe pas d' etre avec nous, mais 
Pune maniere fort {erree. It ne ſe don- 
ne abondamment - qu'z meſure de la 
, vaſtitude de notre coeur. 

4. Mais, me direz- vous, comment 
ce coeur eſt. il ẽtendu? Par une cer- 
taine ſouplefſe à tous les vouloirs di- 
vins & aux ordres de fa Providence, 
ne voulant que ce que nous avons de 
moment en moment, perſuades: que 
nous devons &tre que ce Pere plein 
de bonte fait mieux ce qu'il nous faut 
que nous memes, & qu'il ne man- 
quera pas de nous le donner. Ainſi, 
ne voulant rien que ce qu'il nous don : 
ne, nou ceur welt plus retreci ni 


(«) 3 e wc; 
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par la crainte ni par le deſir, & nous 
entrons inſenſiblement en ce moment 
&ernel ,- qui weſt autre que Fordre _ 
— de la Providence ſur nous. 


7 } 


LETTRE LXXIX 


Abi: ane, . 
ee eee 
n goes a 


bp a Þdiferentes manieres de 
Sex „qui reviennent 
au meme dans la ſuite.. Mailleurs nous 
autres, qui ſommes — par la 
foi, ne faiſons aucun capital ni de pro; 
pheties, ni de diyiſions extraordinai- 
res, ni de rien qui ſoit diſtin, ow 
congu par Teſprit 2 , Farm 3 
n tant qu un acceſſo | 
conſiſtant 3 mouric = ke A 
toutes choſes pour croire une ma- 
piere implicite & fans raiſonnement 
tout ce que Dieu a voulu faire enten- 
55 dans ces choſes la. 8 
bende eſt encore, pour NOUS, "uh 
perte toute volonte propre, laiſſant 
ecouler notre volonte en. celle de 


( 


Heuer N acceſono Ge. 
Dieu pour nen faire plus aucun Bo 
ge proprietaire : ce qui produit Pamour 
Je plus epure, & nous transforme en 
charitẽé ; & celui qui demeure (a) en 
charite demeure en Dieu. 

Ce font donc les deux points effen. 
tiels, la foi nue, & la charite : le reſte 
font des moyens oy 'y parvenir dont 
que Ss vertus, le renoneement , & 
la mortification ; & non les choſes 
prop hetiques ou extraordinaires. 
* n 
A point __ : il eſt cache derriere les 
treillis , I veut voir ſi vous Paimez: 
purement & ſi vous Utes auſſi content 
gui aille ailleurs que d etre chez vous. 
ſe cache, il venſonce dans le ſecret 
ds votre cœur. II vous aime plus que 
jamais, mais il vous éprouve: il 6te 
le ſentiment de ſa preſence pour pu- 
rer votre foi. La foi & amour pur 
ne ſont point dans la Jouiffince aper- 
cue de Pobjet, mais dans fa reelle 
quotqu'inconnue poſſeſfion. Je vous 
aſſure de ſa part que vous tes plus 
4 lui que Jn of cela weroir "pes | 
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232 Meier ie conduite imerieure. 

5 / 

je ne ſerois pas unie à vous comme 
jy ſuis. Dieu _ pour lui, & rien 
pour _ | 


| LETTRE d 5- $6 


1 que Pon doit ſiuvre. "_ 
des Propres miſeres. Ce que Dieu 
95 exige de nous. 


' Ous ne ſaurez jamais man- 
quer, mon cher F. en vous 
apliquant les Maximes de Pabandon, 
de la foi, du renoncement continuel 
A vous - meme & de amour pur & 
deſinterefſe : cette route eſt ſans me." 
priſe. Plus vous vous confierez & aban- 
donnerez a Dieu, plus il W ſoin 
de vous conduire. th 5 
2. Nentrez jamais en aucune dé. 
fiance ni doute ; parce que cela fait 
tort à la bonté infinie de Dieu. Vos 
miſcres loin de vous decourager , doi 
vent fire un efet tout contraire , pi | 
que ceſt un contrepoids que Dieu met 
en vous pour vous empecher de vous 
clever. Nos mileres ne deplailent pas 
a celui qui ſait que nous ne ſommes 


I, 
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que boue, pourvi que nous ne Poſen- 
fions pas volontairement. Les fautes de 
furpriſe font fouvent plus utiles que de 
certaines vertus eclatantes. 

3. Tout ce que Dieu defire et que 
nous ſoyons reellement convaincus que 
nous ne ſommes rien , que nous ne 
2 rien de nous-memes , que le 

ien qu'il a mis en nous ſui apartient 
de telle ſorte que nous ne pouvons nous 

en atribuer la moindre choſe fans Po- 

fnſer beaucoup. Allez donc à lui bon- 
nement , ſimplement , ſans tant de re- 
tours ſur vons-meme. Les lettres de 
ſont propres à vous cauſer des retours: 
11 faut tout laiſſer tomber, & 
fimplement votre route, ne fon- 
ger ** procurer la gloire de Dieu & 
a le glorifier vous- meme: il prendra 

ſoin de ce qui vous concerne. On dit 
que notre Seigneur dit un jour à Ste. 
Catherine de Sienne ; Ma fille, penſe 
a moi, & je. penſerai a toi. Ne for. 
geons qu Dieu, oublions nous, & 
tout ira bien. 4 | 


/ 
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CETTRE LXXXI : 


On deve hewite dans Ut oye Te | 
| 3 Wr | 


r; 5 er 1 


Ou avons e ebene 
de vos nouvelles, mon cher 
F., & le bon * * avoit ſouvent des 
terreurs paniques : mais je lui ai dit 
que vous ne pouviex pas Etre mort, 
puiſque vous ne partiriez point pour 
ce grand voyage ſans me voir en paf- 
fant. Le divin petit Maitre munit de 
Plus en plus à vous, & Jai une ve- 
ritable joye d' aprendre de vos nou- 
- velles , & de voir que ſon amour ge- 
| tend & ſe dilate dans votre coeur com- 
me une huile rẽpandue. Peſpère que / 
Dieu acomplira en vous Fœuvre qu'il 
a commencee. je ne ſouhaite pas moins 
de bien a Madame votre epouſe. Tous 
les autres biens ne ſont que des om- 
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bres de biens en-comparaifon #ttre 3 
Dieu fans reſerve. 

2. Lhomme qui dfire devetür beu- 
reux, na qua — le chemin de 
Lamour & de la foi pour le deveyir. 
Ce qui fait les malheurs & les diſ- 
graces de la vie ſont ſes avantages. 
O que celui qui aime Dieu parfaite- 
ment, trouve de godt & de conſola- 
tion dans ce que Jes autres regardent 
comme de grandes amertumes! La vie 
ſeroit fade fans la croix: ceſt fon al: 
faiſonnement..' 7 

Je vous envoye une grande lettre 
Mr. le D. **. Je ſuis tout à 
fait contente de la fienne. Je prie 
Dieu que fon amour fructifie dans 
tous les cours , & qu'il bẽniſſe tous 
ceux qui contribuent à le faire con- 
noitre. Soyons toujours unis, mon 
très cher F. dans le coeur du divin 
petit Maitre; 6 la bonne place! Je 
crois, que vous trouverez les vers ſur 
les ag cfideria « yotre — 


91m 
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Vivre & mourir en ne cherchant- que 
la pure gloire de Dieu. Oraiſon 2 
lence ' Tatente de Dieu. J 


„ J vous prie cher ** d berire A 
** que je ſuis trs_unje, à lui, 
& que Jeſpere. que Dieu nous, fera la 
grace Pachever notre carriere.dans Pu- 
nion à ſon bon plaifir , dans le dega- 
gement de nous - memes, de tout in- 
ter” propre de tems & d'cternite , 
pour ne vouloir que 1a ſeule gloire de 
Dieu & ſon ſeul intertt dans nous & 
dans tous nos freres.. Je ſalue auſſi le 
bon * * #, Je prie Jelus-Chriſt de lui 
imprimer dans le fond de Fame ſa di- 
vine verite, & je demande la meme 
choſe pour tous. Mr. ** eſt toujours 
mal. eſpere que Dieu ne le cueillera 
pas en bouton. Je le ſouhaite ſi _ceſt 
pour ſa gloire. Jai été tres affligee de 
fon mal, & la ſuis encore: mais la 
volonte de Dieu eſt au-defſus de tout. 
Je ſalue tous les enfans du Seigneur. 

2. Pour le bon Mr. ** mandez lui 
qu'il faut reſter dans un humble ſilen- 


Chercher la gloire de Dieu. Oraiſon. 237 


ce, & que ſon ccur ſoit comme un 
papier blanc aſin que Dieu y imprime 
ce qu'il lui plaira. Lorſqu'il ſe trou- 
vera trop diſtrait, qu'il faſſe quelque 
petit acte, comme ſeroit: Mon Dieu, 
» je ſuis ici pour faire votre volonte , 
» Pour atendre vos ordres , non pour 
„ me rechercher moi - meme: je ne 
» deſire aucune aſſurance; je veux 
„ vous ſetvir à mes d&pens; & non 
» pour vos faveuts· 'Veritablement 
qui dit abandon ne dit pas aſſurance. 
11 75 ſe depouiller de * notre pro- 
ur adherer à ce que Dieu eſt 
en a 1 i-meme pour lui- meme 2] faut 


etre comme un domeſtique afeQionne 
& reſpectueux qui atend avec grande 


patience les ordres de fon 'maitre. LE. 
criture dit: Pai atendu' le Sei 


avec grande patience; . 
c gr il Ye 
| 2 moi. le en ant "endrolt :* C 


Penſions & rerdr 
Aer * 


e een  Soyez en paix duns 
votre douleur , & demebres 415 {om 
Ceſt donc en ſuportant Paridite , * 

ſuportint le defaut des eonfolnidus 
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que votre vie croiſſs 


LETTRE IXXXII 
Solitude. Stchereſſe. Abenden. 


re F. 
| 72 8 la reſolution, que vous avez 


me manda de la part de vos 
eos. je ig vous eus £6crit. la 


ER 
| rt exagerans: je ne vous ré- 
crivis pour cela, ant une cer. 
taiue au divin 2 


ne vous laiſſeroit pas prendre le 
8 Fes ho fg. 
que moment actuel vous 2 
Be i 1 | 
at: (a) 8 mon 
c eſt telle A pré. 
uroit trop tot ſortir 
. 
| . Gangerenie, & qui Feſt d autant plus, 
5 que novs Ia partons par wur gel 


f Cel Mee. 18, 1 4 ty .,2 "WA 1 


2 A L 
nt, on ne 
de cette 


. 


d 
( 


- 


notre nous. meme. Si nous reſtons en 
nous-memes ,. nous ne ſerons point 
en ſolitude. Nous ne pouvons etre 
ſolitaires qu avec Dieu ſe ſeul, ni parti- 
eiper A la ſolitude qu'il a en n lui meme | 
que par Teloignement de ce moi. Sans 
ce moi, je ſerois ſolitaire dans les 
Cours les 1 3 & avec ce 
moi, je ne la*%erois dans le de- 
ſert. Cependant la ſolitude exterieure 
facilite autre, pourvũ qu'on ne Ten- 
treprenne que pour plaire 2 Dieu. fans 
ſe chercher ſo-meme. 
3. Quelquefois on ſe trouve 10 
defschs dans la ſolitude, que dans 
le monde: on ne doit point en avoir 
de peine; car Dieu, qui prend plus 
de phific & oft pu Jett ding ba | 
mort de nous m&mes que dans les 
ſentimens les plus 'tleves & les con- 
noiſſances les plus ſublimes, ſemble 
defſecher en nous peu a peu un cer- F 
nin humide radical qui entretient la 


craindre avec un fi bon guide Sil dit 
pour vous: (2) * eu fe. 
(n oe 8. ik 
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Atude, & li je parlerai 4 ſon caur : 
mais il Hut auparavant purifier tout 
mélange: il faut Eprouver juſqu au 
bbut notre miſere: il faut Wa des 
ſentiers pleins de precipices & aller la 
nuit. Nimporte; Fabindon' rem die à 
tout: non un abandon d'une certaine 
forte , on Ton Sabandonne pour etre 
aſlurs, pour voir ſon chemin; mais 
un abandon zveugle, ſans ſein ni 
 fouci de ſoi. Toute notte atention, 
notre defir; notre ſouei doit etre de 
ſuivre Dien en quelque endroit = 
nous mene, ne youlant que fon bon 
plaiſir en tout oe qu il fait de nous & 
en nous, & non pas de trouver notre 
plaiſir en lui. En quelque lieu que 
vous alien nous ne ſerons pas plus 
_ Uloignes ni plus proches! 1a proximitẽ 
conſiſte à Stre plus perdus en Dieu: 
ceſt Ia que cent mille lieues ne nous 
pareroient pas: mais fi nous ſom- 
mes Adignes de Dieu, quand nous 
lerions enſemble nous wer ſerions pas 
plus proches. Mourons donc à tout, 
_ quiton'fe noi,” & -nous' nous trouve- 
tons unis en Bien. add dais 
n eur M. . je — 1081 
4tabl:ment, & prie Dieu de le 


. 
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dans une diſpoſition a ne pas etre de- 
goùté de la manne & a ne pas regret- 
ter les oignons d'Egypte. Dieu ſait ce 
qu'il me fait vous etre en lui... Ne 
nous arretons qu au moment divin de 
la Providence, qui aproche les choſes 
les plus eloignees., & <eloigne celles 
qui paroiſſent les plus proches; 9 alti- 
tudo! cependant Jai une perſuaſion 
fonciere que Dieu vous menera com- 
me par la main, malgre votre misere. 
O mon cher F. Dieu ne veut de vous 
qu'un extreme abandon , qui aille juſ- 
qu'a vous delaifſer fi totalement a Dieu „ 
que vous vous regardiez comme ne- 
tant plus a vous-meme , mais a celui 
à qui vous apartenez comme à votre 


_. Createur & Redemteur, & qui veut, 
{ que Fs. ſoyez tellement a lui fans 


» Que vous ne vous regardiez 
plus vous-meme , ſoit qu'il vous eleve 
ou abaifſe , qu'il vous guerifle ou vous 
Haſſe plus malade. Le moment preſent, 


qui eſt le moment eternel., doit vous 


conduire , {ans rien prevenir.. 
| Puni moi, ft tu deux, ado 


rable Pere; 
- Mon ceur ve fee, bel! * #4 
ef Hache. 
Tome IV. "is 


/ 


* 


242 Puriſication. 
. ne punis point la miſerez 

oe ne punis que le pech. 
Je waime plus d um amour mien, 

Mais j aime Dieu d un amour ſien; 
Car le rien ne peut, ne vert rien, 
Dieu ſeul eſt toute choſe 35 

Comme il eft notre unique bien; 
Eu lui le bien repoſe. 

Vous voyez mes folies; mais ce 
qu'on fait plume courante, neſt ja- 
mais regulier : la penſce ſufit pourtant. 
Vous 1 motos bien cher en Jefus-Chrilt. 


LETTRE LXXXIV. 


| Furete dans le mariage. Sentir & ſou- 

Fir ſa corruption , Labandonner 
d la juſtice de Dieu dans cette peine, 
eſt le moyen den etre purifit. Orai- 
ſon ſimple, & ſes efets. Multiplicite 
die conſeils, eſt nuiſible a. operation 
de Dieu. Se fier a Dieu, & non d 
nos vaiſonnemens. Quelle eſt la vraye 

uniquement ſolide Revelation 1 
10ers nn | 


E viens de recevoir votre lettre 
mon tres cher F, & 1 7 Xa 


4 


. [ 


N 0 
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pour vous dire que je ſuis bien eloi- 


| gnee d'aprouver les deſordres du ma- 


riage, puiſque ce que je recommande 
le plus à mes amis. maries ceſt la chal- 


teté conjugale. Les jeunes gens qui ſe 


ſont mariẽs ont fait les trois nuits (a) 
de Tobie; d'a utres apres quelques an- 


nes ont vecu- comme freres & ſœurs; 


d autres ont: reſte avec leurs Epouſes 
juiqu'a la fin, mais avec la modera- 
tion non. ſeulement Chretienne , mais 
de perſonnes parfaitement a Dieu; cha- 
.cun a täaché d'obèir a Dieu en toutes 


choſes ſuivant non des paroles clai- 


res, mais un certain panchant inte- 
rieur ſoutenu du conſeil & de Po- 
veafſance,. N | 
2. My auroit 3 des choſes à dite 
* la diference de oonduite que Dieu 
tient {ur les ames. Ce qui fait mourir 
les uns a eux- memes y feroit vivre 
Jes autres. Il y en a à qui Dieu fait 
boire la lie du calice, (comme il eſt 
&crit : (5) Oon lui donne le double 
en que vous pouven' voir e 1 f 


( Tok: * 6 mY: FV. les li 

poc. 18. oyeꝛ ex an 
FR. le Nouveau "Teſtament Tom. vir nt 
paſſage. A 2 | 

L 2 


N ) b. ces . ſoufrent 
cette peine avec des do douleurs intole- 
tables. Ceux qui ſont. exerces de la 
2 ne le ſont que parce qu ils tien 
cqup. A 4 7 memes, voulant 
cojour ſe meler trouver en tout 
que Dieu fait: & Dieu leur fait 
io 1 a, la lie de leur propre cor- 
ruption : juſquà ce que deleſperant de 
leur force propre , ils ſe jettent à corps 
. perdu dans cet. abime fans fond Ye. by 
Juſtice de Dieu qui les chatie £ rig 
: — a ent, & Sabandonnent — 
ment à lui en tems & &ternits. Lorſ- 
que Pabandon eſt entier & parfait, 
0 retour ſur ſon. propre intertt , 
Dieu en delivre ordinairement : mais 
une ſimple, complaiſance de sen voir 
.delivre , un retour ſur ſon. propre in- 
teret Ipirituel, y fait retomber. 
3. La delieateſſe de TY eſt infinie 3 
elle Egale ſon amour , qui e fore 
coneme la. mort , & 70 eft dure 
comme euer. O, ſi vous aviez le cou- 
Trage de ne regarder que Dieu ſans 
vous _ vous meme , ce que 
vous foufrez comme malgre vous, 
( guoiquiil vous paroiſſe comme comp 
* mom 8. vi. 6 F , | oy 
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vous, ) vous ſerviroĩt comme d'un bain 
dont vous ſortiriez pur & net! Vous 
trouveriez votre amour Epure , votre 
cupidite* detruite ; vous {eriez change 
en un autre homme; votre propre in- 
teret vous iendroit comme de la 
boue; 4 I feud honneur & la ſeule 
lot de Dieu en lui - mème & pour 
lui. weme, ſans raport à vous, babite-. 
roit fur la montagne ou vous ſeriez 
tranlpbits. Mais il faut entrer tout vi- 
vant en enfer, pour en ſortir mort + 
tout. Quel eſt cet enfer, fi non Pex- 


perience de {a propre corruption? Qui 


peut mieux nous donner cette ſainte 


haine de nous - memes, fi 7 
dee par Jelus- Chriſt (5) ( 
gte hait ſon. ame”, la ſauvera 0 
cette experience dune misere qui fait 
horrenr 7 8 

4 Je ne ſcai pourquoi je fais ma- 
rier ceux qui ſont comme vous, & 
que quelque choſe en moi ne me 
met pas de vous le conſeiller. Ne brd. 
cipitez rien pour votre retraite, J eſ- 
pere que vous en aurez bientot la per- 


4 AN 11 op de- 
71 e. Jean de la - | 


£65] Jenn 22. vſ. 25. a+, 
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2s Piuofeaen: 


miſſion. Reprenez votre maniere dO. 


raiſon plus ſimple, vous y trouverez 
plus de force que dans une autre orat- 
ſon pratiquee par vous - meme. Dieu 
vous avoit fait une grande grace de 
vous donner du goüt pour Toruiſon 
fimple ; z vous Pavez quitce pour éviter 
Poifivete. Croyez- mot, mon cher F. 
ii ne faut prendre pour foi certains 
avis que les Miſtiques donnent par 
precaution : il faut aller ſon chemin 
fans changer ſa route. Si vous aviez 


été bien abandonne à Dieu, vous 


vous ſeriez abandonne à lui ſul; vous 
auriez fait Poraiſon pour lui phire'; ; 
& non pour y trouver votre ſureté. 
I ne faut pas s ëtonner ſi vous n'avez 
pas avance autant que vous auriez fait. 
Lavancement ſuit Foraiſon; & comme 
il n'y_a que Dieu qui nous puiſſe ren- 
dre parfaits, plus nous traitons avec 
Ini d'une maniere proportionnée à ce 
qu'il eſt, Eprit Verité, plus il nous 
unit Toft; 7 peu à peu nous trans- 
forme en ſon image , qui eſt Jeſus- 
Chriſt. Loraiſon fort tranquile , lorſ- 

velle . eft longue, & le recueillement 

rt, aſſoupit inſenſiblement les ſens ; 
parce que Fam ame eſt toute rẽunie en fon 
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divin Objet, & leur donne peu da- 


tention: cela fait qu 'on gendort quel- 


quefois. Il n'y a qua fe reveiller ſi- 
tot qu'on sen apercoit? à ce reveil 
on ſe trouve en ſa place. Hy a gue- 
res que cette oraiſon qui donne une 
preſence de Dieu intime, qui ſe ſou- 


tient dans les ocupations; & Pame par 


un ſimple retour au dedans retrouve 
celui qu'elle aime, qui ne s eſt pas 
retire. pour ſes occupations qui ſont 
de ſon ordre. 

5. Gardez vous de la diverſite FR 
conſeils: ils vous nuiroient beaucoup 
ſans que vous vous en apercuſſiez; 


& vous ſeriez toujours vacillant com- 


me Poiſeau ſur la branche. Lorſque 
Dieu voudroit vous denuer & vuider 7 
vous reprendriez votre propre activité 
ſous de bons pretextes , & vous vous 
deroberiez a la conduite de Dieu, ga- 
tant & defigurant ſon ouvrage avec 


votre main groſſiere. Si vous vous 
tenez ferme aux avis qu'on vous don- 


nera, je ne deſire rien plus que de 
ſer vir votre ame felon la volonts de 
Dieu. 5 
6. Ceſt un abus de croire quiil faille 

2 certitude de la volonte de Dieu 
| Eq 
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pour les plus petites choſes, & je 
crois que vous avez mal pris le fens 
de cette ſervante de Dieu. Tout ce 
qui nous arrive à chaque moment, & 
que nous faiſons dans Pordre de notre 
tat , eſt volonté de Dieu pour nous. 
Labandon- a. Dieu nous la fait faire 
inconteſtablement , mais d'une manie- 
re obſcure & cachee: car c'eſt le pro- 
pre de la foi, de conduire de cette 
forte , & non par la manifeſtation. 
Car la voye de foi nue eſt entiere- 
ment opoſce à toute manifeſtation; 
mais elle eſt milie fois plus afſuree 
que toute manifeſtation „ ou il peut 
y avoir & ou il y a tres-ſouvent de 
la tromperie. Ceſt pourquoi le bien- 
heureux J. de la Croix dit: [a] 4 
Pobſcur, mais ſans mil danger. 
7. Allant par la foi obſcure on Sen 
| * à Dieu ſeul, fans chercher d aſſu- 
rance hors de lui; lorſque nous vou- 
lons des manifeſtations, nous nous 
cConfions à notre propre diſcernement , 
ou il y a mille tromperies': des que 
la raiſon sen mele , conſidere , com- 
_ pare & veut juger, nous perdons no- 


(29 Montte ; Caut. 1. $. 2. 
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tre. tile. Allogs & marchons fans 
nous arreter. Ceſt, le moyen de faire 
la volonte de Dieu. Nous ne la trou- 
verons jamais ſurement dune autre 
maniere. Labandon ſans raiſonnement 
tient la balance dans Fequilibre, & le 
moindre grain de la volonte de Dieu 
lui donne le panchant par une aiſance 
tres delicate pour faire les choſes, 
ou une legere repugnance pour c wh 
mes choſes. 

Reprenez votre oraiſon ſim ple: cow. 
fiez-vous a Dieu fans reſerve, & vous 
irez bien. II n'y a qu'une manifeſta- 
tion: Ceſt Jeſus - . Chriſt, 1a. vie & 
ſes maximes. II ny a qu'une . revela- 
tion: c eſt le meme Jeſus-Chrilt , lorſ- 
que ame eſt aſſea morte à toutes cho- 
ſes afin quil ſe manifeſte en elle par 
fa generation,, tternelle.. Je prie Dieu 

qu'il vous donne le courage d ache- 
a votre courſe, & qu'elle ſe ter- 
mine en lui ſeul. Ceſt en 3 
vous es toute acquiſe. 
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85 te & utilits de toutes les croix 
qui nous ſurviernent. 


1 L elt bien juſte que le cher ** ait 
de quoi mourir a foi- meme, St 
nous navions rien qui nous fit peine, 
la nature & ' amour propre devien- 
droĩent comme des geans. Dieu ſe ſert 
de toutes les petites croix de provi- 
dence pour les reprimer. Une per ſonne 

fans croix & fans contradiction me 
feroit grande peur. Taulere dit, que 
vil my ayoit perfonne ſar terre pour 
faire ſouftir les ſerviteurs de Dieu, il 
'P employeroit ſes Anges. Purſque Dieu 
ne nous a crees que pour tre con- 
formes à Pimage as ſon Fils, & qu'il 

1 libre ce meme Fils à la mort pour 
Pamonr de nous, il faut que nous mou- 
Tions tous les jours pour le faire vi- 
vre en nous. Je ſalue cordialement Mr. 
votre frere: Dieu vous a trop unis 


pour que je vous ſepare dans les ſou- 
haits & dans les pricres. | 


Po 
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— des croix , & de Penfance 
ſpirituelle. 


E me rejouis & de votre meil. 
leure {ante & des miſerjcordes 
que Dieu vous fait. Toutes les croix, 
de quelque nature qu'elles foient , ſont 
toujours tres avantageuſes. Dieu vous 
a exetce par la maladie du petit ami, 
enſuite par votre propre indiſpoſition. 
Dieu proportionne nos croix à la force 
qu'il nous donne. Lorſque nous men 
avons que de légeres, ceſt parce que 
nous fommes foibles. Il faut 3 
fructifient en nous. * 
2. Dites à notre bon F. que je ſuis 
ravie qu'il ſoit de la famille de notre 
divin petit Maitre. Ceſt lui qui lui 
communiquera la petiteſſe & la par- 
faite abnegation. Je ſuis bien uiſe qu'il 
ſoit plus content de fe taire que de 
parler. Je vous aſſure qu'il me ſera 
dorenavant bien cher: car je n'aime 
rien en ce monde que ceux qui veu- 
| lent etre petits enfans: ils ont fait les 
delices de Jeſus - Chriſt lorſqu'il étoit 
3 
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ſur terre; il les embraſſoit; il les fer- 
roit contre {a poitrine. On voulvit 
des lors, comme on fait a preſent , 
(a) empecher ces petits enfans d aller 
a lui; il gen fachoit, aſſurant que le 
royaume du ciel etoit pour eux & 
leurs ſemblables: & bien plus, il at 
ſure qu on ne peut entrer en ce royau- 
me qu'en devenant comme de 
enfans: & David dit, que Ceſt (5) 
des petits enfans que Dieu tire une 
louange parfaite, de ceux qui ſont à 
la mamelle: car ces enfans ne penſent 
point à eu- memes, vivant dans un 
entier abandon. Qui croiroit que de 
petits cris enfantins puſſent etre une 
louange. parfaite ? Le Prophete nous 
aprend par la, que plus nous ſommes 
petits, ſimples & abandonnes, ary 
Dieu fe loue lui- meme en nous; & 
ceſt la la louange parfaite. Soyons 
donc bien petits, mes enfans., & nous 
ſerons ſelon le cœur de Dieu. Les pe- 
tits me dilatent le coeur; les __ 
me le reſſerrent. 


4 bete 19. ** & ch. 18. LEY 1 
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Bonheur des croix's & que Dien fait 
tourner en bien ſalntaire & a ſes fins 
celles-la memes que ſelon le monde on 


croiroit venir par notre imprudence , 
183 e 


7 Otre lettre mea Aan verita- 

ble plaiſir en y voyant les 
diſpolitions de votre cœur dans Vetas 
de croix od Dieu vous a reduit. La 
croix eſt la plus grande marque de Pa- 
mour que Dieu nous porte. W 
eſt impoſſible d avoir le gotit de la 
croix ſans avoir celui de Dieu, ainſi 
que Jeſus⸗ Chriſt (a 0e dit a S. Pierre. 
Jai pris part a tout ce qui vous eſt 
arrive : je m'y fuis intereſſce ſortement: 
mais que puis-je' demander à Dieu que 
la continuation des diſpoſitions ou il 
vous met? Il faut porter la croix en 
mort, ſans que m 
_ compte. _ 4; 
2. Les perſonnes qui ne compren- 
nent pas aſſez les voyes de Dieu , re- 


(0 Math; 16. W 23. 
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gardent comme imprudences certaines 
demarches qui leur paroiſſent peu con- 
formes a leurs idées; mais Dieu ſe 
ſert de ces memes choſes pour nous 
faire arriver à ſes fins. Nos impruden- 
ces ſervent merveilleuſement en ſes 
mains: ceſt pourquoi (a) il a choiſi 
les choſes foibles pour confondre les for- 
tes. Ceſt encore une miſericorde de 
Dieu que les gens qui ſe ſont trouvés 
avec vous, ne ſoient pas tous fervi- 
teurs de Dieu, puiſque, comme vous 
dites fort bien „cela vous 6te tous 
les apuis que vous pourriez avoir de 
ce bot la Jeſus- Chriſt a ete mis au 
rang des malfaiteurs : il faut que ceux 
qui veulent etre à lui paſſent od il a 
paſſe. It eſt mort entre deux voleurs. 
3. Quoique Dieu m'uniſſe fort à 
vous, je ne ſaurois vous plaindre; au 
contraire, Je vous trouve digne d'en. 
vie, que vous ayez été choiſi du Pere 
pour etre conforme a Pimage: de ſon 
Fils. Il ne faut pas juger fi les choſes 
font de Dieu par le bon ou mauvais 
ſacces , puiſque nous ſavons que Da- 
vid diſoit, que (5) ſes pieds avoient 


(#) x Cor, 1. 1. . (hrt 72. Wa, 3. 
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preſque ẽtẽ Ebranlts en voyant la prof. 
perite des mechants. Tout leur reuffit 
à ſouhait. Nous voyons S. Louis qui 
avoit entrepris pour la gloire de Dieu 
une guerre ot it eut du pire & mou- 
rut lu-meme. Mais, mon cher frere, 
Jaime mieux que mon cœur vous en- 
tretienne que mes paroles. Nulle crea- 
ture humaine ne peut interrompre ce 
commerce; car (a) qui pourroit nous 
ſeparer de la charite de Dieu qui eſt en 
Jeſus - Chriſt ? ſera - ce les puiſſances , 
&c. ? Croyez-moi tres unie a vous en 
ce divin Sauveur. Celui qui eſt uni à 
| bai, & à qui on eſt uni en lui, na 

pas beſdin de paroles. Notre parole 
oi etre le ſilence; puiſque toutes 
les operations du Verbe ſe font dans 
le filence. 


* 
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4. Demon tache dempicher le hien au- 
tant qub il lui ef poſſible. II faut lui 
veſſter par la foi, par la patience , 
dar Pabandon 4 Dieu, * 


(a) Rom. 8. vſ. 35. 


6% JReſifer au Dr 


- tiblement preſent , & qui [Jas fuer 
en hien toutes c oſes. _. | 


. E ne ſuis nüllement Carp fs « 4 
ce que vous eee Dieu 
m' ayant fait connoitre il y a pluſieurs 
jours le dechainement de Pennemi ; 

le dis auſfi-tdt à nos chers amis, parc 
qu'il me fut donné a connoitre que 
je Demon alloit de tous cotes 
empecher le bien. I vouloit bien En. 
dre ſon empire juſques ici: mais je 
ne le crains pas par la grace de Dieu; 
parce que, males notre foibleſſe, nous 
pouvons tout en celui qui nous forti- 
fie , & qu il craint le commandement 
du Alvin Maitre queique par Ia bou- 
che de ſon indigne fille. Pour vous, 
mon cher F. armez vous de a foi & 
de la confiance en Dieu: il peut vous 
abatre, mais non vous terraſſer tout 
A fait : & ſouvenez vous de de paſſa- 
ge de S. Paul. (a) Nos inſpientrs, 
vos autem ſapientes „ in Jeſu” Chriſto. 
Je vous aſſure que je vous porte 
mon cœur. La plus grande e 
que Dieu vous puiſſe donner 2 
amour, eſt 63 contre 


(8 ) 1 Cor. 4: vl. 1% 


Fa, 
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ſoufrances. Ceſt la la recompenſe qu'il 
donne a ſes amis. Je ſais ce que ceſt 
qu'une contradiction continuelle. Dieu 
enverroit plutot un Ange pour nous 
faire ſouftir, que de permettre qu une 
ame qu il s eſt choiſie ne fut pas con- 
forme en cela a Notre Seigneur Jeſus- 
Chriſt. Gi 3 | 
- 2. Ne vous etonnez pas de ſoufris 
preſentement avec foibleſſe: cette ſorts 
de ſoufrance eſt la meilleure ; parce. 
qu'elle nous Ote tout apui en notre 
force propre pour nous plonger dans 
la forge de Dieu par un abandon to- 
tal, un eloignement de nous-mèmes 
& de tout ce qui eſt cree. Dieu veut 
ache ver „ mon cher F., de vous py- 
rifier. Les focietes ſpirituelles ſeroient 
trop douces & trop ſatisfaiſantes ſi len- 
- nemi n'y {emoit pas la zizanie. Pre- 
nez donc courage en Jeſus-Chriſt ; & 
fans ſentir de courage donnez- vous à 
lui, afin qu'il ſoufre en vous & pour 
vous. ; GOT 5 * 
3. Les hommes fixes en eux- mè- 
mes, ont bien de la peine à com- 
prendre & à ſuporter la pure ſimpli. 
-cite des Enfans du Seigneur; & le 
Demon ſe ſervant de leurs idées ver- 


tueuſes, les employe a perſecuter ceux 
qui ſont veritablement à lui. Lenne- 
mi ataque votre ſanté parce qu il eſt 
enrage' contre la charite que le Sei- 
gneur vous donne: mais j; eſpere que 
votre patience perſeyerante triomphera 
de toute {a malice. Je prie Dieu de 
tout mon cœur de, vous aſſiſter, for- 
tifier & ſoutenir, afin que vous ache. 
viez Pouvrage quiil vous a fait entres 
prendre tant celui de votre propre per- 
fection, que ce qui regarde le bien 
du prochain. Notre Seigneur me lie 
tres intimement à vous; & sil me 
permettoit de prendre fur moi toutes 
vos peines, ce ſeroĩt de bon cœur. 
«4. Le faint Enfant Jeſus ne vous a 
point quite, mon cher F. Il ſe cache 
non derriere les treillis, comme diſoit 
PEpoux du Cantique ; il fe cache der- 
riere la croix. Ceſt lui-meme qui vous 
la préſente, & qui veut qu apres que 
vous Pavez porte enfant, vous le por- 
tiez ſoufrant. C'eſt la conduite qu'il 
tient ordinairement ſur ſes élus. Il ca- 
che {a douceur & fon amabilité, afin 
que la croix ſoit toute nue, & qu'elle 
aye toute la durete quelle a eu pour 
notre cher Maitre. Ne fut-ce pas ſur 
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Ia croix qu'il fut abandon ns de for 
Pere ? Laimoit - il moins en cet etat. 
que lor{que les Anges chantoient le 
Gloria à {a naiſſance? Non ſans dou- 
te. Il ne dit point ſur la croix, ceſt 
ici mon Fils bien-aimè, comme il le 
dit en pluſieurs autres occaſions: mais 
il le laiſſe à toutes les rigueurs de {a 
juſtice , ſans aucune conſolation. Ceſt 
de cette ſorte que nous devons por- 
ter la croix pour etre conformes a Je- 
ſus.-Chriſt. Ne ſe laiſh-ril pas afoiblir 
au Jardin des Olives pour etre notre 
conſolation lorſque nous ſommes afoi- 
blis dans la croix ? 

F. Plus la croix eft fans conſola- 
tion, plus elle termine notre propre 
vie: car peu apres que Jeſus- Chriſt 
eut dit, Mon Dieu, mou Dien, pour-= 
quoi mM'avez - vom abandons il dit 
couſummatum eſt: ( tout eſt accompli.) 
Ainſi H y a à efperer que plus vos 
croix ſeront pures, nues, fans me- 
lange de conſolation; plus elles apro- 
cheront de leur fin. Le Demon en 
tentant Job, lui procura de grands 
avantages, quoiqu il n'eat d autre 4 
ſein que de lui nuire. Ceſt en ce 


ſens que (4) 'tont coopere au bien ds 
ceux qui aiment Dieu; puiſque Dien 
ſe ſert meme de la malice du Demon 
pour les purifier. Je prie le Dieu de 

de vous la donner au milieu de 
toutes vos traverſes: & cette paix 
ſera ſolide dans la vocation de Dieu. 


—— 
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7 des ſoufrances de Pinterieur , 
il faut les ſubir avec fidelite , 
ce de ſoi & abandon 84 Dien, 


—_ 


en qu'il renoirvelle dans 'nous Pi- 
mage de Jeſm-Chrift en derruiſaut no- 
87 tre view - homme, & noc proprietes 
les plus cachees par im martire ſou- 
vent long & bien doulourenx , qui ĩĩ 
2 exerct fur Jiſm-Chrift meme pour 
voi en afliquer Fextenfion yi; Se. 


Js bien de la joe, mon cher 

2 F. en Jeſus - Chriſt d aprendre 
que Fon vous a diſpenſe de votre ſer- 
ment. Ne vous engages * de _ 


(«) Rom. 8. N 2. 
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veau, & ſerves - vous de ce que la 
providence a fait par votre charite 
pour ces pauyres gens, afin de de- 
meurer entiërement dëgagè de toutes 
choſes. Jeſus-Chriſk, dit; 630 quand 
on vous perſecute dans. une ville, fuies 
dans une autre. II faut on uſer ainſi 
a moins que nous maions un mou- 
vement interieur den uſer dune au- 4 
tre forte. Ceſt ce mouvement Jeul | 
* m'a empechs de fuir, & qui m'a 
fait négliger tous les moiens que Fa- 
vois de le faire. Il ne faut point nous 
apuier {ur notre courage: car le cou- 
rage de homme eſt un roſeau caſſe, 
qui ne ſauroit lui ſervir d apui: mais 
quand Dieu nous porte lui - meme 4 
eſſuier toutes les perſccutious,” mal- 
gre la conneiſſance que nous avons 
de notre miſere '& Pe. notre foiblefle, 
-Ceft lui qui ſoutient lui - meme, & 
qui donne une force invincible. Celt - 
pourquoi il eſt ecrit dans le premier 
livre des Rois, que (6) e | 
era jamais fort de ſa ce. 
| Dieu fe plait de detruire . 
„ e e e pe de- 


02 Math. 6 r ( b) Chap. 2. of 9. 
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meurez donc abandonne a lui : ne pre- 
meditex rien: reſtez dans votre ſilence 
& dans votre ſolitude juſquꝰà ce que 
quelque providence vous en tire. 
2. Profitez du don que le Seigneur 
vous a fait: car la grace de Vinte- 
rieur eſt la plus grande que Notre 
Seigneur puiſſe nous faire en cette 
vie; parce que Celt par elle que nous 
arri vons a cette union que Jeſus-Chriſt 
demanda à ſon Pere à la Cine pour 
les ſiens. Ceſt Pintericur qui com- 
mence, qui continue, & qui 
tionne Pouvrage le plus grand qu il y 
ait en cette vie, qui eſt, de nous 
faire rentrer dans le deſſein de Dieu en 
nous creant, & dans celui que Jeſus- 
Chriſt a eu en ſe faiſant homme pour 
Jamour de nous, qui eſt de nous 
unir à lui, & de nous rendre confor- 
mes a Vimage de ce Fils qui eſt lui- 
mme — de ſon ere. 
3. Ceſt pourquoi nous avom - be- 
Join de nous abandonner beaucoup à 
Dieu, & de nous defier extremement 
de nous-memes. Cette defiance;nous 
empęchera de compter ſur nous, & 
Pabandon nous portera à nous laiſſer 
conduire à Dieu par toutes les rou- 
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tes qu'il lui plaira de nous faire tra- 
verſer, ſoit que nous apercevions {a 
main puiſſante qui nous ſoutient, ſoit 
que nous ne Papercevions plus, & 
qu au contraire il ſemble qu'il ſoit en- 
tierement diſparu, & que nous n'e- 
prouvions que notre foibleſſe. Mais 
quand on s'eſt une fois livre a lui 
fans reſerve, il faut lui laiſſer faire 
oe qu'il lui plait & comme il lui plait, 
nous contentant de ſon contentement, 
ſans nous mettre en peine ſi nous ſom- 
mes contens nous-memes: car la na- 
ture & Tamour propre ne Je conten- 
tent point pour ordinaire de ce qui 
ur le plus 4 Dieu. 
4. Ce qui lui plait le den; ceſt 
4 retracer en nous Timage de ſon 
Fils: ce qui ne ſe peut faire qu en 
deẽtruiſant celle du vieil homme: & 
oc eſt cette deſtruction du vieil hom- 
me en nous qui conſe tours. lev ni. 
nes, les croix, les. viciſſitudes de la 
vie intérieure. Mais lors que Fon elt 
fidéle à laiſſer faire a Dieu en nous 
& de nous ce qu il lui plait, Fhom- 
me nouveau paroit, ainſi que S. Paul 
le dit, (a) & nous ſommes renou- 
() Rom.6. vſ. 4. | 


"My 
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velles en nouveaute de vie. Ceſt un 
ii grand bien, qu fl n'y a rien qu'on 
ne doive — pour Fobtenir. Ceſt 
auſſi la plus grande gloire que Dieu 
puiſſe tirer de homme, que de voir 
renouveller en kai Pimage de ſon Fils, 
puilqu'il ne peut prendre ſes delices 
que dans ce Fils. Il y a bien de la 
diference entre que nous nous delec- 
tions en Dieu, ou que Dieu ſe de- 
lecte en nous. Nous nous deèlectons 
en Dieu ſitot qu ii nous envoye des 
graces conſolantes: mais il ne ſe de- 
lege en nous que par homme nou- 
veau en Jeſus-Chriſt, lorſque le vieil- 


homme eſt detruit. 
: F. Ce ne ſeroit rien que de r&pan- 
5 dre notre ſang pour ' &tre a Jefus- 


Chriſt une bonne fois: mais ce weft 
pas oe qu'il demande à preſent. Il ai- 
me bien mieux nous conduire par un 
long martire, tant interieur qu'exte- 
rieur, martire d amour & de douleur : 
& Ceſt ce long martire qui en nous 
- purifiant des fautes les plus cachees , 
Si proprietes les plus centrales & les 
plus inconnues, nous rend, pour ainſi 
- dire, dignes de Dieu. Cet ce mar- 

tire {i long & ſi ennuieux à la nature : 

| | - qu 
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qui prouve à Dieu notre fiddlits la 
plus inviolable. Qui ne donneroit pas 


{a vie de bon cœur? Un moment de 


douleurs n'eſt rien. Ceſt la maniere 
dont Dieu a voulu ſanctifier les pre- 
miers Chretiens. Mais dans ce Jfiecle 
Pune: corruption fi generale:, il veut 
ſanctifier les fiens par des renvetſe- 
mens bien plus longs & bien plus pe- 
nibles. La ferveur intericure fait tout 
devorer : mais il ſe plait, ce Dieu de 
bonté, deter a ſes amans cette fer- 
veur ſenſible „afin unit portent nue- 
ment ſa croix. 
6. Ceſt ainſi wil en.uk all 8 
de Jeſus-Chriſt. Divinité par un 
miracle ſurprenant ſuſpendit toutes les 


conſolations qui rejailliſſoient naturel- 


2 


lement ſur homme extérieur en je- 
{us-Chrit , & fa ſoufrance fut {i ex- 
ceſſive quiil en ſua au jardin des Oli- 
ves le ſang & eau; & lors qu'il fut 
ſur la croix, il ne ſe plaignit point 
des horribles tourmens qu'on lui fit 
ſoufrir, mais ſeulement de Tabandon 
de Dieu, & qu il vtoit fait dommo 
une ſuſpenſion des que la Di- 
vinite repandoit ſur ſon humanite ſain- 
te, Cetoit comme un OE" _ 
Tome IJ. 
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couvroit le brillant de la Divinite , & 
qui artetoit toutes ſes influences. 
7. Voila de quelle maniere Dieu en 
- uſe à Tégard de Phomme dont il veut 
Saſſurer le coeur , & qu'il veut con- 
ſumer dans ſon pur amour. Les te- 


-nebres qui 


couvrirent toute la terre 


à la mort de Jeſus - Chriſt n ẽtoient 
que la figure de ces efroiables tene- 
bres que la partie inferieure de Jeſus- 
Chriſt avoit ſoufertes: mais ce delaiſ- 
ſement fut la conſummation de ſon 
facrifice, comme il le dit; (a) Tout 
eſt conſommè. Ne nous trompons point: 
Dieu ne prendra jamais d autres moiens 
pour nous ſanctifier & pour nous 
-Eprouver que ceux quil a exerces a 
Tegard de fon Fils. Il ne les a point 
_Foufſert pour lui - meme, car il etoit 
une victime pure & ſans tache; mais 
pour ſanctifier tous les dents der ou 
Dien fait paſſer pour #tre a lui, & 
en meme tems pour nous etre un ar- 
gument de ce qui ſe doit paſſer en 


nous pour achever (5) ce qui manque 


la paſſion de Jeſus- Chri, qui neſt 
autte que ſon extenſion ſur ſes membres. 


211g. 41 
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8. Tenez vous heureux que Dieu 
vous ait choiſi entre tant d'autres qui 
ne le connoiſſent point pour vous fai- 
re etre une nouvelle creature en lui. 
Soiez lui fidele .juſqu'a la mort. Ceſt 
un don que lui ſeul peut donner: 
mais il ne le refuſe à perſonne lors 
qu'on lo lui demande & qu on eſt re- 
ſolu de ſuivre ſes exemples & ſes ma- 
ximes quoiqu il en coute. Soiez per- 
fuade que vous m tes tout à- fait cher. 


Les lumieres de Dieu ne varient gue- 


Fes : mais les expreſſions peuvent va- 
Hier. Peut-etre que fi Javois ſu qu'on 


pouvoit en abuſer , j aurois ecrit Pune 


maniere plus prstautionnse: mais com- 


me -}6crivois fans y faire reflexion , 
& - quilt a fla Cane pour des perſon. 
nes tres ' avyancees', qui trouvent ( ail- 


dſeurs) peu de choſes qui leur con- 


viennent; cela pourroit bien faire pei- 


ne à ceux qui men ont pas Pexpe- 
rience. Le conſeil qu'il y a FY donner 
n deſſus eſt, que chacun profite de 


es qui lui convient ſelon ſon état, 


_ ns examiner ni juger ee que Fon as 


pas encore experiments. - 
a ig innen 
4 8 


= 
4+ 4. 


. = 6 : 
- # 89 4 + * "OS 
; 3 


LETTRE * 


Ser le W ide wantre; les ſche- | 
"Preſſes dans 'Oraiſon.; & qu on doit 
ſe ſoumettre d Pordre de Dieu dans 

« 8g! N Th Se: N u 


I. TE vous inquistez point 2 'mon 
cher E., des penſces de va» 
 nits dang ce que vous faites pour Dieu 
pourva que vous ny adheriez pas vo- 
lontairement: car le Demon emploie 
toutes ſortes d artifices pour troubler 
ame tranquile. Quand nous ſommes 
vexitablement convaincus, de ce que 

nous ſommes par nous-memes, & de 
ce que nous ſerions ſans la grace, il 
Xa platot ſujet de ſe moquer du 
Demon & de ſes ſuggeſtions que de 
les craindre. Quand on en fait cas, 
& quon ſe trouble de ces ſortes de 


8 penſées. il les multiplie ſans fin: mais 


lors qu'on ny fait pas en at at- 
tention, & qu on les mépriſe, Y ne 
retourne pas fi ſouvent + la charge. 
Vous wavez qu une choſe à faire quand 
ces penſees vous attaquent , qui eſt, 


de . . dans votre n6ant. 


Tentations, Oc. 269 


Nom avons un grand exemple de cela 
dans la Mere de Dieu, lorſque PAnge 
& enſuite Ste. Eliſabeth lui donnerent 
les plus grandes louanges qui ſe puiſ- 
{ent donner: elle ne Sen defendit point, 
comme nous faiſons imparſaitement; 
mais en rendant a Dieu la gloire de 
toutes choſes, elle dit (a) qu il a re. 
garde ſa haſſeſſe & ſon We p pour en 
faire ce quiil lui a pla; & ceſt ce 
qui fait le ſujet de {a joie: | Laifſez done 
paſſer tout cela, & vous atachez plus 
fortement à Dieu par un profond ane= 
antiſſement. Toutes les penſees qui ne 
ſont pas volontaires ne dependent 
point de nous: il faut les laifſer e ECOU- 
ler comme eau. 

2. Lorſque votre oraiſon eſt plus ſs. 
che, il ne faut pas vous en faire de 
peine : Ceſt ſouvent le tems ou elle 
eſt la meilleure. Suportex en patience 
les ennuis de la ſechereſſe, & acou- 
tumez. vous peu a peu a une entiere 
indiference pour toutes les manieres 
ou il plaira à Dieu de vous mettre 
dans ce tems: car ce weſt pas nous. 
_ que nous recherchons. en ro- 


Den. of. 47. 48; 
MY 


raiſon: mais de plaire Dieu, & de 
faire {a fainte volbntè. Comme les 
tems de ſechereſſe font plus longs & 
plus frẽquens que ceux de conſolation, 
il faut faire —— oraiſon de pa- 
tience, & donner à Dieu des preu- 
cee de notre amour Les 
{ens ſont comme des enfans, qui sen- 
nuient, lorſqu'ils wont rien qui les 
amuſe: mais cela, nataque point le 
fond: la ſechereſſe au contraire , ſert 
à nous <lotgner des ſentimens par la 
foi qui s exerc dans ce tems - la, & 
nous aproche par conſẽquent davan- 
tage de Dieu: parce que Dien ne ſe 
fait point ſentir: ce {ont ſes dons & 
ſes faveurs be ſe diſcernent & ſe 
. 2271 

3. Dien retire: tobe pour exer- 
cer notre: foi, comme je Tai dit, & 
nous acoutumer à un amour plus pur, 
qui ne voulant rien pour ſoi, eſt con- 


tent de ne rien avoir, & que Dieu 


en uſe ſelon ſon bon ads - Je faj 
que ces tems {ont durs à la nature , 
& qu'elle fait ce qu'elle peut pour E- 
chaper de cette dure captivitti; & fi 
Ton y prend garde, on fait ſouvent 
plus de fautes dans ces tems, que 


/ 


, 


— 
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dans un autre qui eſt plus godts ; 


Dieu le permettant de la forte, afin 
que nous nous atachions plus forte 
ment à lui par la foi, Vabandon, & 
amour, puiſque Ceſt en ce tems que 


nous en avons le plus de beſoin. 


4 Il y en a qui ſe degoiitent & ne 
ſont pas fideles à Voraiſon dans ce 
tems la, quoique ce ſoit le tems od 
elle eſt le plus utile: ſoyez y donc 
fidéle, & temoignez à Dieu votre 


amour dans ces ocaſions, pour recon- 


noitre celui qu'il vous a marque. dans 
les autres tems. Le tems de ſeche. 


reſſe & de peine eſt un tems bien 


precieux, & qui fait beaucoup avan- 
cer ame. Dieu nous met a nud, afin 
de nous faire courir plus fortement 


& plus legerement. Les dons de Dieu 


nous apeſantiſſent & nous recourbent 
vers nous - memes par les réflexions; 

mais la foi qu'on exerce dans la {e- 
chereſſe nous tire inſenſiblement hors 


de nous-memes , & nous aproche da- 
vantage de Dieu. 


F. Tai une grande joie de la dif. 
poſition où eſt Madame votre épouſe. 
Feſpere que votre union en deviendra 


une de grace auth bien que de nature. 


M 4 
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Je la recommande de tout mon cœur- 
à Notre Seigneur, auſſi bien que le 
petit enfant qui eſt dans fon ſein. Pat- 
me beaucoup. votre limplicite : : vous 
m'etes plus cher que je ne ſaurois 
vous dire. Livrez - vous doucement a 
la paix & à la tranquilite lorſque Dieu 
vous la donne. Qu il eſt doux de mar- 
cher lorſqu il nous porte entre ſes 
bras! mais il faut etre également con- 
tent ou de nous laiſſer porter, ou de 
marcher à ſa ſuite parmi les ronces 
& les epines. On ſe crotte & on ſe 
dechire quelquefois en marchant; mais 
tout eſt bon dans la volonte de Dieu. 
6. Jai: beaucoup de joie de la r 
ſolution que vous avez priſe de con- 
tenter autant que vous pourrez M. 
votre Pere : ceft Pordre de Dien ſur 
vous; & toute devotion qui ne va 
pas a. remplir ſes devoirs, ma tou 
jours tte un peu ſuſpecte: car Dieu. 
ne change gueres Fordre qu'il a mis 
dans les choſes. Il nous ſanctifie par 
les moiĩens qu'il nous 2 prepares ,' & 
non pas en choiſiſſant d autres qui ne 
ſervent qu contenter l'amour propre 
& la propre volonte. On ſe croit ſou- 
vent faint en faiſant ce qu'on ne doit 


1 


point faire, & ne faiſant pas ce que 
Fon doit faire. Ces moiens que Dieu 
a choiſis nous afermiſſent dans b'hu- 
milite. Nous ne voions, ni les autres, 
rien extraordinaire dans notre con- 
duite: mais Dieu, qui voit le fond 
du cœur, ſait mettre le prix à cette 
conduite ſimple & uniforme, qui nous 
fait remplir ſes deſſeins eternels fur 
nous. D' ailleurs cette vie ſimple & 
d'atachement à ſes devoirs, weſt pas 
ſans epines „oe qui fait mourir la na- 
ture a elle- meme, lui laiſſant peu d'u- 
fage de ſa propre volonté. On verra 
— Veternite des ames eminentes en 
fajftete qui n ont mene aux yeux des 
hommes qu'une vie toute commune. 
Les choſes ne ſont grandes devant 
Dieu que par le principe dont elles 
partent, & non par ce qu elles ont 
extraordinaire aux yeux des hom. 
mes. Quels miracles Jeſus-Chriſt au- 
roit - il point pd faire pendant trente 
ans de ſa vie cache, où il travailloit 
comme un pauvre (a) charpentier, 
parce que C toit Pordte de ſon Pere: 
Que ne meritoit- il point alors pour 


(a) Mare 6. vl. 3. 
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les hommes ? Il n'eſt rien dit de lui 
pendant tout ce tems ſinon, (a) 
erat ſubditus illis. ( Soiez done de me- 
me bien petit, bien ſimple , bien ſou- 
mis, ſans regarder les perſonnes qui 
vous commandent s ils ont raiſon ou 
non. Ne regardez en eux que Dieu, 
qui ſe ſert ſouvent de leur deraiſon 
r faire ſon ceuvre en nous. Ce- 
pendant, il faut obſerver. que notre 
obẽiſſance aux hommes ne: doit jamais 
aller contre la loi de Dieu, & contre 
ce qu il veut de nous pour. Tiaterieurs 


comme cet interieur neſt connu que 


de lui, & qu'on ne ſait pas ce qui 
ſe paſſe au dedans, nm en 
eun droit. 

7. Je vous prie Py ne yous, point 
| — à vous tenir à genoux: la vio- 
lence qu'on ſe fait pour cela en afoi 
bliſſant le corps & le peinant, ſert 
ſouvent de diſtraction A Feſprit:: Quand 
vous aurez commence votre priere a 
genoux:z/ afſejez-vous tout Gmplement. 
Les enfans doivent vivre en enfans, 
& non pas vouloir. faire comme les 


krands. A Ce m eſt pas la poſture du 


2 
ITS, * 


— 
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corps que Dieu demande „ mais la 5 
tuation du cœur. Je vous embraſſe, 
mon cher E. des * du divin petit 
. 2 


LETTRE XI 


Q il ne faut point Setonner ni ſe de- 
courager de ſe voir comme depouille 
& deſtitue des praces ſpiritueiles que 
Pon avoit ſenties auparavant 5 Dieu 
en diſpoſant de la ſorte pour notre 
eprenve , notre avancement , & pour” 
auen bien le plus ſolide. 


E vous aſſure , ma — De- 


moiſelle, que vous tes: beau- 
coup mieux que vous ne penſez. Dieu 
veut à preſent vous ẽprouver pour 
vous purifier, & apres vous avoir 
inſtruite par une multitude de gra- 
ces, il veut maintenant vous inſtruire 
par la tentation, felon ce qui eſt ecrit : 
(a) Celui qui weſt point tente, que 
ſait. il? Si Dieu nen uſoit pas de la 


ſorte, nous nous croirions quelque 


choſe, n 'etant rien. Dieu nous cache- 
Ca) Kod, 34. vt „ 


| 
| 
1 


276 | Dipouillement avancement. 


Sabord ce que nous ſommes, afin 
que nous ne craignions point apro- 
cher de lui. Mais comme toutes les 
graces lui apartiennent, il cache les 
memes graces, afin de nous faire ſen- 
tir toute la corruption qui eſt en 
nous, & que ne nous apuiant pas ſur 
nous- memes, nous nous abandonnions 
entièrement a lui. Plus vous vous 
croiez mauvaiſe, plus vous avez be- 
foin de ſecours, plus faut-il auſſi vous 
abandonner à lui ſans reſerve. Sur 
tout, ne vous decouragez point. La- 
me veritablement humble n'eſt point 
etonnee de ſe voir miſerable: elle fait 
c'eſt ſon propre, elle fe contente 
4e ce que- Dien eſt. Ceſt dans cet 
etat que le pur amour s enracine plus 
fortement dans Fame; parce que ne 
pouvant pas faire pour Dieu ce que 
Fon dèſire, on fe trouve heureux de 
ce quil n'a beſoin de rie. 
- 2. Dieu vous a conduit comme les. 
autres qui lui font les plus cheres ne 
croiez pas qu il vous abandonne a pre- 
ſent. Vous tendiez à la perfection, & 
vous ne tendiez qua . :. 
mais Dieu vous aprend une autre 
route, qui eſt de chercher la perfection 
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en lui, & non en vous-meme, Ceſt 
en lui ſeul que vous trouverez cette 
perfection ſi charmante. Quand tout 
ce que vous dites de vous, ſeroit ve- 
ritable, il faudroit recommencer à vous 
donner à Dieu avec un nouveau cou- 
rage. Mais je vois bien que Dieu vous 
tourne contre vous- mème, comme il 
fait de toutes les perſonnes qu'il veut 
à lui d'une maniere ſinguliere, afin de 
vous porter à vous hair vous-meme , 
& a Paimer d'autant plus que vous vous 
hairez davantage. Si vous voyiez en 
vous une perfection pourſuivie vous 
vous eſtimeriez vous. mème; vous vous 
apropririez les dons de Dieu, & Fa- 
mour de la propre excellence s empa- 
reroit de votre coeur. Cet amour de 
la propre excellence eſt tout - 4 - fait 
odieux à Dieu: car ceſt le peche de 
P Ange. Pour le detruire en nous, Dieu 
ſe ſert de Pexperience de nos milcres, 
qui lui ſont bien moins delagreables | 
qu'un orgueil cache. 5 

3. Au nom de Den ne vous lai. 
fos point aller à la crainte : mais ſoyez 
perſuadee que vous etes- mieux que 
vous n*tiez lorſque vous ttiez revetue 
des dons de Dieu. Les dons de Dieu 


7 _ Gn, que comme un vetement ma- 
gnifique, qui cache a nos yeux & à 
ceux des autres notre pourriture: mais 
loriqu il plait a Dieu d'6ter le vetement , 
nous ſommes bien etonnes de voir ce 
que nous ſommes. Il faut laiſſer repren- 
dre à Dieu ce qui eſt ſien, & nous 
eontenter de notre pauvrets. Si nous 
aimons Dieu plus que nous, nous 
ſerons contens de ce qu'il eſt Dieu, 
& demeurant humilies , nous nous en- 
foncerons dans notre neant comme le 
ver dans la terre. Vous n'avez jamais 
. eu, plus de ſujet deſperer , non en 

vous, mais en Dieu. Qweſpérerez- 
vous? Que Dieu ſe glorifiera en vous 


dans le tems & keternité malgre Vos 


miſeres. | 
4. Puiſque vous voulez que je yous 
diſe ce que. je penſe, je crois, que 
vous navez jamais te, plus agreable. 
à Dieu que vous lui «tes préſentement; 
oe que (a) Dieu regarde avec plai- 

| fir les choſes baſſes. Puilque vous ne 
quite point Toraiſon, & que vous 
etes réſolue de ne la jamais quiter , il 
n'y a rien à craindre pour vous. Laiſ- 
ſez Dieu ſe ſatisfaire en vous, & vous 


Len PI. 137. vſ. 6. 
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traiter comme il lui plait : il fait mieux 
que vous ce qu'il vous faut, & ceſt 
ce qui le glorifie davantage. Il reſt 
que trop juſte que nous le ſervions a 
nos depens. Celui qu'il ne recompenſe 
pas en aparence , eſt celui a qui il 


reſerve une plus grande recompenſe. 
CL ET T IAI an 
Le recueillement & Poraiſon donnent 
lieu 4 la veritable lumiere de IH 


prit de Dieu, qui nous imprime la 
verite dans le.ceur , & nous corrige 


par. le fond & ſolidement quoique 
lentement: mais il faut Fabandonner 


d Iui en pure foi & aveuglement. 


| I. 8 I Fayois à me plaindre de quel- 
que chofe dans votre lettre, 
Monſieur: ceſt- hap eft trop cere- 


monieuſe. Les enfans d'un meme Pe- 


re ne doivent point en uſer ainſi. Je 
vous dirai, qu'il meſt point queſtion 
preſentement de raiſonner ſur quoique 
ceG ſoit; mais de vous laiffer conduire 

à PunitsE par le recueillement. Ceft 
cette unite & ce recueillement pour- 
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ſuivi qui rendra votre ame la demeure 
du S. Eſprit : Ceſt cet Eſprit de verite 
qui vous enſeignera toute verite. Il 
neſt pas dit; voyez & vous goitterez z 
mais (a) Goitez , & vous verrez. C eſt 
la lumiere qui procede de Pexperience 
de Dieu en ſoi qui eſt la veritable lu- 
miere. Toute lumiere de la raiſon eſt 
fautive. Laifſez vous conduire par Im- 
muable à PImmutabilite. La raiſon & 
la reflexion'rendent tout douteux. Lorſ- 
que nous croyons une verite bien 
Etablie dans notre eſprit 2 un autre rai- 
ſonnement la detruit. © 
2. C'eſt donc le Fecueillxment inte- 
rieur & Foraiſon qui ſeront votre ve- 
ritable lumiere, non en rempliſſant 
votre efprit de choſes diſtinctes, mais 
en nourriſſant votre cceur, en Jui; im- 
t d'une maniere cachte. ce "qui 
eſt verite. Ceſt une ſcience favoureuſe 5 


ſcientia ſapida; mai deſt a Lp 
22 


ſcience ſecrette; Ja manne c 


premiſe (v) dans PEcriture. Que tout 
raiſonnement cefle donc à preſent pour 
donner lien à FEfprit Caine de faire 


en vous ſon Kuvte. Oeder ly tous 
to PL. 33. . 9; [5] "Apoc. 2 vt 17. 
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les droits que vous avez fur vous m- 
me: ceſt par la que vous vous cor- 


rigerez inſenſiblement de tous vos de- 
tauts. 1 

12 Mais Tœuvre de Dieu ne fe fair 
pas en un jour: il faut avoir une gran- 
de patience avec ſoi · meme. Quand il 
ne s'agit que de blanchir le dehors, 
Fouvrage elt bient6t fait; & c'eſt juſ- 
quod va Fouvrage de la creature : 


mais lorſque Dieu travaille , il tra- 


vaille -par 15 fond, pouffant au dehors 


toutes les impuretes foncieres , qui | 


ſouvent en paroiſſent Pavantage : mais 
lorſque Padmirable ouvrage du fond 
eſt — il donne un coup de ſa- 
von au dehors; oeſt alors que la ro- 
be eſt veritablement blanchie dans le 
ſang de PAgneau. 

4. Ne cherchez point 4. . p 
car Dieu n'en donne point aux ames. 
qu il conduit: il les mene par les ſa- 
crees tenebres de la foi pour exercer 
leur abandon , & purifier leur amour. 
On ne vabandonne pas lorſque celui 
qui conduit marque a chaque pas la 
demarche qu'on a à faire; mais lorſ- 
qu'on ſe confie à un guide, on le ſuit 
avevglement dans des pays inconnus. 


23 


6a Nau — 


Ceſt par cet abandon aveugle que nous 
donnons à Dieu des marques de no- 
tre amour: vous eprouverez dans cet 
Etat ce qui eſt dit de la Sageſſe; (a) 
Tow biens me ſont venus avec elle. 
5. Ne vous decouragez jamais pour 
vos defauts , mais retournez à votre 
Pere: dites- lui; voila de quoi je ſuis 
capable; & je tomberai a chaque pas 
ſi vous ne me ſoutenez. S. Philippe 
de Neri difoit : Seigneur, fi vous ne 
me gardez , je vous trahirai. Il faut 
plus de courage pour ſe laiſſer en la 
main de Dieu, que pour etre General 
 Earmee, N'en manquez donc pas, & 
ſoyen perſuade, que perſonne ne 8 in- 
 terefle plus que moi à votre perfection. 
Je ne vous oublierai point devant 
Dieu. Retranchons, Hun vous plats; 
ok + tera | 


LET RE XCLIL 


reges, dam POraiſon bien quavec 
ſechereſſe 5 ſans gokt, cette voye 
_ Ezant plus ſolide que celle de la dou. 
cen. Aandomer le fot - mierie 4 


(a) Sap. 7. vſ. 1 a 


L eſt bon detre humble : mais 
U ne faut pas que vous preniez 


Pour vous ee qui n'eſt pas ecrit 4 


vous; car cela ne ſerviroit qu'a vous 
entortiller en vous-meme , & à vous 
decourager, La plus grande humilité 
et de ne ſe point rebuter de POrai- 
ſon quoi qu'elle ſoit fort ſeche , & 
qu'on croye my rien faire. N oft - ce. 
pas beaucoup faire que de marquer a. 


Dieu fa fidelité & ſon amour par une 
perſeverance- conſtante? Helas ! com- 
bien Dieu frape-t-il& la porte de notre. 


cceur fans. que nous la lui ouvrions ? 
Et pourquoi nous laſſerions - nous de 


Tatendre, puiſqu'il ne ſe laſſe pas de 


nous atendre? Le Roi Prophete dit: 


(a) Fai atendu le. Seigneur avec une 
grande patience, il ff enfin abaiſſe 


4 moi. 
2.1 y a deux manieres , dont Dieu 
n les ames. II donne aux unes 


dabord des douceurs & des conſola- 
tions pour les retirer des goitts du 


ſiècle; & comme elles font apatees par 


les plaiſirs, il leur donne des plaiſirs 
ſolides pour les a * autres. 


Tad ec. 39. *r i. J 
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Mais il y a @autres ares , que Dieu 
naime pas moins, bien qu au oon- 
traire il les atire en ſe cachant. Cel- 
les-ci , malgre les épines qui les en- 
vironnent , Tat A lui au deſſus de tout: 
Dieu les acoutume par 1a à un amour 
ſouverain, Eloigné de toute recherche 

elles. memes. Elles regoivent avec hu- 
milite les faveurs que Dieu leur don- 
ne: elles wen deſirent point: elles 
ſont contentes de le ſervir à leurs de- 
pens; & leur perſeverance eſt bien 
plus süre. Souvent lorſque Dieu retire 

Ales donſolations des premieres; elles 

| Cont tentées d'en chercher ailleurs: 

Mais celles-ci ſont rendues fortes par 

leur ' fidelite ; endurcies qu elles ſont” 

ſous le joug Ju Seigneur: elles le trou- 

vent dans la ſuite tres-ſuave , & ſon 

fardeau fort leger. © 

3. Prenez donc courage 5 & vous 

tener tres heureux que Dieu vous con- 

duiſe comme il fait. Vous n'etes pas 

aſſez abandonné A Dieu, & vous crai- 

gnez trop pour vous - meme. II faut 

laiſſer ce von- m&me entre les mains 

| d'un Dieu qui a plus de defir de vous 
4 ſauver que vous n'avez vous - meme 


de defir de Petre. , Ma * ſantẽ 


— 


mempꝰche de vous ecrire une plus 
longue lettre. Croyez que je m'inte- 
reſſe tout - A- fait pour votre ame, & 


que je deſire que vous e à Dieu 
ſans reſerve. 


LET TRE XClv. 
Sur le meme ſujet. 


J Ai toujours de la joye daprendre 
de vos nouvelles, voyant que vous 
voulez etre i Dieu fans reſerve, & que 
vous perſeverez dans ſon amour, Jeb 
pere que la perſonne a qui je repons 
ſera bien, pourvũ qu il ſoit fidele, & 
qu il gabandonne davantage à Dieu { ur 
ce qui le regarde. Qu il perſevere a 
YOraiſon ; quoique ſechement. Il faut 
longtems atendre Dieu. II faut meme _ 
etre perſuads qu il ſe trouve autant 
dans la ſechereſſe que dans la conſo- 
lation; Sacoutumer de bonne heure 
Waller a Dieu par une foi ſimple, qui 
croit & Wasch Dieu dans la 
de ce qu'il eſt, fans bamuſer aux ac- 
> qui ſont les gofits. Ceux qui 
be pen, de ceito ſorte » Faime- 


bien que ſeche. —__ 
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kront ſans doute tres purement , puiſ- 
que le pur amour ſuit la foi ſimple. 

' Croyez moi entierement A vous dans 
eee eee 7 


LE T TAE XC. 
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| I. Oiſcve les ſtchereſſes ried. 
& fortes „ il faut faire agir le 
| r, ainſi que le Pers Surio Sex- 
> pens 5 : 
Quand j je me tais il faut þ r, f 
Qn je parle on doit 7 taire. 
n ni arrive bien quelquefois, & me- 
me ſouvent, de parler au divin petit 
Maitre. Il eſt certain que lorſque Dieu 
| opkte en nous, il ne faut point trou- 
bler ſon operation par quoi que ce ſoit; 
mais il faut faire agir amour quelque- 
fois , & fe ſervir de cette methode; 
ur ſe vouloir trop avancer on 
| recule: Je. ſuis tres atisfaite ds v6 otre 
Jochitt , & Dieu 14 fans Fon 
Nott®reurelt fait Pour tendrs A 
Dick. 1 -Chuift, tout Dien qu il 


— 
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Etoit , a fait de ces actes au jardin & 
{ſur la croix: ainſi, ma très- chkre, 
alumez de tems en tems le feu 

Seteint, & le laiſſez bruler lorſqu'il 
galume. Ce grand defſechement vous 
deſſechoit au dehors , entretenoit vo- 
tre melancolie & une certaine roideur 
de volonté dont on ne &apercoit pas 
toujours. Croyez que je vous aime 
avec une grande tendreſſe. Souvenez 
vous que la reſignation , Pabandon & 
Yamour s ares dans tous clown . 


2 — 
— —— 
— 
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e les ſichereſſes les diftrajons 
to ſe troubler & Jans quiter 


4 - POraiſon. 
Coutumez vous de bonne wi 
a etre ſevrè, & à er le 


pain ſec, ſuivant ce paſſage; (a) ſou- 
frez les © ſuſpenſions & les retardemens 
| des . cduſolations , am que votre vie 
croiſſe O ſe renouvelle, Il faut chercher 
Dieu pour Dieu, & non pour nous: 
& lorſque nous le chercherons de la 


. 1 B. . . 3. 


% 
. 4 
—_— — rr . — : i — ę e ̃ . 4 no ones 
— - — — —— — 


— 
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ſorte, nous ſerons contens de tout ce 
qu'il fera. Si le printems duroit tou- 
jours, les arbres ne prendroient point 
de racines. Geſt Phiver qui les apro- 
fondit & les &tend dans la terre. Tout 
, Parbre ne ſeroit 'que.: fuperficie! {ans 
Thiver. C'eſt cet hiver de notre ame 
qui nous aprofondit dans Phumilits , 
& qui nous donne une conubifſiince 
ntale de ce que nous ſom- 
mes. rt qui éprouve cet heureux 
By, rigoureux hivef; n'a garde 
de se E. I meſtime 
que Dien. bien. Cen pourquoi PAp6tre dit; 
(a4) Cel qui Feſtime quelque. choſe , 
Werant rien, il ſe ſeduir lui-meme. 
. Ne laiſſer jamais entrer le trou- 
ble dans votre ceœur quelque imper- 
fection que vous voyicz en vous: mais 
humiliez vous profondement Pune hu- 
milits paiſible. Le trouble ne vient 
que Forgueil..Le vrai humble ne 8 é 
tonne point de ſes foibleſſes; mais il 
Fiit comme un enfant, qui étant tom- 
be dans la boue, porte ſes petites 
mains à A e les Foe 


* AY Bea. 81 
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fa mere le oonſobe apres ſa chute. was 


en uſe de meme avec nous. 

3. Prenez courage, & ne diminues - 
pas le tems de Poraiſon pour la 
chereſſe. Il faut ſouvent faire une orai- 
ſon de patience. Donnez vous bien de 
garde de quiter Poraiſon pour les diſ- 
tractions: ſoufrez-les, & demande a. 
Dieu qu'il faſſe lui-meme Toraiſon en 
vous & pour vous. Si vous quitiez 
Poraiſon , parce que vous n'y pourriez 
rien faire, vous feriez comme la {en-. 
tinelle qui quite ſon poſte parce qu'on 
ne Temploye pas au combat. Il faut 
une grande fidelite a Poraiſon , mal 
gre la peine qu on y ſoufre. Ce neſt 
que par ces alternatives que interieur 
Saffermit. Croyez moi bien en 6 dans 
i CAA e 0 
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e ; 71 ar Von 5 Ct, — 
bien que cet &tat ſoit beaucoup meil-. 


leur que celui de la douceuy TATE: 
 tible. "= foufrante apre; 38 mort, 


.S Prieres pour elle. 
Tome IV. 


of 2 va 
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x. JE ne crois pas que vous deviez 

vous inquieter pour votre chere 
Epouſe gil n'y a que Petat qu'elle a 
Eprouve quelque tems avant {a mort, 


| ou elle navoit plus ce goùt de Dieu 
quelle avoit dans les commencemens. 


Ceſt un état on Dieu la vouloit con- 


duire par la foi , qui eſt beaucoup meil- 


leur que celui des ſentimens. Une mar- 
que qu elle navoit point perdu Dieu, 
comme elle ſe le perſuadoit, Ceſt la 


peine & la douleur qu'elle ſentoit de 


cette abſence: & meſt-ce pas une pre- 


ſence de Dieu continuelle que la con- 
tinuelle peine de ne avoir plus prẽ- 
Tent? Il eſt certain qu'on aime celui 


qu'on cherche de tout ſon coeur & 


dont on pleure abſence. Cette prẽ- 
ſence ſenſible pour devenir. plus pure 
ſe concentre. au dedans: car tout ce 


qu'on ſent, apercoit, connoit , diſ- 
_ cerne, weſt point Dieu: ceſt un pe- 
tit écqulement de {a grace, que me- 


me les pecheurs éprouvent quelque- 


fois. Mais cette conſtante recherche, 


quoique froide & languiſſante en apa- 


rence, eſt beaucoup plus certaine que 
le ſentiment. 
1 quelle a cc un dechet; Eris 
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un avancement. Dieu purifie en nous 
ce ſentiment, que nous croyons fi 
bon; & il le purifie par la ſechereſſe; 
afin que nous nous atachions a Tinvi- 
ſible au deſſus de tout. Dieu ſeroit 
bien peu de choſe ſi on ne le poſſe- 
doit que par le ſentiment. Mais il eſt 
ſi grand, fi vaſte, ſi immenſe, fi pur, 
& ſi fimple, que le ſentiment ne Pa- 
teint que de hien loin. Il donne ce 
ſentiment dabord pour detacher- les 
ames de tous les plaiſirs exterieurs 2 
mais quand il les à mences au point 
qu'il veut , il 6te ce ſentiment pour 
bite courir par la foi 3 PImmuable , 
qui eſt fi pur, qu'il faut neceflairement 
que pour s unir une ame il 6te tous 
ſes ſentimens, qui ſont groſſiers & 
impurs ſpirituellement, pour (la faire) 
aller par une voye autant plus pure, 
qu il eft plus ſimple & inconnu à Ta- 
me. Ceſt la faute que font preſque tou-- 
tes les perſonnes qui ont un peu gots 
Dieu, que de vouloir retourner au ſen- 
ſible, ainſi que les Ifratlites, qui ne 
pouvant ſe ſatisfaire de la manne, de- 
ſiroient encore les oignons d Egypte. 
La plus gtande marque qu'elle etoit 2 
Dien » eſt fon 3 univerſel. 
Ih 
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3, La plüpart des hommes font un 
monſtrueux melange des plaiſirs du 
ſiécle, qu ils apellent innocens, avec 

ecrtains ſentimens de Dieu; ce qui 
rend leur maladie incurahle; on | 

guils sen croient bons à cauſe qu 
— commettent pas de crimes : — 
leur vie welt qu'une inutilite infruc- 
tueuſe, dont ils rendront un jour un 
terrible compte. Ils pourroient dire ce 
qui eſt dans Job: (a) Jai paſſe des 

mois vains. Il wen eſt ainſi de 
| Mad. votre &poule , qui navoit de pei- 

ne & de defir que pour Die. 

4. Soyez donc en repos fur elle, 
-quoiquiil faille qu'elle ſatisfaſſe à la juſ- 

tice de Dieu: elle ne voudroit pas n'y 
point ſatisfaire quand meme il lui fau- 
droit ſoufrir des tourmens plus conſi- 
derables 3 parce que Fame. detachee du 
corps connoit {1 parfaitement ce. que 
Diem mérite; qu'elle- ſe precipiteroit 
plutòt en enfer que de ne point ſatis- 
Kalre à la dix ine juſtice. Ce qui pour- 
tant n > pas. que nous ne de- 
Lions prier pour elle. Vous le pouvez 
faire en deux manieres, ſoit en ac- 
quieſcant a la Juſtice de Diou fur elle, 

_ Job 2. it. 5 


a « $3 1 = *Y SY Yo Yv_ = - 


Abandon a ſentir ſes miseres. 293 


voulant bien la partager avec elle; 
ſoit en diſant quelques prieres parti- 
culieres pour {on ſoulagement dans la 
volonte de Dieu. 


— —̃ — ——ů— — ſ— ä——L,C¶M 
— 


L ETTRE XCVIII. 


Dificulte & _— de porter ſes pro- 


pres miseres & de Sy ſentir pourrir. 
Se rendre & abandonner courageuſe- 


ment a Dieu en cela eft unique re- 


\ U*eſt ce donc, notre cher * 
Eſt- ce que le courage vous 


f 2 ? Vous voulez etre fort & 
foible tout en meme tems. Car dans 


le meme inſtant que vous avez gene- 
reuſement refuſe tout engagement, la 


_ reflexiom de vos miseres vous abat le 
_ cceur. La derniere fois que vous m'e- 


crivites vous etiez abandonne à les 


porter toute votre vie ſi telle toit la 


volonte. de Dieu; & ceſt 1a le plus 
court chemin : mais apres un aban- 


don fi genereux „vous vous regardez 
vous. meme, vous vous ennuyez de 
 Texperience de votre misere , vous 


N 3 
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cherchez des affutances dans cette mi- 
sere meme que Dieu ne permet que 
pour vous oter tout apui & toute reſ- 
ſource en vous. mème, que pour dé- 
truire un orgueil ſecret qui eſt en 
nous queique nous ne le voyions pas 
toujours, un certain amour de la pro- 
pre excellence qui fait la conſolation 
& la joye des gens de bien d'un cer- 
tain ordre, & een faire 
la votre. 
+ O quand _faurez vous vous con- 
tenter du contentement de Dieu, de 
fa gloire, de ſa faintets en lui- meme, 
& non en vous? Il faut que ce der 
rampe & ſe traine dans la pouſſiere. 
La malédiction que Dieu donna au 
ſerpent apres qu il eut ſeduit homme, 
fut qu'il rampereit ſur la terre. Cela 
ne fut pas pour le ſerpent ſeul, mais 
pour ce vieil-homme, Adam pécheur, 
qui avoit Econte la rentition du ſer- 
pent, & Fetoit laiſſe ſeduire. Tant 
que le vieib homme reſte en nous, ne 


nous atendons pas à autre choſe qu'a 


| ramper dans notre boue. Souvenez 
vous que Dieu ordonna à Moiſe d'é- 

lever un ſerpent darein dans le de 
at, c 


Abandon 4 ſentir ſes niseres. 295 


dus des ſerpens etoient gueris en le 
regardant. Outre ce qu'il repreſentoit , 
& que PEcriture nous explique tres bien 
de Jeſus-Chrift ,. qui eſt ſa veritable ſi- 
gnification; il eſt certain | que cela 
-marquoit auſſi] que Phumiliation que 
nous cauſe la vue de notre misere peut 
ſeule nous guerir , & que Jeſus- Chriſt 
vouloit nous faire voir par là que le 
vieil homme nous cauſant des bleſſu- 
res perpetuelles, nous ne pouvions 
etre veritablement gueris que par Thom- 
me nouveau qui produit en nous la 
vraye regeneration. Or cette regenera- 
tion ne ſe fait que par la pourriture 
du vieil- homme, comme le grain de 
froment ne raporte point un nouveau 
fruit qu lil ne ſoit premierement pourri 
dans la terre.. 

3. Laifſez - vous done pourrir par 
votre misere. Mais Pamour propre fait 
quapres s etre abandonne pour quelque 
tems, on ſe reprend. L'horreur de la 
pourriture fait qu on ne la ſauroit ſou- 
frir: on voudroit ſe nettoyer: ce qui 
pourtant ne ſert qu'a ſalir davantage. 
Celui qui demeure en paix fur {on fu- 
mier ſe ſalit bien moins que celui qui 
&'agite & ſe remue ſans. ys Mais, me 

4. 
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direz vous, je voudrois etre aſſurè que 
Fetat ou je ſuis ne deplait point a Dieu, 

& que ces etat me procurera un jour 

: celui dont vous me parle , de la re- 
- generation. Si vous etiez affure , vous 
ne feriez point abandonne: car aſſu- 
rance & abandon impliquent contra- 

| diction. Quand ne vous interefſerez- 
vous pas davantage pour vous-meme 
que pour un guenillon qui ſeroit dans 
une orniere, & que vous ne voudriez 

pas ſeulement ramaſſer? Il eſt dur 4 
— homme ceſprit, de mérite, & de 
vertu &en venir 1a: auſſi la choſe n eſt- 
elle pas poſſible a Thomme, mais au 
Dieu Tout-puiſſant , qui ne travaille 
.qu'a detruire- ce vieil - homme qui lui 
eſt fi comraire. Donnez- vous donc à 
Dieu tout de nouveau, afin qu'il faſſe 
en vous & de vous tout ce qu'il lui plaira. 

| 4 Dieu ne traite pas tous les hom- 
= mes de la meme maniere : mais ceux 
en qui la propriete eſt. plus profonde 
ont beſoin d>etre plus exerces & plus 
humilies. Cherchez tant que vous vou- 
.drez , vous ne trouverez point d hom- 
mes que Dien veuille pour lui qu'il 
nexerce dune maniere ou d'une au- 


tre. Ce vieil- homme eſt TLaveugle-hé, 
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que Jeſus-Chriſt meclaire que par de 
ha * afin que vous vous abandon- 
niez ſans reſerve entre ſes mains, afin 
que vous perdiez tout. apui en vous- 
. meme , tout amour de la propre ex- 
cellence, toute envie d'etre & de ſub- 
ſiſter en quelque choſe. Alors vous 
trouverez votre repos dans la douleur 
la plus amère, & votre boue ch 
en un fleuve de 5 
5. Je vous demande une fid tüte in- 
violable à Poraiſon malgre votre pa- 
reſſe, ſi vous en avez. Ne vous em- 
baraſſen pas de Pavenir: car quand 
vous prendriez le parti que vous mar- 
quez, je regarderois cela comme un 
coup de vent qui vous a porte en Al- 
ger lorſque vous avez cru debarquer 
ſur vos c6tes. Il faudroit alors faire 
uſage de votre captivite, vous laiſſer 
en la main de Dieu pour qu'il vous 
faconnãt par d'autres moyens que par 
ceux par leſquels il vous a conduit 
ques à prèſent. Je le prie de vous etre 
toutes choſes. Vous Ew tres cher 
en lui. Je prierai pour . Je ne con- 
nois d autre remede pour les. tenta- 
tions que Pabandon entier entre les 
mains de Dieu: Ceſt cela = qui donne 
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Ia paix, car les peines exceſſives . 

en a, ne viennent que d' orgueil. Taĩ 

8 une grande compaſſion de voir de 
hMaurres ames qui ſe deleſperent une 
choſe qui de vroit faire leur bonheur ſi 

elles —— Sabandonner & ſoufrir en 

paix leur pauvrete : Ceſt donner gain 

de cauſe ene oy nen 


ILE T TRE NIX. 


Manz fame. Uſag n Dre 
- ſacrifice de = en [abandon & 
1a confiance en Dieu ſont indiſſolu- 
Vlc, bien 47 quelquefois impercep- 
tibles afon gue Pamour propre menre : 

ce qui of en naſericorde 

— Dien. 


Left certain, mon tres ibis F. 
que quaique nous ne devions 
cas pour nous meme que de la foi 
nue & de Famour pur, Dieu n'a pas 
laifſe de donner de tems en tems des 
lumieres ſur Tavenit à des perſonnes 
fort ſimples. Ce font des graces gra- 
tuites que Dieu leur communique pour 
Ies autres, afin qu'etant prevenus. des 
. malheurs dont nous ſommes MENACES\, 


*. 
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nous tachions de les Air par une 
veritable converſion, & que nous ne 
puiſſions pas nous plaindre , que Dieu 
nous ait manque de {on cotẽ. Nous 
avons des exemples de cela dans ce 
jeune homme (a) qui ne ceſſa du- 
rant pluſieurs annees de publier les 
malheurs qui devoient arriver à Jeru- 
falem, fans qu'on y voulut faire au- 
cune atention. II y a longtems que les 


malheurs de la Chretiente ont ete pre= 


vus; mais ſans toutes ces prevoyances 
les deſordres afreux , que nous voyons 
parmi tous les Chrètiens „ne ſont que 
des argumens trop forts que la colere 
de Dieu vu ſe repandre ſur nous. Fai 


admire cent fois {a longue patience , - 


& je diſois: Dieu eſt patient, parce 
aul eſt ẽternel; & nous impatients , 
& que notre vie weſt: que d 


moment. Cependant ſon bras eſt leve,, 


& il ne le rabaiſſera point qu'il n ait 
frape Iſracl, & quil ne Fait reduit 
comme la pouffiere. 


2. Pour répondre a votre premiere 


lettre, je vous dirai, que nous pre- 


nons des medecines pour nos maladies 
t. Bh, puerre de unn. Liv. vi ci. 31; 


Ne 
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corporelles ſans y mettre notre con- 
fiance; parce que e Ceft une voye toute 
fimple & naturelle, & quill y auroit 
une ſorte dorgueil à les rejetter tou- 
tes, comme il y auroit de la molleſſe 
& de Tamour propre a vouloir trop 
gen ſeryir. Une ſimple indiference fait 
Eviter également PafeRation de n'en 
point prendre & Pemprefſement d'en 
avoir. Si ceſt un remede purement 
naturel qu'on vous propoſe,” & qui 
| puiſſe temperer les chaleurs immode- 
Tees , qui ſony des vrayes maladies 
je crois qu on peut sen ſervir ſans. 
ſcrupule, avec Vindiference entiere du 
fucoes & ne ceffant point un moment 
de Sabandonner a Dieu ſans reſerve. 

3. Lame facrifice doit confommer 
PE: facrifice , quoiqu' il lui en puiſſe 
"counter, ſans vouloir changer fon ſort. 
La victime volontaire ne remue point 
ſous le couteau. Il fut dit à S. Paut : 
(a) quit &toit dur de regimber contre 
Peperon ; cette parole fut eficace pour 
toute fa vie, puiſqu il en a fait une Jon. 
gue & dure experience. Je ne vous di- 
Tai tien fur Tartide de Job, Ceſt à nous 


A demeurer {acrifics fans nous 12 875 
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* la nature de notre facrifice, ni de 
PFetat où nous ſommes. Allons ſans 
voir, mon cher F. contentons nous 
 Faimer & d'adorer la main qui nous 
; frape, fans prendre Finteret pour nous- 
- memes. [amour propre eſt ce ſer- 
pent qui ſe gliſſe par tout, & qui a 
- commence de le faire auſſitot que le 
monde, puifqu'il dit, (2) Von ſerez 
comme ds Dieux , f: vous mangez du 
fruit defendu. Il fe ſert du motif de 
'Famour propre le plus rafinè, pour 
- procurer la deſobeiflance. H ſe fert en- 
core à preſent des pretextes les plus 
Apecieux pour mieux retirer de Pa- 
bandon. Il ne tomba du ciel que par 
une complaiſance en lui- meme & un 
amour outre de ſa propre excellence, 
qui le porta a vouloir s'égaler a fon 


Createur & a fon Dieu. O que nous 


avons beſoin de notre miſere & de 
-notre boue! Plurdt pecheur, que ſis- 
| Nous ſommes tous des aveu- 


-gles nes, &-Ceſt Porgueil qui fait 


notre aveuplement „ & nous -Pavons 
tire d Adam; ceſt 8 Jeſus- 
Chriſt, qui Sétoit Kerri du 3 
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toucher pour guerir les autres aveu- 


gles, ſe ſert de la boue pour guerir 


celui-la. Que nous devons etre petits 
& aneantis ! Le vrai humble ne ſe de- 
courage point, il ne laifſe pas de ſer- 


Vir ſon frere dans Poccaſion. L'amour 
propre eſt puſillanime malgre ſon en- 


flure : 1a-miſere le depite & le decou- 
rage 3 il faut avoir de la fermetẽ juſ- 


qu au bout. Je mai pas beſoin de pa- 
tience avec vous: au contraire, vos 


lettres me font un veritable plaiſir 3 


parce que vous m etes W en . 
tre Seigneur. 


4. Vous avez fort b bien compris 00 3 


que Fon veut dire en parlant du dé- 
| Alpoir: Ce de ſoi - meme qu'on de 
| ſeſpere » & de tout efort humain; ce- 
la a été expliqus en tant d' endroits, 


qu'il doit etre ſuppoſe dans ceux ou 


Ton ne Pexplique pas; car qui vou- 


droit tout expliquer dans chaque ver- 
Jet feroit des volumes immenſes. & 


des repetitions infinies. On ne ſe con- 


he, que parce qu'on eſpere, &, Ceft 
premier pas 3 mais la perfection de 


r 14ithg eſt de vabandonner fans 


Telerve A cell 3 qui on veſt conkie : 
cet ahapdon eſt tel, qu on ne b infor- 
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ine pas meme du chemin par lequel 
il conduit: quoique Tame dèſeſpere 
abſolument delle-meme , il ne lui ar- 
rive jamais de ſe defier de Dieu. Et 
_ -comment sen defieroit-clle , puiſqu elle 
ne veut que lui pour lui, fans envi- 
lager ſon propre interet? Lorſque Pa- 
-bandon n'eſt pas encore parfait, fi 
elle fait quelque retour {ur elle- meme, 
qu elle voie ſi eeux qui ſe ſont con- 
Hes à Dieu ont jamais été trompes. 
Lua confiance & Pabandon font les plus 

Fortes preuves de Famour: or celui, 
qui aime aſſen Dieu pour s abandon- 
ner totalement à lui, eſt aſſurẽment 
-aime de lui: car la charite eſt tou- 
Jours xeciproque , . & la notre eſt un 
_-cfet de celle qu'il a pour nous. Ce 
qui fait nos meprifes ſur tout cela, 
Ceſt que nous diviſons des choſes in- 
divifibles, & abandon de la charité; 
mais rentrant dans le principe du pur 
amour, nous naurons plus aucune 
dificulte fur tout le refte. Qui ne voit, 
que Ceſt Pamour propre qui s aflige 
cketre miſerable? C'eſt nous - memes 
que nous: plaignons , car Dieu ne perd 
rien de ſes droits. Mais qu'il eſt di- 
-icile quand leg peines durent long- 


— 
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3er Du ſaryifice de Pavie: 
tems de ne pas retomber fur ſoi- me. 
me, de ne pas craindre pour ſoi! 
Jeſtime qu une perſonne à qui cela ne 
ſeroit jamais arrive ſeroit auſſi rare 
qu'un phenix: & je erois, que Dieu 
permet cela pour nous faire ſoufrir da- 
vantage, afin que nous ſoions humi- 
. lies de notre huiniliation. Le ſeul re- 
mode eſt, de rentrer dans Pabandon 
5 ſitot que nous en ſommes ſortis, dans 
Tamour deèſintereſſe & dans le deéſir 
unique de la gloire de Dieu. 
5. II eſt vrai, quil y a un &tat od 
Tame ne voit aw rien que ſa per- 
te: elle eſt meme hors d' ẽtat de re- 


flechir ſur la gloire que Dieu en pour- | 


roit tirer; elle ſe croit pas e 
Dieu à cauſe de ſes peches : de quel- 
que cotè quelle ſe tourne elle ne trou- 
ve rien qui la raſſure, ni qui la ſou- 
tienne. Cet- etat eſt fort panible, & 
eſt, comme vous dites, une eſpëce 
denfer; eee eee 
intime & profonde qui porte Tame 
S abandonner totalement a Dieu, — 
que ſon: abandon ſoit tres. ſee & en- 
vironné de crainte; & Ceſt IA le f- 


Citifice le plus parfait de la charité. 


On dit que 1e- ſcorpion lorſqu il eſt 


— 
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entourè de feu, cherche par tout une 

iſſue pour s echaper, & que n'en trou- 

vant point, il ſe pique lui- meme de 

ſa queue & fe donne la mort; il en 

eſt ainſi de notre amour propre: il 

meurt reellement par cet état, & ſon 

deſeſpoir le porte à gabandonner ſans 

reſerve a tout ce que Dieu pourroit 

vouloir ou permettre lui arriver. 

6. Dieu n'a ſur nous que des deſ- 

ſeins de milericorde ; & ceſt. par la 

plus grande des miſericordes qu'il exer- 
ee {ur nous en cette vie la plus ſe. 

- vere juſtice. En detruiſant en nous ſeg 

- ennemis , il detruit du meme coup les. 

- n6tres.,- car nous mavons point de 
plus grand ennemi que nous-meines ,, 
notre amour propre, & Pamour de 

notre propre excellence en toute ſor- 

te (a) de manieres, quoique cela ne 
nous paroiſſe pas toujours tel. Heu- 
reux - cetut- qui eft fi pauvre & ſi 
rien, qu'il eft autant mepriſe des au- 
tres qu'il ſe meprife ſoi-meme. Je ſa- 

ue M. V. F. je prie Dieu qui lui 

donne la force de pouvoir ſe debaraf. 
ſer de toutes choſes, afin de mettre 


0) Heuss ea toute forte de maticres. 


306 commene il faut donner conſeil 


un intervalle aſſez long entre fa vie 
& ſa mort; car ce neſt pas trop que 
bien des annees de ſolitude apres avoir 
eu tant dembaras. Je ne vous oublie 
pas ni Pun ni Tautre devant le Seigneur. 


| 
rr rA G 5 


& contenter de ſa diſette , W que 
tout bien ſoit en Dieu. Donner con- 
ſeil en ſimplicits à qui le demande . 
. remettant Pevenement & Dieu, qui 
' Pacorde à la foi de ceux qui Sadreſ- 
ſent à nous, qui devons ne nous atri- 
Buer nul bien; mais demeurer ſou- 
f 1 —4 Jou la main e 
\ Ue dirai - - je 3 mon cher * 
ſinon que fa lettre m'a pla 


| WOT 7 puiſque Jy trouve Vindife. 
rence que je lui ſouhaitois depuis ſi 


longtems ? Sil peut ſervir à *** p 


le porter a Dieu, à la bonne heure: 


{t non, & que Tamour de la ſolitude 


lui continue, je ſouhaiterois qu'il paſ- 
at par , & qu'il y vit **. Il n'y 
verra tien de grand ni de merveil- 


# 
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leux : mais ſoufrance, ſimplicite : en- 
Hance , pauvrete & miſere. Elle laiſſe 
tout ce qui eſt grand, faint & mer- 
veilleux a ſon cher Maitre. Tout cela 
eſt ſi bien logé chez lui, qu'elle ſe- 
roit tres fachee de le trouver autre 

t. Contentons - nous donc, mon 
* F. de notre miſèere, de notre 
rien: ce {ont les ombres qui rehauſ- 
ſent le tableau de notre divin Mai- 
tre 2 juſte, ſaint, parfait & 


12 75 ſuis ravie que vous repon- 
plement a ce que Fon vous 
. Continue toujours de le 
faire ſans vous vous meme. 
& ſoiez perſuade que les choſes qui 
paroiſſent contraires, ne le font point 
du tout; parce qu en cela Dieu a ſes 
deſſeins, voulant nous mettre dans la 
parfaite indiference pour tout état: 
car ſouvent les penchans que nous 
.croions de Dieu, peuvent etre de la 
nature: mais lorſque nous ſommes 


- dahs une parfaite indiference , Dieu 


remue le cœur ainſi qu'il lui plait. 
Servez vos amis dans la ſimplicitè de 
votre ccur ſans N repro * | 
row 651387 | 


Au 
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3. Il y a deus ſortes d' amour pro- 
pre: Fun, qui fait donner des con- 
ſeils, que Fon veut quils ſoient ſui- 
vis, en ſorte que Pon eſt blefſe lork- 


* 


ils ne le ſont pas; & autre, qui 
men veut point donner du tout de 


peur de ſe meprendre, & que Pon 


foit moins eſtimé voiant que les con- 
ſeils wont pas reuffi. Mais homme 
humble & — dit bonnement co 
qui lui vient au coeur de dire, per- 
ſuade que Dieu par {a miſericorde ra- 
commodera lui meme ce qu'il auroit 
pu gater. Si Pon avoit toujours un 
ſucceès égal, on en ſeroit 'enfle ; & 
Dieu ne veut pas meme foufrir uti 
certaine joie du-ſucces , qui eſt pu- 


rement naturelle. Celt ce qui fait 


qu moins qu on ne ſoit bien mort 


A tout cela, Dieu nous donne un 


contrepoids, qui nous ravale à nos 
propres yeux, & nous fait voir que 


le bien qu'il opére par nous | neſt 


point de nous, & qu'il na nul egard 
à ce que nous 'fommes, mais à lui- 


meme. 


4. La foi des autres optre tout. Si 


| 2 Chriſt, qui étoit non ſeulement 


plus parfait * les Domme 
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mais un Dieu, à exigé la foi, ſoit 


pour les miracles , {oit pour fa doc- 
ans; de maniere qu'il diſoit: (a) 
Tout eft pelſible 4 celui qui croit 5 ou 


bien: ſi vow pouvez croire; faiſant 


voir que Cetoit la foi de — qui 
s adreſſoit qui operoit meme le mira- 


cle; combien plit6t nous autres, pau- 


vres miſerables, de vons nous croire 
que ſi nous reuſſiſſons en quelque 


8 Dien Popére en faveur de la 
foi de celui qui sadreſſe à nous? Ainſi, 


fans reflechir ſi nous ſommes dignes 
ou indignes, ſuivons bonnement ee 


cun retour {ur Pinſtrument dont Dieu 
ſ ſert. Un habile ſeulpteur ſe ſert 
des inſtrumens les plus vils pour faire, 
un ouvrage parfait: mais cet inſtru- 
ment ne veſt jamais aviſè de gen don- 


ner la moindre gleire, ni Fen Pren- 


dre- de joe. 
Laiſſons donc tout à notre divin 


Maitre „ ſans nous rien atribuer * we 
à aucune creature 3 car en verite il 


Hy a rien de bon en elle que la 3 


. * - F 


qui nous eſt mis au cœur, ſans au- 


/ 


to Comment ii fas Jonner conſeil 


marteau. Un petit lingot d'or qui eſt 
dur & fixe, devient leger & Pbiable 
à force tre batu. Laiſſons. nous ſous 
le marteau tant qu'il plaira à notre 
Seigneur de nous y laiſſer: car Ceſt 
lui, comme dit PEcriture;, qui (a) 
fait toutes nos eur en now. - Je vous 
embraſſe mon cher F. des bras du 
petit Jeſus, en qui je vous ſuis inti- 


 mement” unie. 5 
1 — moron. 
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a vous, mon * F. 

de ce mot de Imitation ama 
a „() que vous avez pris pour, 
vous depuis longtems , il n 'exprime. 
pas ſeulement que vous devez etre 1gn0- 
re & inconnu; mais de plus, compte. 
pour rien. C'eſt un endroit ou, la Crea- 
ture a, bien de la peine a mqurir: 


$3, Inte a6. Fr 
Pe, V de © Jeſus Chriſt Liv. L Ch. 2 w 3: 


e inconuu. 
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dependant il faut mourir a toutes cho- 
ſes; & une marque que vous netes 
pas mort eſt la peine que vous reſ- 
ſentez lors qu'on paroit ne pas faire 
de vous tout le cas que vous vou- 
drien qu'on en fit, qu'on ne vous 
montre pas tout, qu'on ne vous fait 
pas part de tout. Dieu permet fans 
doute cette conduite pour vous faire 
remplir votre deviſe ; & ſi cette con- 
duite weſt pas raiſonnable ſelon votre 
idee „elle Feſt ſelon Pordre de la di- 
vine ſageſſe & ſelon le deſſein qu elle 

a ſur vous. Dieu voit votre beſoin, 
4 il tourne les choſes de ce cote-la. 
Nous: regardons les Evenemens j jour- 
naliers trop dans la creature, au lien 
de les voir en Dieu & de compren- 
dre que Dieu ſemble quelquefois 
tourner ſes 1 gontre nous; 
leur conduite ard nous pa- 

roit -reprehenſible : cependant delt 
Diew qui ordonne de la ſorte pour | - 
detruire en nous le vieil-homme. Je 
dis plus, que Dieu permet les defauts , 
des autres, non pour, etre Fobjet de 
notre cenſure, mais pour nous exercer. 
- xs Tenez-vous donc heyreux de ce 
que Dieu eſt aplique par {a bonte à 


A doi de condutte 


procurer tout oe qui eſt nceſſaire pour 
votre avancement & perfection. Lors 
que vous verrez tout de oe coté, au 
lieu de la peine que vous en ſoufrez 
vous y trouverez une grande conſo- 
lation. Ceſt as moien he vous none. 
 yous-meme. 

3. Nous wavons point de hs gn 2 
ennemi que nous-memes. Quand nous 


irions dans un deſert „ ſi nous nous 


y portons nous-memes , nous n en ſe. 
rions pas plus parfaits. Quand nous 
ſerions dans une place publique par 
Pordre & la diſpoſition divine, nous 
y trouverions notre ſanctification. Plus 


le monde nous crucifie, plus nous 


ſommes crucifiẽs au ene Celui wry 
Selt eloigne de toute ocaſion & de 


_ toute tentation ſe croit parfait, paroe 


rien ne le. contrarie : mais, qu'il 
eft cloigne de la verité, & qu'il verra 
bien un jour à la divine lumiere tout 
ſon mécompte! La vertu (a) ſe per- 
fectionne dans Pinfirmité. Ceſt par la 
contrariete des creatures qu on diſcer- 
ne ſes foibleſſes, qu'on les connoit, 
a” on tes ſent 3\ & cel N Texpé- 


tience 
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rience de ſes tniſeres qu'on en, 
à la veritable ſageſſe. 76 
4. Tenez vous donc heureux , en- 
core une fois, de la conduite que 
Dieu garde ſur vous: mais auſſi ne 
Jugez pas votre frere. Voiez une rai- 
ſon divine dans tout ce qui vous pa- 
roit deraiſonnable ſelon la chair. Plus 
vous ſerez fiddle 4 cela, plus nous 
Jerons unis en Jeſus-Chrift. Je ſalue 
de tout mon cœur votre vertueuſe 
| compagne, & je prie Dieu par ſa 
fainte. Enface de vous donner à tous 
la paix qu'il eſt venu aporter ſur la 
terre aux hommes de bonne volonte. 
Amen, JESUS! $2 6 
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HET TRE GIL: 


Haine & mepris de ſoi-mime. Des e 
ves. Diverſes ſortes de preſences 2 


Dieu, & la plus ſublime ellen. 


Kietvie que quand je ſerois d Ta. 

gonie je trouverois des forces 

pour ecrire a mon cher *. Vous 
avez v que vos remédes, ſi utiles 
aux autres, ne vous ont ſervi de rien. 
Tone 17. eee 
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Tenteꝛ toutes les voyes , & vous m'en 
| direz des nouvelles. 


II faut favoir, que les boreuves des 
ames ſont preſque auſſi diferentes que 
leurs viſages : Dieu les proportionne 


aux beſoins: & ſi le grand Apotre 


men a pas été exempt, comment le 


ſeriez. vous. La votre eſt de la nature 


de celle que decrit fi au long Don 


Bartelémi des Martirs. Nous devons 


Hair ce qui eſt laid en ſoi, & aimer 
uniquement ce qui eſt uniquement 
beau. Si vous etes tel que vous vous 
depeignez, vous devez vous hair ſou- 
verainement, & aimer Dieu infini- 


ment. Une horrible bete fi nous la 


do ae ou nous la fuirions , ou nous 
&craſerions; {i nous la voyons en- 


| —— dans un bourbier bien loin de 


Fen retirer, nous P'y enfoncerions en- 
core plus fi nous pouvions. Haiſſez- 
vous; fuyez vous: ayez horreur de 
vous; ne prenez non plus d interet 
pour vous - meme que vous en pren- 
driez à un vilain crapeau ; reprochez 


vous tous les momens que vous pen- 
ſez à vous ſous quelque pretexte * 


ce ſoit. Expoſez vous devant Dieu 
qui peut en un moment * yore 


L ĩ Kira el BD Ge 
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bone. Elle ne vous fait pas encore aſ-. 
ſez mal au olf: sil vous en titoit 
vous verriez encore en vous des beau- 


| tes & des amabilites * vous — 


roient. 
2. Ledſax/onfit-ce qui traite den 
Epreuves, chacun en doit. prendre ce 
qui lui convient; car Pepreuve dePun 
n' eſt pas celle de — @ailleurs , 
on 'Ecrit, pour toutes ſortes d'6tats & 
de perſonnes, C'eſt pourquoi les avis 
ne ſont pas pareils. Ne prenez pas 
Pour vous ce qui ne vous convient 
pas. Plat a Dieu que votre abandon 
far ſans reſerve & fans bornes ; il ne 
ſeroit pas à contre-poil. Ne craignez 
pas de me tromper; je vous connois 
par nom & par ſurnom, & je wi- 
gnore pas votre état. Je creis qu'il ne 
dure fi long: tems que parceque vous 
vous abandonnez comme par ſecouſſes 
& —— encore intoret pour Yun 


meme. 


O ſi vous aviez pus de cones & 
eine de foi, vous tranſporteriez les 


montagnes: mais le crapeau ne peut 


voler comme — yes = 3 cependant 
ce meme crapeau , fi plein de venin 

& hideux, lorſqu' il eſt . on pul- 
- | 
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veriſe , fait le meilleur antidote. Je fis 
u y a trois mois, une petite fable là 
deſſus que vous tranſcrira. Lorſque 
la vie propre eſt eyacuge, & que nous 
ſommes 'defſechts par le pur amour 
comme le crapeau par les rayons du 
Soleil, à quoi ne nen. r 
opres?" - : 
3. ly a autos manieres avoir 
Dien preſent ;- le ſouvenir de Dieu eſt 
bon, {aint-& ſalutaire ; mais il ne peut 
pas etre continnel: c'e elt plutòt un me- | 
morial, qu'une preſence, comme on 
ſe ſouvient d un ami abſent... Ce reſt 
pas en ce {ens qu'on doit entendre ces 
paroles: [a] Marchez.en ma-preſence , 
£5 ſoyez; parfait. Il y a une preſence 
de Dieu qui eſt une ocupation du oœuν⅜, 
qui ſe trouve rempli d' un objet exce- 
dant fa porte. Ceſt un amour doux 
& tranquile, ſenſible, & 
qui ſe diſcerne davantage au commen- 
cement, à cauſe que notre cœur étant 
alors fort ẽtroit „ il ſoufre delicieuſe- 
ment une certaine- dilatation, qui sy 
fait. Cette ocupation en :000- 
ſerve preſque ſans interruption dans 
les afaires & les tracas de la —_— 
A * 7. M. 1. 
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les ocupations ſont fortes, plus elle ſe 


fait ſentir, à cauſe du contraſte. Ceux 


qui bprouvent cela, deviennent en peu 
de tems bien plus partaits que par toute. 
autre voye: mais 3 meſure que la di- 
vine charité tend & dilate le coeur , 
cette-preſence amoureuſe devient moins 
ſenſible & moins apercue. Ceſt la pré- 
{ſence dun objet qui eſt en nous, mais 
qui eſt diſtin de nous. Ceſt un amour 
objectif, quoique très- intime: Ceſt le 
Regne de Dieu en nous, qui Setend. - 
comme un baume repandu dans toute 
la volonte, & lui monk une l 
Eule & pliable. 

Comme nous avons en nous deus 
hommes Pextérieur & lintérieur, nous 
avons auſſi deux volontés; Fexterieure 
eſt pour les choſes du dehors, & elle 
doit etre conduite par la droite raiſon; 
Finterieure Veſt par une qualite qui 
rend la volonge: ſouple à tout ce que 
Dieu peut vouloir & permettre , & qui 
ote toutes les repugnances & contra- 
rietẽs qui ſont en nous enſorte, que 
rien nempeche la verite & Er 
de Dieu de penctrer toute Pame. Dans 
la premiere maniere de. preſence de 
Dieu, qui eſt, par la . il faut 

3 
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fouvent des It 
ceque de nous r pu- 
gnent: dans la ſeconde, il faut une 
eertaine conformite à ha volonte de 
Dieu, (conformite') qui ſe trouve com- 
me fake tout dun coup; parce que ce- 
ui qui poſſede le coeur er 
1 fait obéit de meme: 
4 ly a une autre preſence de Dieu 
bien au deflus de celle-tÞ = 'i6i Dieu 
eſt principe vivant & — qui 
meut & fame comme tout natu 
tellement: & la capacité de lame 
Statit alorn fort étendue, rien ne di- 
late avec fort: c eſt pourquoi oela n'eſt 
Pas ſenſidle & ne ſe diſtingue pas. 
comme nous ne diſtinguons pas les: 
fonctions de notre ame ſur notre corps. 
Dieu neſt plus un objet diſtinck & ſe- 
pate; il eſt vie & amount + Fame”, & 
Tame ne lu diſtingue que par une paix 
large & etendue, qui lui dte toute ré- 
pugnince & contratiete , tout vouloir 
& non vouloir, ſe laiffant 4 celui qui 
commande en makers, lui laiffane tout 
faire & ne pouvant plus le diſcerner- 
de foi , comme nous ne diſcernons 
pas notre ame. Cette paix eft tout-à- 
fait afermie , & weſt plus — ww 
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variations , parce quelle eſt devenue 
le propre etat de Fame. Lame le laiſſe 
à tout ſans distinction: Dieu eſt elle, 
& le moi melt plus comme moi. Or 
ces ames marchent toujours en la pre- 
ſence de Dieu, avancant de plus en 
plus en lui. Ce qui f:it que cette pre- 
{ence de Dieu ne ſe diſcerne plus 3 
celt- qu'elle reduit ame en wnite ,; & 
la conſomme dans. Punite meme 4, ce 
qui eſt un, ne le diſcerne, plus; ce 
qu'on diſcerne a toujours quelque, di- 
| ference ou partage. 
n a trouve 4 propos de metre ici 
la fable ou TEMBLEM_E. dont il eit 
fait mention dans la lettre qui precede, 
& qu eft fi: infiruSif. La voici . 
„Un jour un crapeau aperqut une 
31 Bum extremement maigre. II 
„ lui dit: Commere hirondelle, tu 
- me fais une grande compaſſion. Tu 
5 es d'une maigreur efroiable ; tu ne 
„ te repoſes point fur terre comme 
„ les autres oiſeaux: regarde comme 
1 i je ſuis gros & gras, moi, qui na- 
„ bandonne point la terre. Lhiron- 
»» delle lui repondit : pour moi, J ai- 
„ me ma maigreur: je ne me nour- 
„ ris que de ce que r dans 
4 
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„ Tair, qui eſt mon tlement ; 1 
„ plus haut & plus rapidement qu au- 
„ con autre oiſeau à la reſerve 4 
„ Taigle, auquel nul ne ſe compare : 

v mais toi, qui habites la terre, tu 
tires en toi toute ſa malignite : Ceſt 
„ce qui venfle & te gonfle de ha ſor- 
„ te. Tu ne ſaurois marcher; en ſor. 
5 un proverbe: il mar- 
e comme un crapeau; il eſt gon- 

2 ths comme un crapeau. Tu nes plein 

„ que Pun venin qui r 
» Tu fais- horreur , & je a. Mais 
„ ſi tu yeux que je te di a, quoĩ tu 
„es propre, Ceſt que lorſque tu es 
„ deſſechè & réduit en poudre, h 
*. ſers dantidote. à tes pareils. No 
„ vante donc pas ta groſſeur, qui niit 
„ à tous: imite ma maigreur &. ma 
„ legerets , qui Ne e Ne 2 
„» eee choſe. l 3 8 


Le meme elne en vers 


11 U. crapeau Pro br contomm 

want un jour ime hirondelle ,"” 

Lui dit: aimable . Demoiſelle , e 

i voudrois vous faire Pamonur : ©  - 

Me. vous waprochez, Pas as ſcjour 
que Thabit * 


* 
. 


Ini dit: 


Mainte 


Preſences de Dien. 


E Ceft la ce qui me 
Mais Phirondelle bien apriſe 
chacun vit a ſa guiſe : 
Je me plais dans mon element. 
La je trouve ma nourriture , 
petite creature 
My ſervant Jun doux aliment. 


depite. 
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Fous volea trop rapidement - 


Sans vous arreter un moment 3 


| Pour vous, vous rampez fur ia terre; 


nuiſible. 


Vom en tirez tout le venin: 
Je ſis" maigre & je ſuis legere; 
Je nai rien de peſant dans ce pen 
de matiere 5 
Foms ſaites peur au genre bumain , 5 
Maſſe informe & borrible, 
Qu Joon: witre fait que pour ttre 


$i vous etiez un crapeau fort diſcret © 
Je vous aprendrois un ſecret : 


Au lieu de dan enfler , ainſ que vow 


le faites, 
ae platt deſſecber, 
1 bien * er; 
. 


en recettes, © 


W 
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Eviter Pexces de la crainte lorſque Dien 
retire le ſentiment de ſon concours. 
Penſte & preſence de Dieu apercue 

 & non apergue. Connoitre & faire 
la volonte de. Dieu: de meme ,. la 

volontt. Atention du caur.,. 
de du Verbe. is Ae 

M On tres cher F. je ws pie 

fait pour vous la füble du cra- 
peau; mais je ne ſuis pas fachee que 
vous en aye fait Puſage que vous en 


aver fait. Je fais afſez depuis longtems 


que vous aver un grand gott à etre 
humilie; ceſt pourquoi Je me'rejouis. 
de ce qui produit cet " fer en vous. 
Je vous conjure de demeurer ferme 
dans votre état. Que eraignez- vous 2 


Votre maiſon eſt batie ſur la roche vi- 


ve, Jeſus-Chriſt. L'inondation ne peut 
lui nuire : cependant ds que vous en 
voyez les aproches, vous craignez com- 
me ſi cette maiſon etoit votre ouvra- 
ge, & non pas celui de Dieu. Quand 
Je verrois W bataille, 
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dit (a) David, je ne craindrois pas 3 
parce que le Seigneur eſt d ma droite. 
Dieu vous fait des graces infinies : Sil 
retiroit ſon concours perceptible, que 
feriez-vous , & que ne craindriez-vous 
int? Cela peut arriver neanmoins 
Dieu vouloit vous ter tout apui 
& vous perdre a vos propres yeux, 
Il y avoit des tems ou le tabernacle 
paroifſoit aux yeux des enfans d Iſrael; 
& d'autres tems ou il etoit fi couvert 
de nuages, qu ils ne le pouvoient plus 
voir 3 tains dans ce nuage 
& dans cette obſcurite , que Dieu {e 
— 3 2 Moiſe, qu'il lui aprenoit 
ſes volontes , afin al en inſtruiſit ſon 
peuple. Si le temoignage de Fancienne _ 
lot etoit rempli de tenebres , combien 
celui de la nouvelle le doit il etre da- 
vantage, puiſque tout ſe doit paſſer 
dans la nnen ee 
tems de cecl. _ 
2. I eſt impoſſible en cette vie we 
noun penſce ſoit continuellement aph. 
ques à Dieu; ce qui ſeroit incompas» 
tible. avec toutes les actions necefſaires 


a la vie humaine. Ce qu'on apelle 
Ecouter Dieu, eſt une mine enn 


(4) Pf. 3. & 16. & 26. 
4 0 


6 
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du cœur vers Dieu, qui ne Sen de. 
tourne point volontairement , parce 
que {on amour devient Habituel, & 
— la volonte ne ſe ſépare point de 
la volonte de Dieu. Dans les commen- 
cemens, comme je vous Fat deja dit, 
Dieu atire lui meme toute "Patention 
de Fame, la rapellant & la raſſemblant 
autour de lui comme par un coup 
die ſiſſet: mais lorſque Tame a aquis 
par des retours frequens une certaine 
converſion habituelle vers fon” Dieu, 
Une la rapelle plus, eu du moins, 
que rarememt z parce quelle ne 
-Secarte- preſque plus. I ſe contente 
de la tenir aupres de lui. It 
dans les commencemens PEpoufe des 
Cantiques par (a) Fedeur + ſos Par- 
fums; ce qui eſt une certaine eonſo- 
lation intime; & elle coe boit à lui de 
toutes ſes forces: courir à un apel eſt 
une action fort marque: mais lor ft. 
or Dieu Feut (bY. mente duns ſes 
celliers', & qu'il eut ordomms en elle la 
chart, il ne fut plus queſtion de courir; 
Adem kurvit tranquile dans ſom amour. 
Sudan. A 9 243 1 ad 51 'S 
rf ivl. - W4KA Sons 
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Que dit elle alors? Que (a) la nul- 
titude des grundes eaux ne ſaurvit etein- 
dre ſa charite. Elle fait plus: elle ne 
veut pas meme retenit pour elle ſon 
Bien. aimé: elle lui dit; Fuyez comme 
le chevreuit ; je ne crains plus de vous 
perdre: faites des conquetes par toute 
la terre, parce que je ne ſuis plus 
atachee a vous par une preſence aper- 
que, mais par un amour ferme & 
conſtant. Si votre coeur étoit atache - 
quelqu autre choſe qu à Dieu, il ne 
ſeroit pas auſſi ee qu il Peſt ; 
parce que le partage cauſe toujours 
quelque agitation. Laifſez-le done dans 
{on repos, qui ne peut venir que de 
Paproche du centre. Ne vous inquie- 
teʒ plus pour vous meme', & ſou- 
venez vous que vous apartenez a celui 
qui vous a rachetẽ d'un grand prix. 
N'entreprenez done rien ſur ſes droits: 
penſer à vous, craindre pour vous, 
marquent que vous- tes encore à vous- 
meme, & que vous n etes pas par- 
faitement abandonne. Pourquoi vous 
melez-vous: de ce qui apartient à un 
; Apen Dieu eſt ny are» _ 


* : 
4 q 
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eg 


faura bien garder ce qui eſt ſien. Vo- 
tre manfere de preſence de Dieu eſt 
tres bonne: vous allez bien; demeu- 
rez en repos entre les bras du Bien- 
aime. Sil dort quelquefois dans le 
vaiſſeau, il ne faut pas le reveiller ; 
car il vous diroit comme 4 Pierre; 
r e eee 
vous dene 
3. Pour oe qui eſt 8 
lots ;: elle conſiſte ou 4 ne pas vou- 
br tout de que Dieu veut, ou à vou- 
loir quelque choſe qu'il ne veut pas. 
La volonts.de Dieu nous eſt marquee 
par toutes les. Providences qut arrivent 
dans Fetat où il nous a mis, Sy kiſ. 
Gant conduire comme un enfant. Nul 
ne fait {i bien la volonte de Dieu qu'un 
enfant, quoi qu'il ne le connoiſſe pas; 
Parce qui vit dans Finnocence, & 
qu il ſe laiſſe mener comme on veut 
&-0d Fon-yeut- —— qu une 
perſonne qui ne veut rien avec ata. 
che eſt unie en quelque forte à la vo. 
lonte de Dieu: mais il y a outre cela 
une certaine ſoupleſſe, qui rend no. 
- tre volonte fi aiſce à remuer par celle 
de Dieu, qu'elle ne lui reſiſte preſ- 
que jamais, quelle trouve bon tout 


Aots far Pitat nth len 5 
te qu'il fait, & comme it le- fait; en- 
forte qu'elle ne voudroit difpoſer d elle. 
meme en nulle maniere; & Foſe dire 
que quand Tame eſt fort avancee , je 
doute qu'elle put le faire; non que 
cela foi abfolument impoſſible , mais 
2 qu'une longue habitude eſt com- 

changee en nature: Notre volonte 

oft comme une girouette expoſee au 
vent: elle ne quite point le lieu on 
on Ta placte, & néanmoins le moin- 
dre petit vent la fait mouvbir: "auth 
notre ame unie à Dieu par la pure 
charité, recoit juſques aux moindres 
;mpulſions de PEſprit de Dieu. Quand 
ceft quelque choſe de conſequence que 
Dieu ne vent pas de nous , & qu on 
croit devoir entreprendre , dans le 
moment de Fexecution Dien arrite Ta- 
me pur une certaine rẽpugnance 
lui donne: que fi Ceſt quelque choſe 
qu lil veut delle, fi elle ny entre pas 
'Pabord ( finte de lumiere ou dune 
autre ſorte) elle fent une eertaine me- 
Kile, juſquaà ce qu'elle ait fait ce que 
Dieu veut delle. Mais pour ce qui eſt 
ordinaire & journaljer, 1 ne faut 
atendre rien de bien marque , mais ſe 
laiſſer de moment en moment A tout 
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ce qui nous arrive cordre de Dieu 
— notre ᷑tat. 
. r thete ſur 
le propre amour. Plus amour eſt pur; 
moins iy a de propre volonte dans 
rame; & je puis vous aſſurer que Ta- 
me vient au point de nen pouvoir 
trouver. Comment l'ame :deſapropriee 
auroit- elle une propre volonte , puil- 
que la propre volonte eſt la -propritts 
la plus groſſiere? je prie Dieu de vous 
donner Fintelligence de ce que pex- 
prime peut - ᷑tre fort mal. Mourez 
continuellement a vous-meme, & vous 
en aprendrez plus que je ne puis vous 
en dire. Soyons les chifons du bon 
Dieu, comme (a) il fut montre a 
Henri Suſo > qu'il devoit etre. Soyons 
contents qu on b * en haut, 
qu on nous jette ue; le 
— chifon ne réſiſte à rien. Tr 

5. Foubliois de vous dire, que ceſt 
Ranndan du cœur que Dieu demande. 
II dit, (5) Je la menerai en ſolitude, 
| A je parlerai à ſon cru] : Et à ſon 

Frophẽte; (4 Parlez au cenr de Je- 
Fin. -Celt donc le cœur qui doit 


5) e 1 Ofte a, vl. 
Ela n 5 by 


etre atentif. Les paroles du Verbe ne 


ſont pas des paroles articulees. Les pa- 
roles articulẽes ſe font par le miniſtère 
des Anges; mais le parler du Verbe 
eſt ſon operation. Cette operation , 
ou cette parole, eſt Gmple 4 & paiſi- 
ble; elle inſtruit le cœur ſans rien 
faire entendre a Peſprit; de ſorte que 
Fame eſt  etonnee; de ce qu'elle ſait 
fans avoir apris. Dieu inſtruit auſſi 
par ſa parole mẽdiate; mais c eſt d u- 
ne toute autre maniere, qui eſt moins. 
intime, moins profonde, & moins 
diendue od imagination peut fe mes 
ler; & cette maniere, ſelon le bien» 
— Jean de la Croix, eſt ſuzetta 
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Frai renoncement & tort; Sir Far ry 
— yoen Foi nue & certitude , 


RACES 


ES. ˙— Aer EEE 


- Queſt-ce que. 
if: de "nous. Vue de Dieu ſent , 

au droits duquel il faut F abandons. 
wer pom la mort miſtique , avec bre 


N >. 8 de certaine — 
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ſur la Chimie. Motifs pour retonr- 
ner 4 Dien apres Fegarement. Regle 
Ades diſcernement. Oraiſon' fample, ſans 
craimte de la vacuit6 nuuiſuble. Regle- 
mens & avis., ſur les __ & 


- bs moriifcation. © 


"E comprens bien, mon cher E. 
| les conſeils de A. B. vous ont 
n iferens des miens quoique ce 
ſoit la meme choſe dans le ſond. Le 
conſeil de renoneer à tout, eſt leſſen- 
tiel. Jeſus - Chriſt le dit lui - meme : 
(a) Celui qui ne renonce pas à tout ce 

qu'il paſſede, ne peut etre mon diſciple. 
Il weſt point queſtion de renoncer 4 
fon état, mais a Patachement pour 
toutes les choſes de la terre. Nous 
voyons les exemples de Pun & de 
Fautre dans — Sainte. S. Jean 
ne conſeille à perſonne de quiter fon 
erat quoiqu'il les engage à la correc- 
tion des meeurs dans leur état. Jeſus- 
Chriſt fait changer d tat à ceux qu il 
apelle à la predication de PEvangile, 
& nous ne voyons pas qu'il Lait fait 
changer aux autres. Les Ap6tres en 
ont uſe de meme. Il y a EEG 


(29) Luc. 16. . 33. 


1. 
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quantité de faints Anacorttes & autres 
qui ont tout quits pour Sapliquer d'u- 
ne © maniere rticuliere a Dieu 


dans la ſolitude. voyons quan- 
tite de 


core au monde dans la Religion Ca- 


tholique & ailleurs. Tout cela ne con- 
elud rien pour vous; quoique ; 

bien que Dieu vous retirera tout det 
des embaras du monde. x 
2. Ce que vous aver faire wf 
preèſentement, eſt de vous detacher 


univerſellement de toutes choſes & de 


vous-· meme, ſons quoi la folitude vous 
feroit peu utile. Si le feul renonce- 
ment des choſes exterieures ſancti- 
fioit, tous nos Religieux ſefoient des 
Hints : & cependant on trouve rare. 
ment des ſaints parmi eur: cee qui 
Gait voir que le renoncement exterieur 
n'eft rien fans le renoncement abſolu 


de nous memes, ceſt à dire, de no- 


tre propre volonte & de tous fey apa- 
nages, comme font les defirs , _ 
eeux detre parfait, enfin tout ce 
apartient à la volonté, que vous 
vez mieux que mot Il faut — 
mn 21. 


4 


perſonnes qui renoncent en- 


r 
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Juges 
3. Une hs * qui bit que 0 
defire qu'on ne quite point ſon etat, 
quoique je deſire quon ſoit parfaite- 
ment detache , c' eſt que Dieu voulant 
à prèſent & a les fiécles à venir 
introduire ſon eſprit intérieur dans 
tous les lieux; parmi toutes les na- 
tions, dans tous états & conditions, 
je ne 'crois pas qu on doive facilement 
quiter ſon état à moins dune a. 
tion paxticuliere: & ceft ce que n 
demandons à Dieu de tout notre —— 
d' etre eclaircis ſur ce qui vous regar- 


de. Nous n'en pouvons ètre eclaircis 


que par deux moyens; Pun ,- ſi Ta- 
ment gravé dans votre cœur, & ſi 
Dieu vous continue ce panchant: Fau- 
tre ſi veritablement en votre erat vous 
7 avez des ataches trop fortes. Je 
pourrois ajouter une troiſieme raiſon, 
qui ſeroit, fi Dieu me le mettoit for- 


tement au cœur : mais comme j aime- 
rois mieux ſuivre les deux 2 


8 peu à ce dernier. 
Je crois avoir repondu dans ma 


derniere a toutes vos dificultes 3 mais 
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je ne laifſerai pas encore de vous dire 
ce qui me viendra ſur vos articles. 
4. Pour commencer, je +crois que 
vous cherche toujours trop de certi- 


tude. La voye de la foi & celle de la 


certitude ſont deux voyes entierement 
diferentes. Je conviens que pour chan- 
ger detat i faut quelque chaſe de par- 
ticulier; mais pour le courant de la vie 
de moment à autre ce qui ſe preſente 
a faire dans Pordre & Fetat- on Pon 

eſt mis. Votre manque d abandon weſt 
pas pour demander conſeil ſur le ma- 
riage ou le changement detat 3. car 
cela meme eſt neceffaire ,, & 3 je vous 
y ai repondu par mes precedentes : 
mais pour toutes les petites choſes 
zournalieres „ ou il faut aller {on che- 


min avec une grande ſimplicitẽ, foi 


& abandon , fans nene 
Abele. 

2044s Julqu A votre quia 
vous dites fort bien, & il eſt inutile 
de vous y rẽpondre: vous en dites 
tout ce qu'on en peut dire. Pour ce 
qui regarde les autres juſqu'a Partiele 
vingt-troifieme , je crois vous en avoir 
66 
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dire encore, . 
paroiſſent volontaires & qui ne le ſont 
point, que Pon en peut juger par le 
fond de la diſpoſition de la perſonne. 
aparentes pour nous donner une ſainte 
haine de nous memes, & nous oter 
tous les apuis que nous pouvons avoir 
en nous-memes, nous faiſons ſouvent 
de grandes fautes en voulant etre trop 
certifies : nous ſortons par la de ce 
que Dieu veut de nous: car ſi Pon 
nous aſſure que ce ſont des peches 
reels, la milſzre ne ſiniſſant point pour 
cela, pour peu qu'on ait Peſprit fois 
ble on entre dans un deleſpoir tres. 
dangereux. Si Fon nous  affure auſſi 
quit my ait point de mal, la ſecu- 
rite pourroĩt donner une certaine li- 
cence qui pourroit devenir un verita- | 
dle mal. Ainſi combatons de toutes 
nos forces avec un entier abandon à 
Dieu. Si malgre cela nous ſucombons 
en aparence, ne laiſſons pas d etre 
infiniment abandonnes à lui, & hu- 
milies' a proportion voyant notre mi- 
ere & ce de quoi nous ſerions ca- 
pables ſans der A -puilque cew'eft 
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ia qu'un petit echantillon de ce que 
nous ſerions fans lui. 

Ne vous etonnex donc pas ſi ceux 
qui ont ecrit de ces ſortes de voyes 
interieures ne decident rien poſitive- 
ment la deſſus: cette deciſion abſo- 
lue feroit beaucoup plus de mal que 
de bien; parce que la nature, qui 
cherche ſon compte par tout, dèſire- 
roit fort d' etre autoriſee par la grace. 


Ainſi demeurez dans votre abandon, 


& contentez vous de ce qu'on vous a 
dit; & peut. tre qu'on vous en a trop 
dit. Mais Jai une choſe dont je dois 
vous avertir , que quand vous ſerien 
quite de votre peine, & que vous 
auriez été un tems conſiderable ſans 
y retomber , un {imple retour ſur vous- 
meme, une joys dun ſeul inftant de 
vous en voir quite, ſera ſufiſant pour 
vous y faire retomber; Dieu etant 
infiniment; jaloux que lame n'ait plus 
aucun retour {ur elle. mẽème, & qu elle 
demeure totalement ana à lui. 
LEpoux dans le Cantique dit; (a 
Aa leur, mon 9 vous m auE 
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che ven de votre cou: ce qui marque 
quelle n'avoit qu'un ſeul & unique 
regard pour ſon unique & divin Ob- 
jet, l'autre œil etant ferme pour elle- 
meme pour tout le reſte. Le E 
du cou marque que toutes ſes peniees 
& ſes aſections õtoient uniquement 
tourntes vers ce grand Objet {ans ſe 
diſſiper autrepart; & o eſt là ce qui 
fait Je pla de PEpoux & ce qui lui 
bleſſe le coeur.” 
6. ATegardde votre Article vingt- 
troifieme & les ſuivants , ce qui de- 
pend de Phomme eſt, de ne point {e 
reprendre, & de demeurer fixement 
& invariablement abandonne- à Dieu 
quand il nous conduiroit aux enfers, 
ou qu'il permettroit que nous y tom- 
baſſions. Dieu punit par ces 's 
de epreuves la propriete paſſee; la pre- 
Jente , qu'il :connoit quoique nous ne 
4a ne pas; 
delivres de nos peines) celle qui pour- 
Toit arriver par une ſecrette joye que 
nous aurions en cela, & par un re- 
Pos pris en notre  delivrance- plut6t 
en Dieu. Or comme Phomme ne 


donne jamais la mort à ſoi· meme 


| quand i ſage, & qu'il meurt par 


hs, 
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des- cauſes naturelles ; nous ne pou- 
vons point nous donner nous-memes 
la mort interieure : il ny a que Dieu 
qui le puiſſe faire par des moyens con- 
nus I lui ſeul, & tout contraires a 
nos idees; Si Phomme pouvoit com- 
prendre le moyen de mort que Dieu 
lui a choiſi, qu'il le regardit in varia- 
blement comme tel, il ne mourroit 
Jamais par ce moyer-la , & Dieu lui 
en choiſiroit un autre auquel Y wau- 
roit jamais penle, | 
7. Ceux qui ont des cerfotines Eclai- 
Tees. pour les conduire dans ces rou- 
tes, ne {ont point à plaindre s ils ont 
de la foi, queiqu ils fe croyent mal- 
heureux : mais ceux qui wen ont 
point ſont dans un pas bien glifſant, - 
qui les jette ou dans la tentation de 
tout quiter, ou dans un deſeſpoir. 
peu demeurent fidelement abandonnes = 
à Dieu, ſe laiſſant exercer par le De- 
mon c par les panchans te l la nature 
corrompue , mettant toute leur glorre 
dan la ſeule gloire de Dieu, tdbur 

leur bonheur dans ſon: bonheur, fans 
{cſoucier Ceux non plus que q un mou- 
ayant mille ois Plus 
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(ee quill ne fera pourtant jamais) que 
nous cecraſer un moucheron, ne a» 
yant point cres , & ne bouvant lui 
rendre la vie. 

Vous avez trop * pour 
| n'etre pas content fur vos dificultes , 
& pour en laifſer naitre davantage dans 
votre efprit, ce qui ſeroit un grand 
. defaut abandon , & qui vous tien- 
droit toujours autour de vous-mame, 
Je ne vous dis pas cela pour vous em- 
pecher de m ecrire vos dificultes , & 

ne me laſſerai jamais, sil plait A 

ieu, d'y répondre; mais parce 
Je defire infiniment_de vous voir Fong 
tir de vous-meme , & que vous ayez 
cette ſainte haine fi fort recomman- 
dee, qui n'eſt pas ſeulement dans les 
diſcours ou la ſpeculation ,\ mais tres 
xcelle, enſorte que nous venions jul. 
qu au point (tre ravis de nous voir 
 traites comme les derniers des hom- 
mes, acables de notre propre miſére, 
nous croyant indignes que Dieu &ten- 
de ſa main pour nous en diliyrer , 
moſant meme le lui demander; mais 
demeurant dans notre neant comme un 
mort que les vers rongent de toutes 
parts {ans peace ne 
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8. Il n'eſt point neceflaire de renou- 
veller Pabandon , mais d'y demeurer 
reellement. Lorſque nous ne le retrac- 
tons pas par quelque action ou pare 
quelque retour volontaire ſur nous- 
memes , -il demeure fixe, quoiqu'on 
ne Papercoive pas: mais ſi on gem 
Etoit  detourne volontairement, il fau- 
droit alors faire un nouvel acte pour 
y rentrer; non pas un acte diſtinct 
& multiplie z mais un ſimple retour 
JTadherence a Dieu, qui dit tout ſans 
rien exprimer. _. + 
9. Vous-.etes trop multiplice : mais 
juſqu'à ce que vous. retourniez à cet 
Etat ſimple dont vous vous tes reti- 
T6 par vous mème, vous ne {erez point 
en la place ou Dieu vous veut. Pre- 
Nez courage je vous en prie, & laiſ- 
ſez-vous Ia comme une choſe qui. ne 
vous apartient plus, & dont vous ne 
devez plus vous meler du tout, ni 
meme vous ſouvenir ſi cela ſe pou- 


voit. Plat à Dieu que vous fuſſiea ſĩ | 


bien perdu dans votre Etre original , 

que vous ne vous viſhez plus vous- 

meme! Mais vous faites comme la fem- 

me de Lot, qui fut changee en ſtatue 

de ſel; Ce qui nous fait _ que c'eſt 
48 2 
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ja fauſſe ſageſſe, ou la peur, qui font 
retourner Phomme {ur lui - meme, & 
regarder derriere lui. C'eſt pourquoi 
Jeſus - Chriſt dit, que (a) celui qui 
ayant mis la main a la charrue regarde 
derriere ſoi, weji pas propre 133 le 
Royaume de Dieu, Celt à dire, po 
que Dieu regne abſolument en Joi. " 
To. Pour ce qui regarde les livres 


is | ſpirituels, il ne les faut point lire par 


curiofite; mais pour nourrir ame, la 
rapeller au dedans, ſe laiſſer engrail- 
ſer d'une certaine onion qui y eſt 
cachee , wen lire que ce qu il faut 
Pour faire ces éfets, ne point lire avec 
avidité: lire & ſe re poſer pour ſe nour- 
rir veritablement , c'eſt avaler & digé- 
rer la viande ,} fans quoi on ne ſe 
noutriroĩt point quoiqu on la machit 
fans cefſe. Outre — la multiplicite 
des lectures, & des livies qui, quoi- 
qu'ecrits par des perſonnes ſpirituelles 
ne ſont pas neanmoins la voye que 
Dieu demande de nous, peuvent nous 
nuire beaucoup; ou bien , ſi ayant 
outrepafſe les lectures qui nous ont 
ſervi en un tems, nous voylons les 


() Luc 9. Ke. 
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reprendre parce qu'elles nous ont fait 
du bien; elles nous nuiroient alors, 
nous faiſant rentrer dans nos premie- 
res voyes; & nous tenant arretes en 
nous=memes , elles nous brouillent & 
nous cauſent pluſieurs dificultes. Les 
moyens qui font bons en un tems , 
ne le ſont plus en un autre. Lhom- 
me aime naturellement quelque choſe 
de detaille, ſur quoi il puiſſe apuyer 
ſon eſprit mais lorſque Dieu denue 3 
cela eſt fort nuiſible. | 

11. Pour la Chimie; je vous avois 
deja mande que je ne croyois pas que 
vous duſſiez vous y apliquer que pour 
des momens de delafſement. Mais eom- 
me on m'a dit que ceſt un travail 
ſuivi, il ſeroit dificile que cela fut de 
la ſorte. Il ne faut pas croire que le 
Demon vous tentera de faire une choſe 
ſous pretexte de faire du mal, mais 
un bien. Ce defir de ſoulager le pro- 
chain eſt bon en ſoi: mais il faut 
ſavoir ſi Dieu vous y apelle. Laiſſez 
cela aux gens actifs, & ſouvenez· vous 
de ces paroles de Jeſus- Chriſt: (a) 
Laifſez aux morts le ſoiu denſevelir 


Cone 2: 1 
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Jes morts ; & penſez à ce que dit no- 


tre deigneur. (a) Vous avez touours 


les pauvres, mais vous ne m aures pas 
torj ours, nous marquant par la, que 
quand il apelloit a Vinterieur & à 
Jouir de ſa preſence, il faloit laiſſer 
tout le reſte pour ne socuper que de 
lui, ne socupant des choſes du de: 
Hors que comme par accident; ce qui 
pourtant wexclud pas de remplir {es 


devoirs dans Vetat où Pon eſt. 


12. Il me vient dans Pefprit ici que 
vous devriez travailler à ramener vo- 
tre ami. Faute de connoitre bien les 
voyes de Dieu on sen écarte dans le 
tems depreuves ou de miſéres, & 
d'une faute on tombe dans une plus 
_ conſiderable, qui eſt, de ne point re- 
venir à Dieu, tant par la crainte des 
P- ene que par le doute on Pon eſt 

uvoir retrouver {a premiere place 
premiere diſpoſition : ce qui fait 

pA Fon demeure avec perſeverance 
dans ſon egarement. O ſi ces perſon- 
nes-la comprenoient bien la bonte de 
Dieu, qui recoit (5) Fenfant- prodi- 
gue de tous les bras de ſon amour, 


0 5 Jean 14, vi. 8. (b) Lus 15. fe, c. 
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qui le comble de biens, le remet dans 
ſa premiere place, ne ſe ſouvient plus 
de ſes indignites , ne les lui reproche 
meme plus {i ſon retour eſt ſincere & 
plein d' humilité! Il ne faut point ju- 
ger de Dieu comme des gens du mon- 
de, qui ont peine a retablir leurs amis 
qui les ont outrages- dans cette pre- 
miere familiarite qu'ils avoient enſem- 
ble. Lame veritablement humble &prou- 
ve au contraire, (a) quo le pech 
avoit abonde , la grace ſurabonde; cs 
qui acable ame de reconnoiſſance & 
de confuſion: & toutes les graces en- 
ſemble ne la feroient pas ſortir de ſon 
humiliation profonde, bien loin de de- 
venir proprietaire de ces memes gra- 
ces. Ceſt ce que je voudrois que vous 
fiſſiez comprendre à votre ami. 
13. La réponſe au trente neuvieme 
article, ou vous demande une regle _ 
pour diſcerner les mouvemens divine 


> 


7 


des mouvemens de Pennemr, eſt, que 
( celui qui marche ſimplement , mar- 
F | 


LO Puilque vous avez trouve la 


(„ Rom. 5. » 20. 
(b) Proverbe 16. vf. 25. yy 


TG: 4 5 


— 


344 Divers avis 


vicoire par le moyen de Poraiſon, 
vous deve la continuer avec un grand 
ſoin, mais Poraiſon la plus ſimple. 
Je crois que votre plus grand mal a 
eté que Dieu vous y ayant apelle d u- 

ne maniere ſi particuliere , vous nen 


aver pas fait votre principale ocupa- 


tion & la plus continuelle qui vous 
eut <Ete poſſible. Mais ſur toutes cho- 
ſes »  retranchez vos doutes, & vos 


craintes de -vacuite. - Ceſt aſſurẽment 


le Demon qui les met en vous afin 
de vous  detourner de ce que Dieu 
veut. Vous voyez par 1a combien il 
'eft de conſequence de ne ſe point apli- 


quer toutes ſortes de conſeils. Lorſ- 
que les Miſtiques ont parle de ce faux 


vuide , ils ont parle pour des perſon- 
nes qui par amour des choſes elevees, 


& fans avoir aucun don doraiſon , 7 


mettent dans une certaine indolence 
ou ils wont jamais eu aucune ocupa- 


tion de Dieu, comme Jen ai connu. 
Dailleurs, parmi les ecrivains miſti- 


ques il y en a qui ont ecrit dans une 


demi-lumiere; & qui ayant trouve 


dailleurs des perſonnes faintantes & 
areſſeuſes : = demeurent - dans une 


* 
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certaine indolence {ans faire aucun 
efort pour ſe combatte ni pour fe tour. ' 
ner vers Dieu, ils ont cra devoir 
donner ces conſeils: mais je vous aſ- 
ſure que ſouvent ces ſortes de lectu- 
res des demi eclaires nuiſent plus qu'el- 
les ne ſervent: car pour une douzai- 
ne dames que Ton trouvera dans cet 
ttat d' indolence dont je parle, il gen 
trouvera cent mille qui par amour 
propre ne voudroient point quiter 
leurs propres activites , ni leurs lumie- 
res diſtinctes & apercues. Pour vous, 
ſoyez perſuade & certike que Dieu 
vous apelle 2 une oraiſon tres-ſimple , 
A un grand abandon entre ſes mains, 
ſans retour {ur vous - meme ; & Joſe 
dire que Jaimerois mieux pour vous 
une diſtraction vague de quelques mo- 
mens où le coeur n'auroit point de 
part, que cette atention pour aperce- 
voix votre oraiſon & votre aplicatigg 
diſtincte a Dieu. x 
I. Ayez donc bon courage, & 
Vous laiflez comme un petit enfant 
entre les bras de {a mere qui le leve, 
le n. le tient en repos, le pro- 
le. nourrit de ſon lait fans 

Wl fonge a but» „ ni * embaraſſ 

F LY 
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de rien. Ceſt à cet état que vous tes 
apelle, & dont vous vous tes ecarte 
pour vouloir trop bien faire & trop 
connoitre ce que vous faites. Ceſt ou. 
1 faut rentrer pour renaitre de nou- 
veau. Vous aurez pęut. etre de la pei- 
ne dabord, à cauſe de ce long cir- 
cuit que Finterer que yous-prenez pour 
vous-meme vous a fait faire: mais. 
avec le tems & la patience vous en 

viendrez a bout; & quand Dieu ne 
vous recevroit pas Pabord*, pour vous 
punir de votre infidelite , il faudroit 
porter cela dans une patience humble 
atendant avec perſeverance que Dien 
vous remette en votre place, demeu- 
rant meme abandonne- pour ne la 
point retrouver. Ce procede fimple & 
pailible dans Fentier oubli de vous. 
meme, vous rendra mille fois plus 


DI agréable a Dieu que vous ne pour- 


rien etre par tous vos forts. Oubliez- 
vous, oubliez- vous, oubliez. vous, & 
vous jettez comme un enfant entre 
les bras de Dieu; Ceſt tout ce qui il 
veut de vous. Quand il ſera tems 
5 vous quitiez tout 1 
* que Dieu me oy vous 
& 


— 
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16. Pour les autres ſortes de parti- 
cularités, comme le ſouvenir des gra- 
ces que Dieu vous a faites, la priere 
pour le prochain, &c. ame en a 
dans tous les etats. Des que ces cho- 
ſes viennent de Dieu, & non de no- 
tre propre activitè, le ſimple ſouve- 
nir d'une perſonne eſt notre priere 
fans priere pour cette perſonne : il 
faut donc les recevoir, mais ne - 
arreter pas un inſtant les outrepaſſant 
auſſi- tõt. 5 
17. On a toujours recommande la 
mortification avec Poraiſon, plus for- 
te dans les commencemens, ſelon le 
tempèrament d'un chacun; & Dieu 
na jamais pris une perſonne par Pin- 
teèrieur, qu'il ne lui en fait faire beau- 
coup de toutes ſortes, juſqua ce qu el- 
les lui deviennent preſque inntiles 3 
parce que Papetit ne fe trouve plus 
en gueres de choſes, non plus que 
la repugnance : Mais lorſque Dieu 
veut lui mème devenir le principe de 
la creature , la faiſant ſortir d' elle. me- 
me, il ne lui permet plus ces ſortes 
de mortifications qui Sapellent auſteri- 
-tes 3 parce que Tame y trouverot- un 
apui , & par conſequent un arret, quy 
. 5 88 5 


. 


la retenant & la fixant en elle. meme, 
- empecheroit cette ſoupleſſe infinie qu on 
doit avoir pour ſe perdre dans {on 
Etre original. En quelque tems que 
ce ſoit, on ne cherche en nulle ma- 
niere ni ſon goiit , ni ſes aiſes, ou- 
bliant tout cela comme le reſte; une 
nourriture ſimple, frugale & unifor- 
me étant une mortification perpetuel- 
le, qui ne ſe remarque ni par ſoi- 
meme, ni par les autres. On doit auſſi 
avoir beaucoup d égard à la ſanté, a 
la foibleſſe du temperament , aux gran- 
des occupations des emplois , a la ma- 
niere doraiſon ; parce qu'une abſtrac- 
tion forte detruit plus la ſantẽ que ne 
feroient les plus grandes aufterites.: 
ainſi ſi vous ajoutez a cela les auſte- 
. rites , vous devenez tellement infirme , 
que dans la ſuite nous voyons la plu- 
part ſe relacher en mille choſes, & 
E Semployer tout a Pocupation. de 
leur f{ante. La conduite dont je parle 
_ evite tous ces inconveniens.. Dailleurs 
_ elt que lorſque Dieu nous apelle à 
nous oublier nous. meèmes, ces auſte- 
rites particulieres & recherches nous 
ſont une ocupation de nous & delle. 


* 
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18. II y a encore une autre raiſon; 
Celt que quand Dieu prend lui- meme 
le ſoin de nous detruire, il en eſt ſi 
jaloux , qu'il ne veut pas que nous 
y mettions la main. Il nous punit 
comme (a) Oza, qui voulut mettre 
la main a Parche pour la ſoutenir 
non d'une mort exterieure , mais en 
retirant ſon ſoin & fa vigilance. Or 
il eſt certain que quand nous nous 
mettrions tous les jours en pieces ſans 
ceſſer de vivre, tous nos tourmens ne 
ſeroient qu'une paille brulee en com- 
paraiſon de Faplication de la divine 
juſtice ſur Pame pour la purifier, qui 
eſt le purgatoire de cette vie, que 
nous devons recevoir paſſivement, 
comme les ames du Purgatoire dans 
Tautre vie recoivent paſſivement Fa- 
plieation de la divine juſtice, qui les 
purifie fi radicalement, qu'elle les rend 
propres à ètre rèùnies a leur Etre ori- 
ginal. Si par impoſſible les ames du 
Purgatoire reſtoient dans ce lieu aptès 
leur entiere purification, elles n'y ſou- 
friroient rien du tout; & cette meme 
juſtice qui les fait ſohfrir de fi cruels 


7 2. Rois 6. vi, 6. 7. | 
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_ tourmens à cauſe de leurs impuretes , 
leur deviendroit une beatitude eſſen- 
tielle: Elles reſteroient plongees dans 

- une mer d'amour, & non de dou- 

19. Voici une longue lettre, auſſi 
bien que les dernieres. Lifez-les de 
tems en tems & vous y tener ferme: 
fans ecouter vos raiſonnemens, qui 

font comme le flux & reflux: de la 
mer. Il weſt point queſtion de vous 
apuier ſur la raiſon : „ qu'il faut de- 
truire; mais ſur Fabandon entre les 
mains de Dieu. II ny a qu'une lon- 
gue experience & la ſuite qui xo 

vous rendre ftable. 67-4 

20. Demeurez ferme aux avis qu'on 

vous donne; & ne ſongez qu au mo- 

ment preſent. Laifſez Tavenir à la pro- 
vidence. Labrege de votre lettre eſt 

excellent, tene vous y. Je prie Dieu 
de vous ętre toutes choſes, & vous 
affure que votre ame meſt infinimens 

. F | 
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Sur la fidelits a POraiſor, mais ſans 
ſerupuloſite';. les douceurs 3 la p. 
ſence de Dieu; & certaine impuiſ- 


ſance dagir que Fon reſent  quelques 
Ewe 


Otre long filence , mon cher 
. en Elus-Chriit ne ma pas 
mis en peine un moment. je compte 
trop ſur notre union en Jeſus- Chriſt, 
pour craindre quelle ſoit jamais alté'- 
ree. Vous faites tres bien de vous 
faire une. regle pour votre. oraiſon : 
mais vous ne deyez pas vous en faire 
une gene. LUoraiſon eſt la nourriture 
de Tame. Quand nous nous en pri- 
vons par notre faute ou par notre pa- 
reſſe, nous nous afamons nous - me- 
mes: mais il ne faut pas auſſi que ce 
qui doit etre notre nourriture pour 
nous introduire dans la liberte du Sei- 
gneur, nous devienne une ſource de 
gene & de, {crupule. Faites donc Orai- 
ſon tous les jours exactement, à moins 
que vous n'en, fſoiez .empeche: par la 


providence: ; mais ne vous tourmen- 
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te point ni ſur la longueur du tems, 
ni ſur les ocaſions où de vraies pro- 
vidences vous empetchent. . 

2. Vous avez grande raiſon de ne 
vous point atacher aux douceurs & 
aux lumieres. Lors que Dieu nous les 
acorde, ce n'eſt que par egard a no- 
tre foibleſſe: fi nous étions plus forts, 
il nous conduiroit par une foi bien 
plus nue. Ceſt un baton qu'il donne 
à un boiteux pour lui aider a mar- 
cher & qu'il lui 6te à meſure. qu'il 
le retablit dans e etat ou il le veut 
mettre. 

3. Pour la preſence de Dieu, vous 
ne devez point @tre étonné de vos 

diſtractions: d' eſt une ſuite de la le- 
gerete de notre eſprit. Plus nous nous 
en ocupons, plus nous nous en dif 
traiſons de nouveau par cette ocupa- 
tion , qui nous detourne de celle de 
Dieu que nous devrions mettre en 
la place, en laiffant tomber tout le 
reſte ſans nous en mettre en peine. 
La peine que nous avons de nos dil. 
tractions eſt une preuve que cette 
preſence de Dieu ne laiſſe pas d'tre 
tres reelle en nous; puiſque Ceſt cette 
meme preſence qui caule notre peine 


- 
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de ce que nous wen fommes pas i 
_ que nous youdrions. Mais le 
mal eſt. que nous voudrions toujours 


fentir : & tout ce qui fe lent en 


nous eſt tou ours melange de Pamour 
propre, qui eſt nourri de ce ſenti- 
ment. Contentons- nous d' aĩmer dans 
nos diſtractions & dans nos - ſeche= 
refles, comme dans Ie tems des lu- 
mieres & des do uceurs : ſoions in- 


diferens à tout, hors à ce bon-plai- - 
fir de Dieu; & tout diſparoitra pour 


nous laifſer perietrer de lui. 


' 4. Quant à cette impuiffance que | 


| vous ſentez dans de certains momens 
pour agir au dehors, ceſt une mi- 
fericorde de Dieu de ce que vous ne 


pouvez pas la ſurmonter lorſque vous 


le pourriez faire par vos propres 
eforts. Car elle ne vous eſt donnee 


que pour commiencer en vous une 


certaine ſoupleſſe à la motion du 8. 
Efprit pour agir ou nagir pas felon 
qu il le demande de vous. Gardez- 


vous donc bien de vouloir ſurmonter 


cette impuiſſanee lorſque vous la ſen- 


ter. Demeurez alors dans Pinaction 


ue Dieu demande de vous; & agiſ⸗- 
z de meme lors qu elle vous eſt 
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6tee ſelon le mouvement que vous 
ſentirez en vous. Que gil vous ar- 
| ive de gater quelque, choſe pour 
avoir voulu agir en forcant cette im- 
puitſance, il faut en adorer la pro- 
vidence qui le permet ainſi pour 
vous reduire de plus en plus 2 la 
ſoupleſſe, à ſa motion interieure , à 
laquelle Dieu veut commencer de vous 
dcoutumer. | 
© Cette lafſitude que vous refſentez 
apres le repas, eſt toute naturelle: 
il faut cependant prendre garde de ne 
&y pas laiſſer aller avec une certaine 
moleſſe. Comptez que vous m 'etes 
tres cher en Notre Seigneur. Fai etc 
fort incommodee, & je ſuis encore 
obligee de me ſervir de la main d'un 
bon Enfant qui ſe trouve ici. Je ſa- 


lue Mad, votre ay;  & tout .mon 
cceur. 


T. ˙ 
_ Foiter extraordinaire. Comment vain- 
ere la concupiſcence de la chair. Ne 


nigliger le by exterieur. 2 "4 
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chant les nowveaux Inſpires , & F. 
 dycation des Enfans. 


x. JA rep, Mr. & cher F. en Je- 
ſus - Chriſt votre bonne lettre. 
Pour reponſe au premier article qui 
regarde Pufage du mariage , je crois 
que vous devez vivre d'une vie toute 
ſainte & commune, comme tant de 
Saints ont faits dans la primitive Egli- 
fe , uſant du monde comme wen 
uſant point, ceſt - à- dire, fans ata- 
che, pret à tout quiter lorſque le 
Seigneur marqueroit le vouloir. Sou- 
vent tout ce que nous voulons faire 
_ @extraordinaire , & hors de la route 
commune, ne vient que de amour 
de la propre excellence, qui donne 
volontiers dans ce qu il y a de grand 
& de merveilleux. On a peine de 
ſe voir aſſujeti comme les autres hom- 
mes; au lieu que cet aſſujetiſſement 
doit ètre un contre-poids à notre or- 
gueil. Ce que S. Paul raconte de Jui- 
meme; que (a) de peur qu il ne 8c 
levit par ſes revelations ſublimes , 

Dieu lui avoit donné un Ange de 
Satan qui le ſoufletoit & lui ©toit 


() 8. Cor. 12. vſ. 7. 
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comme un contrepoids, en eſt une 
preuve. Nous voulons toujours voler 
en haut, & Dieu nous repouſſe en 
bas par le poids de notre propre mi- 
ſere ; parce que rien ne deplait tant 
à Dieu que Porgueil, & qu il aime 
mieux un ver qui rampe dans la terre 
de fon humiliation , qu'un vol ſuper- 
| be & audacieux. En voila afſez ſur 
cet article. 

2. Demeurez bien abandonnë à Dieu; 
& la fidelite a Voraiſon & Tamour de 
Dieu detruiront plus la concupiſcence 
de la chair que tout'ce que vous pour- 
tiez faire par vos eforts propres. Les 
Eforts ne donnent que des ſecouſſes, 
qui ne ſont pas de duree ; mais To. 
raiſon & Vamour de Dieu eteignent 
peu a peu les ſentimens de la chair. 
Soiez donc bien humble & bien pe- 
tit: cela ſera plus agreable A Dieu Wee 
tout le reſte. 

3. Pour ce qui regarde de vous pri- 
ver de tout culte exterieur ſous pre- 
texte dadoration en eſprit & en ve- 
rite, deſt une mepriſe tres forte. Je- 
ſus-Chriſt qui nous a enſeigné le cul- 
te de Peſprit , nous a donne lui me- 
me des eremples de . extẽ- 
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cieure. Il paſſoit des nuits 2 genoux 
2 faire la priere de Dieu: il geſt proſ- 

terne le viſage contre terre, Il faut 
que nous comprenions bien que nous 

ſommes compoſes dame & de corps, 
& qu il faut que chacun rende homa- 
ge à Dieu en ſa maniere: & meme 
les ames tres interieures eprouvent 
qu'apres .que . Dieu par un long & 
profond ſilence, leur a oté une mul- 
tiplicite tres forte, & une certaine 
—— à leurs propres operations , il 
leur eſt donné une  facilite de louer 
& benir Dieu. I y a une infinite, 
dexemples:dans VEcriture ſainte de co 

Cantique merveilleux, que Pame chan- 
te lorſque Dieu -Paiant tire delle & 
de {a maniere ordinaire d' agir, elle 
ſe trouve dans un epanouiſſement de 
joie en lui: ce que la Ste. Vierge 
apelle dans ſon Cantique un eſpece 
Texultation. Et meme apres la rẽſut- 
iection nos corps rendront a Dieu 
dans le ciel une louange convenable 
a ce quils ſont. Ceſt pourquoi il eſt 
&rit , que les Anges & les Saints di- 
ſent fans ceſſe, Sand, Sandi, &e. 
ce qui 1 du corps. 
Il ne faut pas faire fa principale. o. ocu- 
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pation du culte exterieur; au con- 
traire, il n'a de valeur quautant qu il 
depend de Pinterieur: mais il ſe faut 
bien donner de garde de le retrancher 

tout -. fait 

4. I eft aiſe de porter la priva- 
tion de tout culte exterieur dans le 
- tems des conlolations ; mais er 

Lame eſt miſe en ſeẽchereſſe, 

_ privee elle - meme de tout ce rt i ef 
exterieur , elle ſe trouve tout d'un 
coup denue de tout; & il eſt bien 
à craindre qu elle ne retourne aux 

- amulemens du fiecle. Je ſais qu'il y 
2 eu de Saints Anacoretes, comme 
St. Paul THermite, que la neceffits 

de leur ẽtat avoit comme reduits à 
etre prives de tout culte public; mais 
quel culte ne rendoient- ils pas dans 

le particulier, ces grands Saints, dont 

a le corps meme prioit apres la mort? 
 __ — © Ces grands Saints reſtoient à genoux 
TEAS: les bras étendus comme s ils euſſent 

Ste encore vivants. La multitude des 

Solitaires F aſſembloit les Dimanches ; 
& quoiqu ils fuſſent tres unis de coeur 
& cbeſprit, ils ſe rafſembloient une 
bois la ſemaine pour rendre tous en- 
ſemble un culte amour & de recon- 


8 % 


- recules qu apres une longue epreuve - 
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noifſance envers Dieu. Nous voions - 
que les premiers Chretiens Saflem- 
bloient tous enſemble pour prier, & 


ils etojent réèünis de la ſorte dans le 


cenacle lorſque le S. Eſprit deſcendit 
ſur eux. LEcriture dit, (4) quils 

netoient tous qu'un coeur & qu une 
ame, & qui ils perſeveroient tous dans 
h fraction du pain. Meme les Peres 
du deſert ne permettoient pas aux 
Peres de ſe retirer dans les deſerts 


Pune vertu tres ſolide , aiant va due 


pluſieurs jeunes Solitaires pour etre 
retires des autres, & avoir voulu me- 


ner une vie plus parfaite que le com- 


mun, avoient ete trompes par le Dia- 


ble, & etoient tombes miſerablement. - 
Ne travaillons pas, comme dit Imi 
tation de Jeſus-Chriſt, à avoir ce qui 
eſt plus grand & Cleve, mais ce qui. 
eſt plus humble & plus petit: C eſt 
on il n'y a point de mepriſe, & oy 
le Demon ne ſauroit tendre ſes pieges;. 
5. Ceſt une grande vertu que de 
ſavoir ſe ſuporter ſoi-meme , de ſou-. 
frir ſes propres miſeres. La mis pen. 
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fection ne vient pas tout d'un coup. 


Tout conſiſte dans un renoncement 
perpetuel, & à honorer le Tout de 
Dieu par notre baſſeſſe & notre im- 
Puiſſance. Il faut s' acoutumer dans 
tous les emplois & dans toutes les 
ocupations à rentrer ſouvent en ſoi- 


meme, en ſe tournant de tout le 
. ceeur vers Dieu, & le cherchant dans 
le coeur , on 11 veut etre trouve. 


Dailleurs 4-it faut remplir pour ſon 
amour tous les devoirs de notre tat, 
quels qu ils ſoient-; & quand on le 
fait de cette ſorte, ils peuvent bien 
empecher Patention de feſprit, mais 


As notent — . — 22 


qui eſt à Dieu. 


mai garde de les blamer ni den ju- 
ger. Le conſeil qu ils vous ont don- 
ne, contraire à ce que dautres vou- 
loient exiger de vous, eſt fort bon: 
Mais le lar remeède pour ne tomber 
en aucune illuſian, eſt d 
tout c qui eſt extraordinaire. fans 
Sy arreter, pour ne satacher qu 


Dieu, & aller à lui par une foi nue, 


qui met l couvert-de toute illuſion. 
| Tout 
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out ce qui eſt extraordinaire & mer. 


veilleux , eſt tres ſujet a tromperie 3 
le Demon s'y fourre — Il fe 
ſert meme de ce merveilleux pour ſe- 
duire les ames droites, & ſes ſeduc- 
tions les plus fubtiles & les plus dans 
gereuſes ſont celles on il fait dire les 
plus belles choſes. Le plus {ar eſt 
done, de tout outrepaſſer, de laiſſen 
le merveilleux pour ce qu'il eſt fans 
ey atacher, & fans Vexaminer pour 
en juger, & daller 3 Dieu par un 
S au · deſſus de tout, 

aimant autant . Pobſcurite que la lu- 
mere, & ne regardant jamais la lu- 
miere meme que comme un don de 
Dieu pour nous conduire A lui ; & 


qu il faut par conſequent outrepaſſer , 
comme tout le ele na A 
— . ip n 210958t" 180 


7. Vous ne devez avoir zhcune:pei-' 
ne ſur le ſquellete dont vous me par- 
lex. L'opinion que les ames ne jouiſ- 
ſent point de Dieu tant que les corps 
ſont prives- de e, eee 
nion patienne , &. qui na au- 
can; —— ben. enterre les 
corps dans le Chtiſtianiſme deſt par 
un reſpect 8 que "Jeſus | 

Tome I V. 1 Q 
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eee, 
mais oe meſt pas pour le beſoin que 
les ames aient de cette fepultare. 
8. Pajonterai à ce que Jai d&ja ré- 
— 2» 204 -cognnds; Particle des 
Inſpires. , que la faqon dont ils fou- 
frent les perſecutions qu ils eſſuient 
par tout, eſt en efet une très bonne 
marque , & quiil eſt tres vrai que les 
veritables: enſans de Dieu font tous les 
Jours perlocutes : mais quoique cette 
_ perſecution: & cette patience à ſou- 
Lie cons les mavvais wanemens ſoient 
 @excellentes . marmues, cependant ce 
ne {ont pas des preuves certzines con- 
tre le danger de Huhn. Le Demon 
qui () E wave do fois à autres 
n Auge dr linnirre, ſe revert quelque- 
fois des matques des enfaus de Dieu 
222 ſeduire ceux qui ſe laiſſent al- 
ler am chuofts extracrdmmives. Tous 
les hommes font frapes' de Pextrnor- 
dinaire. Il n'y a que hk 5 „ 
renoncement, la croix, Fouthi & le 
mipris des autres pour nous, & Pou- 
| bi de fol me, qui ne frapum point 
e e 
9 eine em, 
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tion pour leur inſpirer des ſentimens 
Chretiens. Mais il faut beaucoup sa- 


bandonner à Dieu ſur cela, comme 
ſur le reſte. Car ce reſt point ſur 


_ propres eforts qu il faut compter 


en quoi que ce ſoit. Il y a une pro- 
vidlence ſur les enfans, comme ſur 
le reſte, à laquelle il faut tout remet- 
pts e ron a fait ce qu'on a 
pu. Les Colleges ſont la route com- 
8 mune ; & malgre la corruption qui y 
regne, Dieu sy choiſit des ſerviteurs 
des Fenfance : cependant fi vous croiez 
etre ſir que vos enfans s corrom- 
piſſent, il ne faudroit pas les expo- 
fer à ce danger; mais faire de votre 
mieux, les gardant chez vous, & 
vous abandonnant à Dieu pour le 
ſuccès. | T4 251 N 


2 182 8 D . 3 * * 73 3» 
LE T TRE CVIL- 


Ire dans Pequilibre 4 Ptgard de Dieu. 
' Linftrution ſolide, doh elle vient 
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Niſi Dominus zdificaverit domum 7 
in vanum laboraverunt qui ædifi- 
cant eam. P{. CXXVI. vſ. r. 
8 le Seigneur ne bitit lui-mime la mai- 


ſon , en vain travaillent Farah 
butiſſent. 


FE nai 3 mon cher * *, 
de vous demander ce que Dieu 
ne vous demanderoit pas ; ainſi ne 
craignez. rien. Tout ce que je vou- 
drois de vous eſt, que vous fuſſiez 
dans un tel equilbre que Dieu pũt 
vous pancher comme il lui plairoit. 
Pour cela il faut laiſſer les prejuges , 
demeurer  abandonne a Dieu fans 

reſerve, afin qu'il vous panche com- 
me il ui plaira. Pour ce que vous 
me dites du ſiſteme du D. P., je ſuis 
de ſon ſentiment ſur cet article ; mais | 
| comme jignore ſes autres propolitions , 
je les laiſſe pour ce qu elles ſont. 

1 Ceux (a) qui font une a 


| 3 Aparemment r Auteur entend ici ceux qui 
ſontienuent la doctrine des decrets abſolus tou- i 
chant la reprobation particuliere du plus grand \ 
nombre des hommes, defſtines. de Dieu, . 
que cette reprobation ait lien, à la privation & - 

_ deftitution de la grace, & ain au . ef, lequel 
n auroĩt point eu lien * deſtination & 


ce refus de grace. 
] ; Q 3 
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| injure 4 Dieu, que de le eroĩ- 
re Pauteur du pbche, | ne connoiſſent 
en 1 pas, comme =_ 
Sage (2) ſentimens digntes 
fa bot. I eſt certain que Poraifon 
ſimple, la foi & le pur amour inſ- 
truiſent fi foricierement de ces veri- 
tes, qu'on wen fauroie douter. De 


dire comme cela fe fait, je _— 
prenis' rien autre choſe), que ce qui 
eſt dit dans TEctiture 33 que Fonc- 
ion nom i Cat gart Soul u. 


tueillement, une foi firm le „ & un 
amour pur, on eſt inſtruit de toute ve- 
tits. Eſprit faint , Amour &ernet , en- 
ſeignez vous - meme vos eifans, & 
toute Verité leur fera manifeſtée; non 
en diſtinction, mais par une perſua- 
| ſion intime. 

FN Je ſais bien &cignte de ne vou- | 
loir point que vous lifiex les livres in- 
terieurs : ils inſtruiſent en deux manie- 
res, & par le diltin& & par _Ponc- 
tion 3 & oe ſeroit une temerite de 
vouloir e e, wenden 
traction: ATT, Fore 
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entendons le cœur ſpiriwel, ou la vo- 

un N le. len od Dien Ga Jene 
Pretens pas, mon cher * vous faire 
des loix 3 mais je vous dis ſimple- 
ment ce que je penſe. Si Dien per- 
met que vous venies, je ne vous obli- 
gerai 4 rien; car ce n'eſt, pas à moi 
a me meler de cela. Dieu fera ce quii] 
lui plaira, Je ſuis $0ujours, malade , 

mais Dieu eſt le Mitre. Mes es 


} Mr. votre frere, 42 Ot AE» } 2 
eee eee 
I. ET TR K cult 
De Pttendie des _ Non 205 

(loigner Jeux , | Tos n Dieu, 
5 rn 8 encore plus ta 


vin de + hi 
mon cher F. vent dire Tar P6. 
tend par ld que les eſprits font dau- 


tendue. Mais eette étendue welt au- 


plus parfatts, qu is ont plus de- 


mit de ia plus: grande amballa 
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ſedé plus pleinement & plus parfaite- 


ment. Cette qualité dans les hommes 
dienheureux vient de la ſoupleſſe & de 
Ia docilitè qu'ils ont eue dans cette 


vie à ſe laiffer defaproptier & Gtendre: 
Ceſt oe qui eſt marque dans (4) le 
Traits du Purgatoire ſous la compa- 
raiſon: des vaſes. II eſt done eſſentiel 
aPeſprit duvoir cette forte d'etendue. 


2 TI" Mais il men eſt pas de meme 
des formes: car Sils en avoient aucu- 


ne, ils ne ſeroient pas aſſer diſpoſẽs 


pour recevoir la communication pure 


& ſimple de Dieu. Lorſque nous 


voions les eſprits Fous quelque for- 
me, ce ſont des formes qu ils em- 


pruntent pour ſe faire diſcerner a 


nos efprits groſſiers; mais cela weſt 


nullement de leur eſſence. Ceſt ce qui 
fait que toutes les viſions ſont tres 
fautives, & qu'il ne faut jamais. les 


prendre à la lettre. Ange), Gabriel 
_ -Saparut à la Sainte Vierge en forme 


humaine 3 patee que comme il Sail. 


de qui 
ait jamais été, il Galois qu'il prit une 
me, pour lui parler & traiter avec 


„t. Dans tes Opaſeules de Mad: Guion | 
Secoud Y. * page 270. 
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elle de ce grand miſtère: cependant 
rien ne ſeroit plus faux que datribuer 
a VAnge une forme corporelle & hu. 
maine ſemblable aux notres. Ange 
Raphael prit de meme une forme hu- 
maine pour conduire Tobie: il na- 


voit pas neanmoins eſſentiellement la 
forme qu il 8 Et pour faire 


voir que nos eſprits diſcernent quel- | 


quefois des formes qui ne ſont point, 
 FYAnge dit: (4) 1 paroiſſoit que je 
birvois & mangeois lorſ; que jetois avec 
vous cependant il wen etoit rien: je 


me nourris d ume autre viande que vom 


ne 601nnoiſſez point. Cette nourriture 
neeft autre que la communication de 
PFEfprit divin a T eſprit -purifie'des An- 
ges. Le S. Eſprit a paru en forme de 
colombe & e de feu: ce ſe- 
roit neanmoins: une abſurdite de croi- 


re qu'il fut ou colombe ou langue de 


feu; mais Dieu à la bonte de ſe pro- 
portionner à notre foibleſſe, & * Sa- 
commode à notre intelligence. 015 

3. Ce que je veux dire dans rene 
droit du Deuteronome que vous citen, 


weſt pas que Dieu ſcit par tout par 
une étendue locale; mais nn wal 


() Tob. 12. of 1 
Q. 5 


ſierss ils crurent ne pouvoir chercher 


"951 — 


divilibilite : ce qui eſt un miſtère que 
A raiſon ne comprend pas. Nous de- 
vont Tudorer avec reſpect: & ſi nous 
en: formons quelque idee, nous nous 
egarerons toujours. 

4. Ua en autzcfois. des Solitaires 
qui ergioient Dien corpore! 3 & ils paſ- 
| {oient toute lenr vie à sen faire des 
formes diferentes. Ils ttoĩent pourtant 
de tres ſaints hommes. Mais comme 
ils avoirnt aui dire cui fatoit cher- 
S do Ao mm. 
tes les forces de Tame au dedans, & 
comme ils 6toient  extremement 2 


Dieu en em qu en ie: Agurant des 
fokmes corporelies: de ſotte quiils le 
fopmoient & Thabilluient chacun à leur 
mode. Cela etunt venu à la connoiſ- 
due es en hommes de ce tems, 
on fit ce qulon put pont les tirer de- 
3; & enim cette manicre de ſe faire 
des formes de Dieu fut condammnte 
univerſellement de toute PEgliſe. Com- 
me ile ötaiens bons, 3 
ils travanllerent de toutes leurs forces 
à ie defaire de oes formes, dont ils 
avoient ng une. longue nabitu- 
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de; mais ne trouwast plus icette faci- 
lis de fixer leurs eſprits par — 
mes Oy ils plevuroierit ame- 
Dive ant Un NO 4 F117 norre 
5. erois que * aue de toutes 
les idelatries qui ſang arrivees dans le 
monde, a ete de ne pouveir adhé- 
rer par une pure & fimple foi à la 
pure, nus & imple eſſence divine. 
Ceſt ge quia fait quon a:donns dans 


les formas: & comme chacun gen 


formoit. une diféremte mamiere, cela 


fit la plaralité des Dien, Dieu 
. les _—_— — & | 
| combien eſprit humain (toit 
leger & pen apliqué à 1a werits pu- 
re 3 ĩl un Tabernade & grand | 
nombre: de. caremanies pour -urviter 


Jeſus - Chrift venant | 
Nr 
une Religion pure & ſimple, nous 
| aprit diahord (a) Ia naue d eſprit, 
_ 09, AO conduire inſenſiblement 
1 comprend 
E 
r 
| © Wis” ----- 
3.4 93 6 


la volubilita de Teſprit de Thomme: = 


374 Dr Fetemdus des efprits. 
elpece. Il nous aprit enſuite la ma- 
niere adorer le pur Eſprit, , qui eſt, 
de (a) Padorer en eſprit; & la ſu- 
preme Veritè, qui . de Padover 
en verite, ſelon tout ce quelle eſt. 
Or: comme toutes les formes nous 
eloignent infiniment de cet Etre pur 
& ſimple, qui n'a ni forme ni mé- 


lange, Jelus- Chriſt nous aſſura; que 


Dien étant pur Hprit, vouloit de- 
adorateurs en eſprit; parce qu'il faut 
que Padoration fois conforme à ſon 
objet. Si je dis mal, acuſez en mon 
ce. Vous ſavez dombien ma 
volone: elt droite pour vous & com- — 
bien je vous aime en Jeſus-Chriſt. 
Vous vous moquerez de moi mon 


| ther B. de vous avoir écrit dans mon 


ignorance: mais la pure charité & Fa- 
fection ſincere qui» faiviagir par le di- 
vin Maitrè rehauffe ignorant juſquiau 
ſavant, & ravale le ſdvant zg le | 


mettre de niveau avec I'ignorant. Ce 
Maitre divin _ ſeu combien vous 
mietes cher. % 5 W 
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e ee 
Dieu doit etre cru, adors && aims dans 
a totalite de ce qu il e, fans idte 
ou conception - Ne Don de 


£ foi meme &5 de dry 4 Dieu. 
 Neceſſits erin + fowir uotre 
ſoibleſe. 1 Fs 


1 250 E vous aurois bor  plut6t, , mon 
* tres cher F., fl avois été en 
25 cela; mais je nai pa meme 

5 ie votre lettre > ayant une grande 

2vre- continue „ un mal de gorge » 
& des douleurs tres Fortes, Je wal pd 
lire A cauſe des maux de tete, ce 
e vous me mindez f fur le ſentiment 
5 *. Tout ce que je fas, Ceſt que 
8. Paul | nous afſore , que Dieu eſt (a) 
tout en tous, & que S. Denis veut 
ce þ) qu'on ne traite de Dieu que par 
Sgation, & non par afirmation , de 
Bi de 7 me * Fs yoye de | 
a Let e t Fs re & pl 
0 


8 S 
quelle ne kme aucune 


45 21 155 3 775 FA "i 
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5 Gy meſt montre , hors 


de Dieu. Elle le croit tout ce qu il eſt 
dans {a totalite tel qu'il eſt; car lorſ- 
qu il fut queſtion de ſe faire connoitre 
a Moiſe, il ne dit que (a) Ego ſum 
qui ſum. Adorons. le, eroyons- le dans 


1a totalite de oe qu'il eſt, & ne ta- 


Que notre amour ſuive notre oi; ai- 


mons-le dans la totalité de ce qu'il eſt. 


2. Ceux qui ſe ſont donnes 4 lui, 


& qui ont profite des diſcours de **, 


y donnerotent tout e meme, & en- 


core mi ux, i fans. tien examiner =g 
l eſt, 


Dieu ils le croyoient tout ce qu 


& Paimoient ſelon ce qu il elt. Te ſais 


aun Mt Agel de mourir 3 ſes pre- 


CC 0 2 00 cn 


Ca 
= 


Dieu, & pour avoir des fentimens di- 


A * 


comprendre non plus qu de ade 5 


car je ne ſais rien. Je dis & «cris- ce 


ignorance meme, Et 1 
* 44 "7 1 ” 3 > , ME 
: 64.4 FF "S | n 
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uu, fit., 998: 
Fai mandé, Jai dit dans le moment 
ce que je penſois, fans autre reflexion.. 

3. Je mai garde de vous dire que 
les penſèes de ** ſont des erreurs , 
1 du monde. Mais 
diſpoſi- 


— 197m 9 
tous. les dens. (a) il dit, qu'il 


gence de cela. Il me paroit néan- 
moins, pour ne vous point flater, 
vous aimant trop poùr cela, que vous 
avez trop de vif {ur cette matiere pour 
n'y etre pas atachẽ : mais ceſt à Dieu 
a rompre pen à peu des liens que vous 
ne voyen pas: feſpere quiil le fera 
un jour. eee e 
motgner & a Mt 
reconnoiflance. Je nai ph achever ma 
lettre a cauſe de ma foihleſſe; & de- 
3 
vous, gut me p que 
Fautre. 


51 Cor, 6h. 12. 4 13. 


5 de mourir la conſolation de vous voir, 


. ” 


= 
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14. Si Dieu me donnoit avant que 


Jen aurois bien de la joye, car vous 
&fcs bien cher à mon cœur. Il me 
paroit que Dieu vous apelle à une 
grande foi, à un extreme abandon , 
J Youbli de vous meme, à un amour 


tres pur du Souverain Etre, qui doit 
8 tout baplorber en ſoi. Or toute idee 


de Dieu eſt abſolument con- 


traire à votre vocation. Je ne m'em- 


baraſſe nullement des idées des autres, 
dont Dieu ne ma pas chargee; quoi 
que je voye fort bien qu ils ne pren- 
nent ni le plus court, ni le plus vrai, 
ni le plus parfait; mais pour vous, 


que je porte dans mon cœur, & que 


je deſire ofrir ſans oeſſe a Dieu com- 


me une hoſtie vivante, je ſouhaite 


que rie vous arrete ni wempeèche vo- 
tre eſſor en lui. Laiſſez donc toute 
opinion, quelle qu'elle ſoit, pour vous 


plonger, vous abimer & vous perdre 
dans ces facrees tenedres que Dieu a 


choiſies (A) pour {a cachette, & ob 
il veut vous cacher avec lui, & vous 


conſumer dans ſon amour. ＋ out ce 


qui weſt pas cela, ne e * 
(a) PL 17. v. 12. . 5% 


Liberté: foibleſſe. © 377 
les plus beaux pretextes du monde 
qu'à vous emplches de remplir votre 
vocation. Qui fait! ſi les idees & les 
opinions ne ' contribuent pas un peu 
a entretenir vos miferes ? Quoiqu'il 
en ſoit, il faut ſoufrir celles. ci en paix, 
& perüre les autres dans Pinconnu de 
Dieu. Vous ſuver TEvangile de Ta- 
ye ugle ne. - 38 1414 

5. Je ne me ſbuviens point de ce 
que pal écrit. Si Jai écrit ce que vous 
me mandez, ceſt fans doute pour 
vous engager à vous abandonner de 
plus en plus a Dieu, vous defier de 
vous-meme , ne vous point reprendre, 
& ne plus vous meler de vous meme, 
puiſque vous metes plus à yous-m&- 
me, mais à eelui qui vous a rachetẽ 
Pun grand prix. Quoique Dieu veuille 
de nous une grande fidélité, & que 
nous ſoyons toujouts libres de lui & 
ſiſter, la bonts eſt ſi grande, que 
lorſque nous lui ferons un don irre. 
vocable de cette liberté que nous lui 
avons donnee , it la recoit, il nous 
| aide dans nos foibleſſes , 1 nous ports 
6. Nen ne Jeahonote Shit Die que 

cette idee de reprobation & de pre. 


de la bete; nous naus 


dient que 
1a 1 de Dieu sempare de notre 


378 | Die eur 
deſtination. abſolue. 1 
predeſtines au falut., & à etre confor- 


mes à Timage du Fils de Dieu mais 
nous nous ſervons de cette liberts, , 


qui eſt le propre caratere qui > | 


homme & 1 1 de Fange & 
ſervons, dis- 
je, de cette liberté pour nans opoſer 
aux deſſeins de Dieu. Dieu veut que 


nous connoiſſions notre foihleſſe, afin 


que. nous nous donnions librement & 


volontairement à ſa force, Jeſpere que 


celui qui vous a delivre de cette pre- 


miere opinion 4 que vous croyez bon- 


ne alors, vous delivrera de toutes 
celles qui ne lui ſont pas aflez glorieu- 
ſes. En , voila aſſea pour ma foibleſſe. 
n 
tit Maitre. 


25 


223 


: bu encore vous dire, mon 
„ que vous ne vous Gtonniez 
many x votte foibleſſe 3 car il eſt exp6- 
cela ſoit ainſi. A meſure que 


ame, elle Evacue notre propre force 
enſorte que nous ne ſentans plus que 
notre foiblefſe , miſẽre, incapacite, 


Lorſqu on a Otè aver Falambic Fefprit 


& ls fores du vin, Re 


—. 


Lberié: faibleſſe. N 79 | 


de ee meme vin qu'une eau inſipide. 
Vous n apercevez plus que votre — 
pre foibleſſe, 'parce qu H m⁰ν a 

cela en vous; mais la force 2 — 
ſoutient dans Focaſion. Si nous ſen - 
tions toujours eette force divine, nous 
falirions ſon operation en nous Patri 

buant ; mais lorſque Dieu nous Frag 
tient Pune main invifible malgre Vex. 
perience continuelie de notre ſoibleſſe, 
nous voyons bien que ce foutien-vient 
de lui, & nous lui en rendons toute 


"LETTRE CX. -4p = 
| Hong ſales ab. 


Monszaus, 


\ Uoique j je prenne Weber 
E bart aux grandes aflictions que 


4. * 


380 Lettre de Conſolation. 
Dieu vous envoye, je ne ſaurois nean- 
moins vous plain laindre, y voyant une 


marque aſſurèe de predeſtination. . Dieu 
vous exerce comme Job: & ſi Dieu 


ne vous donne pas les recompenſes 
| temporelles comme à lui, il vous don- 


nera / afſurement les éternelles. Com- 


me le ciel netoit point ouvert aux 


anciens Patriarches , il etoit de la bon. 
te divine de leur donner des cette vie 
la r6compenſe de leurs travaux, qu'ils 
ne devroient avoir dans Tautre que 
lorſque Jeſus-· Chriſt leur auroit ouvert 


la porte du ciel. Mais il devoit auſſi 


pour Vinteret de fa juſtice & de {a 
gloire;; faire connoitre 4 tous les hom- 
mes que la ſoufrance étoit une mar- 


que de ſon amour. II faloit les pré- 


venir par- là en faveur du Meſſie, qui 


devoit etre Poprobre des hommes & 
le mepris du peuple. Car sil my avoit 
eu que de la proſperité dans Pancien- 


ne loi, les ſoufrances de Jeſus-Chriſt 
auroĩent &te ſuſpectes: Si n'y avoit 


eu 22 que des ſoufrances, ſans une 


mpenſe éclatante, on auroit re- 


— * 8 grands Saints comme 
des impies, & on ſe ſeroit degonite 


de ſervir le vrai Dieu. Il reſt eſt pas 


r | anda ations. = OA. {x O#©XCKE oc dt a. WW 
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de meme dans la nouvelle loi, ou Je. 
ſus-Chrift ayant ete lui-meme le plus 
aflige de tous les hommes, ma point 
voulu d autre rècompenſe dans cette 
vie que de mourir {ous le poids de 
la douleur, faiſant connoitre & par 
ſes exem ples. & par ſes paroles que 
la plus grande gloire qu on pouvoit 
rendre a Dieu {on Pere: etoit de ſou- 
frir en cette vie tous les maux, ren- 
dant par nnn | 
Dieu. 

2. Auſſi Ielus-Chriſt en nous apre- 
_ que la ſoufrance de cette vie eſt 

le plus grand bien, & comme dit VA. 
potre, (a) que la ſoufrance produit 
la patience, & la patience Fepreuve, 
il nous a donné en meme tems un 
gage de la gloire & du bonheur qu une 
telle ſoufrance merite pour autre vie: 
(b) Parce que vous avez ett agreable 
& Dieu, vous aves ets tents & eprou- 
ve. Bienheureux celui qui ſoufrira juſ- 
qua la mort, parce qu il recevra une 
couronne immortelle, il lui ſera me- 
me donné des. cette. vie («) la mae 


)R iſ. „. Tob, 1 r a. 
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vois que Dieu veut vous 
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| Guy le mime ſujet. 


„ J apris ae ee in 
of tte de * comme Dieu conti- 
nue de vous afliger, On ne peut y 
prendre plus de part que je fais. Je 

ſanctifier par 
les croix les plus -ſenfibles & par la 
perte de oe que vous avez le plus 
cher. Oeſt duns ves. ocaſons qu il faut 
donner à Dieu les tötnoiguages de Va- 
mout qu on 2 poar ui par un aban- 


don entier à toutes {3s voluntes. Abra- 


ham ne facrifia qu un enfant, & Dieu 
ſe contenta, meme de {a bonne volonte: . 
mais Dieu vous en fait facrifier con- 
tinuellement deux. Ce favrifice eſt dau- 
tant plus fort, que la dure en oſt plus 
longne.. Je comprende” bien la douhur 
que peut avoir un ere de voir ſans 
deſſe devant ſes yeux des objets ſi 
mais moins Dieu vous par- 

gas plas il vous fait voir combien i 
vous #ime , & quiil vous a chuiſt pour 


vous rendre un homme ſelon ſon cœur; 


r ne * pas douter que 


% 


1 les — 2 marques. 
| 2. pogo vous donc , mon . 
. Monſieur , la volonte de celui qui 
. 2 tout = AE & notre bien, 
. a ws notre deſtruction 7 
- 2. 1 4 bien e daus Teternitẽ 
. qu'il nous de dans le tems. Je vous 
won que les coups dont vous ètes 
frape m uniſſent bien intimẽment à vous. 
Ceſt la croix qui fait les vrais Chretiens 
& qui forme cette {ociets admirable qui 
ne ſe trouve qu en Jeſus-Chriſt, & qu on 
ne peut avoir que pat la croix. Ceſt 
elle qui forme cette (4) nation qui 
BA. . xeft qui obtiſſance . gu amony.::/ obeiſ⸗ 
fance à tout ce que Dieu ordonne & 
fait de plus afligeant & de plus detrui- 
ſant ; amour, pour Faimer d' autant 
plus qu'il nous aflige davantage. Con- 
ſolen vous donc, Monſieur, dans la 
vue que Dieu vous donne les moyens 
les plus éficaces pour lui marque vo- 
E: tre amour dans ces ocaſiong.de; lacrifice 
. doontinuel. Soyez perſuadẽ qu on ne 15 
Etre plus y en Notte 

| | gneur/1que-je le;ſuis;.. Toute à v. 
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Thien 4 une ame bien droite, char- 
te de grandes afliions.. 


* 2 mw aſſure, mon cher Fries 
4 Notte Seigneur, que per- 
Due Nas prend plus de part à vos 
aflictions que moi. Quoi qu'eHes vous 
Toient cauſes pat Tennemi des hom- 
mes , Dieu sen ſert néanmoins pour 
vous purifier & rende agreable à ſes 
yeux. Lorſque votre ame ſera entic- 
rement purifite', Dieu vous en deli. 
vrera; & vous verrez alors que (4) 
rourer tes n ne doi- 
vent pas | tre cont au poids- im- 
menſe de la gloire qui vous eſt pr6- 
parse. Prenez done courage. Eorſque 
les maux ſont ples Sand & plus 
. defelperes., Ceſt alors qu ils ſont plus 
proches de leur fin. Ne vous laſſen 
77 de foulfrie. Le tems eſt * II 
| 


to 
3 | 5 N. 


1 — pk neee 
Tome I. F 


386 Lettre de Conſolation. 
. La ſoufrance vous rend Pobjet 


des complaiſances de Dieu. II vous 


regarde comme ſon Fils bien aime. 
Je vous aſſure que je vous regarde 


avec reſpect portant les livrees de no- 


tre Capitaine, „& que vous m' etes in- 


finiment cher en lui. Je vous envoye 


ja bene diction du Pere, du Fils & 


du S. Eſprit. Je prie notre Seigneur 


detre votre foroe & votre conſola- 
tion. Lui, qui eſt venu * detruire 
le prince du monde „ & Peſprit de 
tenebres , lui, qui elt venu eclairer 
tout homme venant au monde, 5 
ſe de chez vous Feſprit malin ! 2 


devienne votre vie ; afin que cet 


wait plus de pouvoir ni ſur AE, ni 
ſur le corps. QuWapres tant d aflic- 
tions, il vous rende la vie comme 
an Larare, & vous retire du une 
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Salla des enſaut mourns. 387 
E crois que vous ne douter pas, 

mon cher frre en Jeſus· Chriſt. 
4 2 unie que je la ſuis avec 
vous, je ne m intẽreſſe à tout ce qui 
vous arrive, & que je n'aye pris 


beaucoup de part à votre afliction „ 


& \ celle de Mad. votre chere gpou- 
Ae: mais je ne ſaurois plajndre les en- 
fans qui meurent lorſqu ils ont eu le 
bonheur de,. ne point perdre inno- 
cence de leur Bateme. Ils ſont aſſures 
une .cternize hienheureuſe; & ſou- 
vent, Dieu acorde à la foi de leurs pp- 
rens de les tirer;-du; monde, de peyr 
que dans la ſuite le monde ne les or- 
rompe. Il eſt nee Vils ont aims 
Dieu, quoique dans un, fi petit ages 
cela n'a, pas laiſſe d'avoir du merite 
devant Dieu. Mais des qu ils ſont { 
ves, quoique leur -capacits ſoit, 
coup moindre que celle de ces gran 
Haints. qui ont porté le joug {x 
eur un grand nombre, Gang ya 
2 Jp . 2 

, parfaitemen contents hl 
. tant emp. 
2. Four ee que vous me demandez, , 
n vertu des pores; £3 des merts min- 
flue pas fer len enfam ? 8 voyons 


515 "Sabi de er w * 


uelquefbis les enfaus des Saints etre 
rt méchans; & les enfims des me- 
chans devenir des Saints. Le fang de 
eſus-Chrſt",” que vos enfant ont Tegu 
T le Bäteme, eſt ſi grand; ſi infini, ſi 
b Brite - fi-ttenda', quis Wont pas 
Beſoin d'une litre influence. Il ef 
rai que pour  Fordinaire les enfans 
get Saints ont un grand zyantuge ſoit 
par la bonne Eduestion, ſoit par le 
bdn exemple, Aoi nuſſi parce =» 
Dieu a égafdb la bi 'des"parens, & 
Tofrande du us fur font de ces me- 
mes "enfaris "JorſQu'ly "me {ont mis ay 
monde. enim ini fete! 53 
. 1 y's e e Pre 96 TE 
pre * Hiſdient inovrir 


wege Iquefois des enfans lorſquon les 


rtoit àu Bateme avant q̃trils fuſſent 
atiſes, la foi & la Ait des parens 
ta) pouvoit leur apliquer le fung de 
ra - Chrift-av defaut du Bateme: 
" ce ſentiment 'n'eſt pas generale. 
requ. Ce ſont de cer choſes qui 
Tr nes mats nototu 5 
"Fa auſſi cet je ſentiment 
ee & þ bene h 25 
2 5 
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&-qui-ne ſe verront que dans IEter- 
nitè: mais pour vos enfans qui ont 
«te batiſes en Jeſus - Chriſt, qui ont 
en tout Tavantage de Paplication du 
fang de Jeſus-Chriſt & des ſentimens 
tels que vous me les avez decrits au- 
trefois, vous ne devez que vous rẽ- 
jouir de oe que Dieu les 2 di- 
gnes de ſuivre PAgneau ſans tache, 
la robe; qu'ils ont tegue au . 
Nayant été ſouillés par aucun peche. 
Nous ſentons la privation de nos en- 
fans. & none ne ſentons 8 aſſen 
la joye & le bonheur qu ils poſſẽdent 
mais il faut que notre foi perce. tous 
nos {entimens , & nous rejouir, de ce 
J ils ſons alles. les premiers dans 

lieu auquel nous ee he 
4. Pour ce qui eſt des; | r 


rons da Her. 3 37 2129 

(a0. Trait du 8 vous 
mportez, ils doivent e pour 
les enfans comme les adultes. 


Doù vient que Jeſu -Chrift aimait 
tant les enfans? C'eſt qu ils étoient 
dans cette ſimplicité & innocence com- 
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390 Suhit des enfans more mr 


muniquee' par le fang de Plus: Chriſt 
meme; & il nous les donne comme 
un exemple de Petat ſimple dans le- 


quel nous devons vivre. Tout dépend 


de Taplication du {ang de Jefus- Chriſt; 
puiſque ſans ce ſang © adorable” toutes 
nos vertus ne ſeroient que des vertus 
de Pluloſophes, & non des vertus 


Chreétiennes. Nous avons en Jeſus- 


Chritt une rẽdemption & un mörite ſi 
ſursbondant, qu'il eſt inutile deen 
cherchet ailleurs quien lui: & une ame 
qui connoit un peu Jeſus. Chriſt, 1e- 
rot bien fachse d'avoir un mòrite qui 
lui fut propre: & f elle en awit, the 
le rẽſereroit promprement +Jeſus.Chrilt 
pour ne voir que lui en tout, & lui 
devoir toutes choſes. Je vous ſalue & 


Mad. votre Epouſe de tout mon eceur. 


Pat été fort malade, & je ſuis encore 
obligee de me ſervir de la main d'un. 
N ANA BOYD) ai SOT - 
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Ii eee four Fights Fido Bf 
Ae la fidelite tant de Dieu errvers nous , 


que de nous envers Dieu des ns 
OPEN” tes autres. ids ct 


Uage & fruits des aflictions. 391 
Al | Ai apris Vetat on vous ,&tesz & 
mon cœur loin detre reſſerrẽ 
par Faflition , eſt dilats la joye, 
Jamais- mon ceeur ne fut ſi uni au vo- 
tre. Demeurez donc une victime de 
la Providence par un entier abandon, 
puiſque Dieu vous choiſit, 1 pren- 
dre en vous ſes délices. Il fait bien 
ce quil veut faire de vous, & il {a 
tirer ſa gloire de tout, Dieu ſe ſert ds 
ce que les hommes apellent imprudens 
ce pour nous conduire à ſes fins, & 
pour eprouuyer la purete de notre amour. 
_ Celui P à lui ſans re- 
les occaſions les plus tas 
Sag lui donne le plus grand tos 
moignage qu'une creature lui pu 
donner d'un amour ſincere. Ceſt le 
traiter en Dieu que den uſer de la 
** Ceſt devenir en Jeſus - Chhrilt 
Pobjet | de. ſes complaiſances. 'O mon 
cher Fre rere, loin de vous porter com, 
paſſion je vous porte envie. La paix 
du cœur & la reſignation changent ” 
' tourmens en delices. 
2. Dieu ſoutient à proportion 5 
maux qu'il fait ſoufrir , ſoit que ce 
ſoutien ſoit perceptible ou non. La 


pigs reſignation , qui eſt fille du 
R 4 


392 Uſage Of fruirs des afitions. 


Je plus ſec. Ceſt alors une paix ſé- 
che, un non trouble: mais lorſqu il 
plait a Dieu avec cela denvoyer les 
eaux rafraichiſſantes de fon onction, 
que ne ſoufriroit on pas? la mort 
meme deviendroit un Paradis de de- 
lices. Mon coeur vous en dit plus mille 
Lois que ma plume; & je vous donne 
le rendez-vous dans celui du divin Mai. 
tre. Ceſt dans ce cœur que rien ne 
pourra jamais nous feparerde-la- cha- 
its de Dieu qui eſt en Jeſus-Chviſt: 
Je vous dirai avec le meme Jeſus. 
- Chriſt quoique je ſois bien indigne do 
le dire: () Cum. ipſo ſum in tribula- 
None. Soyez la couronne de notre bon 
Maitre; car ſa couronne la plus pre: 


cieuſe eſt compoſce de oenx qui ſont 


à lui ſans réſerve. Il vous veut etre 
toutes, choles. - Si foldis, je dirois- que 


je vous porte dans mon coeur; Dieu 


eee ee 18 


. 15. 
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mn a Dieu ſans raiſonmement, 
par POraiſon de foi, ſuirvant la voye 
de la vwolonte, par oj now vient la 
verire 2 la conduite de Dieu meme. 
Avuir contre mie ruſe ubtile de la 
nature. La vbye inzelleQuelle ere 
bs: celle d P Amon. * LIES AS 


2 9s "fake" point ache. mon 

cher F. en Jeſus-Chriſt , de vous 
cri pout des momens, quoi. 
que je aye fait fans deſſein, & par 
une” pure permiſſion' divine", Jofin que 
jeuſſe un — plus affurẽ de vo- 
tre foi. ſe mai point ' dgute de votre 
fincerite , puiſque c'eſt cette meme ſin- 
cerité qui m'a uni ſi étroitement à 
vous des les premieres lettres que uf 
recues de vous: mais il m'a paru en- 
meme tems que quoique le fond de 
votre ceeur fut tres droit, vous vous | 
laiſßen un peu trop aller au raiſonne-- 
ment. Lorſquꝰ on eſt accoutumè a raw 
ſonner, on ratfonne fans Sen aperce- 
voir; & comme le coeur eſt fimple: 
& droit, on ne * pas que 

1 


394 W rainer: 
Feſprit raiſonne ſous prttexte de cher- 


cher a Seclaircir. Dieu veut qu'on aille 
à lui, non par une claire connoiflance , 
qui n'elt pas pour cette vie; mais par 
un abandon aveugle , ſe fiant a lui 
au deſſus de toute raiſon ,. conjecture , 
doute, crainte, &c.. Ceſt à quoi Dieu 
vous apelle. De plus, C eſt qu'il eſt 
ſar , que Dieu vous donnera, ou par 
lui. meme ou par d autres, dans le mo- 
ment actuel, ou pour la conduite prc- 
ſente, les lumieres actuelles des cho- 
{es dont vous aures beſoin; mais non 
une lumiere - anticipee , qui ne vous 
ſeroit que -mediocrement utile. 

2. Votre oraiſon eſt bonne, & tres 
bonne, puiſqu'elle retombe dans la 
volontẽ: Ceſt ce que les uns apellent 


funple regard, d autres, contemplation , 
& que Jai apellé, eraiſon de foi. Si 
cette oxaiſon eſt {ans eſpeces, quelles 


qu'elles ſoient, elle ele ve Pame au 
deſſus delle-meme , en un certain ſens: 
mais ce qui ſe paſſe dans la volonte , 
qui eſt amour, quoique fame ne pa- 
raiſſe pas ſi ᷑levèe, eſt. pourtant le 
plus court chemin; parce que C ęeſt par 


le moyen de la volonte qu'on trouve 
le centre & Punion eſſentielle, au 
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mais ſuivre la voye de Pamour. 395 
lieu que par autre voye de ſimple 


regard, Ceft un plus long circuit: 


mais comme le votre retombe dans la 
volonte, il eſt tres bon; car tout 25 


pend de Pamour. 


3. Dieu et efprit; &, il S unit à 1 of 
prit par la foi 'aidee de cette contem- 


plation de ſimple regard. Mais il eſt 
un eſprit d amour & de verite J & 
celt Tamour qui produit la véritè: & 
quoique la Yerite ſoit propre a Fefprit, 
elle s' inſinue néanmoins dans la vo- 
lonte par amour; ce qui eſt q autant 
plus etonnant que la volonté étant 
une puiſſance aveugle {emble ne de- 


voir rien decouvrir. Dans les choſes' 


naturelles ceft leſprit qui eſt eclaire ; 


& la -volonte ne fait que choiſir ce 
que Peſprit lui propoſe : mais dans les 


ſurnaturelles la veritable lumiere ef 
donne par la volonté, ainſi qu'il eſt 
kcrit; (a) ———— &tnon, 
Voyez & goitez : car amour eſt un 
feu ardent & lumineux; en échaufant 
pour ainſi parler, il claire. Il eſt done 
certain que tout s opëre gar la volon- 
te, la reunion dans le centre & la 
Gonderiie fol „ . ee eee 
Fe] PL 3, vf. 9. W Sree 
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396 Ne raiſonner : 
4. Ne donne point à votre eſprit 
la liberté de raiſonner: il faut le te- 
nir en bride. Ce weſt point agir en 
bete; mais felon le procedé de la foi, 
qui en nous rendant bete en aparen- 
ce, nous inſtruit merveilleuſement. 
Une ſimple paiſane inſtruite de cette 
forte feroit honte aux plus grands 
Docteurs. Laiſſez donc tout raifonne- 
ment ſur les voyes de Dieu, & ne 
le conſerve que pour les afuires. Fiez. 
vous à Dieu au deſſus de votre rai. 
war Abandonne vous à lui fans -re-. 
{erve. Jcſus-Chriſt eſt un guide affure. 
II ne vous égarera pas quoique vous 
marchiez la nuit & fans flambeau: 
car il eſt lui- mẽme votre voye; il eſt 
votre lumiere, lumiere de verite,. qui 
eclaire tout homme venant au monde 
de interieur & de la regeneration. II 
eſt la vie de celui qui veut bien mou- 
ric a ſon propre efprit & a ſon 80 1. 


n 


$5 3 gi 8 
ins gen apercevoir:: on eſt curieux 


die voir le. chemin pur lequel Dieu 


conduit & les routes par leſquelles on 
doit — 65 ſans croire 2 . ſoit: 


. 
|. 
Y 
N 
| 


d flere do voie de N . 39% 


aſſen pour vous d'en etre certißé, 


marchea dans un abandon aveugle & 
un amour nud. Lorſqu'ih vous vient 
des doutes , marchez toujours, vous 
fant à Dieu au. deſſus de tout, & non 
à vos propres demarches. Ce procede: 
wy lait infiniment & gagne ſon coeur t: 
c eſt la plus forte preuve que vous 
—— lui donner de votre amour 
que cette confiance aveugle. Peſpere 
que Dieu vous aſſiſtera de plus en 
plus, & vous rendra propre à tout. 
6. Faites le plus d'oraiſon que vous 
pourreꝝ: & au milieu de vos ocu- 
pations un petit regard amoureux Juti 
dira tout {ans rien dire. Il faut aK 
ler à Dieu bonnement, petitement, 
ſimplement. Dieu ne chicane point: 
Le cœur qui Paime eſt. aſſurè d etre 
aimè de lui. I eſt ſimple avec les: 
ſamples ; & un cœur enfantin eſt tout 
ce qu'il veut. Ea lettre qu'on avoit 
jointe a la votre wetoit point pour 
vous, elle avoit été | ecrite à un au- 
tre. Bon courage: il eſt quelquefois- 
utile que nous ſoions exerces z: mais 
cette meme main qui tue, vivifie. 
7. Je dois neanmoins vous avertir 


aur, ruſs ds l. nature, u, Paws 
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de la meilleure volonts ne decouvre 
preſque jamais elle - meme que bien 
tard : Ceſt qu'il y a certains endroits 
ou elle ſe retranche & qu'elle cache 


a Fame avec un extreme ſoin. Un 


homme droit & ſincere ne sen defie 
pas; parce qu'il diroit ſans peine des 
defauts qui ſont plus con{iderables R 
qui font meme quelque honte à dire; 
parce qu 'allant fort droit, il ſe ſur- 
monte en cela avec courage. Mais 
lorſqu on touche certains defauts que 
la nature a dérobès à notre vue par 
le ſoin qu'elle a pris de ſe cacher, 


elle en a une peine ſourde, un cer- 


tain depit ſecret qui lui donne du de- 
goũt pour des avis qui ne quadrent 
pas à nos lumieres, & elle ſe cache 
de plus en plus avec un extreme ſoin 
ſans qu il ſoit poſſible à Tame de la 


decouvrir.. Lunique remède à cela eſt 


un ſimple aquieſcement à ce qu'on 
nous dit & dont nous nous croions 
tres eloignes. Croire les autres au- 
deſſus de ce que nous croions voir 
& ſentir de nous, cela Fapelle non 
ſeulement etre dans la foi, mais agir 
en foi. Si le defaut qu'on nous dit 
welt pas en nous, cet 22 
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ne coute rien, & rend petit & hum- 
ble: Sil eſt en nous, nous voions la 
nature qui ſe cantonne pour ſe ca- 
cher. Alors nous exercons une foi 
pure au deſſus de nos lumieres & de 
nos ſentimens, ee qui fait que Dieu 
nous claire de ce que nous ne voyions 
pas auparavant & que nous profione 
ne pas avoir. 

8. je prie Deen quil vous Sonny 
Fintelligence & de ce que je vous dis, 
& auſſi de la diference de la voie 
purement intellectuelle d avec celle de 
amour fruitif, comme parlent les 
Miſtiques; paree que la volonté 8 é 
coule en Dieu par amour. Ceux qui 
ne marcheroient que par feſprit, quoi- 
que purthe en aparence, ne peuvent 
arriver en Dieu que par le moien 
de la yolonte,, ni mourir parfaitement 
2. eux-memes que. par elle. II en faut 
toujours revenir 1. Mais allez votre 
chemin juſqu'z ce que Dieu vous eclat- 
re lu-meme de ce que je vous dis. 
Ceux qui marchent comme dit le Pe- 
re (a) que vous citez, que je Wat 
point lu, mais qui eſt conforme à 
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voie purement intellectuelle, ne for- 


_ point de la ſphere” des puiffan. 


Us decrivent” ce cerele avec grand 
Hr mais ils rarrivent pas au point 
centrak I ne faut pas confondre les 
voies; mais nous contentant de celle 
que Dieu nous donne, aller à hut par 
E renoncement continuel. Je le prie 
qu'il vous ſoit toutes choſes. Je vous 
ſuis en lui * pour lui ement 
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_ & queelle diſpoſe & conduit Fame 
e Nis gur amour. 


F. M* ** ma u h lettre due 
5 vous lui avez ecrite, qui m'a 
Git beaucoup de plaifir , y remarquant 
les demarches 5 la grace dans votre 
ame par la voie de la foi nue, qui. 
eſt affurement la meilleure, la plus 
ſire, & la plus glorieuſe a Dieu. 
Toutes les autres Folks ſemblent Sa- 
tribuer quelque choſe de ce qui apar- 
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feulement lui reſtitue toutes les: uſur- 
ations que amour propre lui avoit 
it faire ; mais de plus, elle mer Va- 
me dans une i ſonciere 
& fi relle de ce: qu elle eſt néant & 
peche,, qu elle w bien eloignee. de 
vouloir .derober à Dieu ſa gloire.. 
Elle demeure dans ſa place, qui eſt 
le rien; ẽtant contente de ce meme 
rien, elle: eff ravie que Dieu poſſtde 
tout, & le trouve bien mieux en 


lui qu'en ſoi- meme. Ce que nous 


avons de propre ſe doit perdre. Soions 
rayis que le bien retourne en fa pla- 
ce, qui eſt Dieu; & 06 10:0 
meure dans le rien. 

2. Plus Fame: e 
pure & nue, plus elle eprouve la de- 
licateſſe de Famour pur & genereux ,. 
qui bien loin de satribuer qpelque. 
choſe de ce qui eſt a: cet. Etre 1 
me, lui donneroit meme tout ce qui 
ſeroit ſien ſi par impoſſible on avoit 
quelque bien qui. wapartint pas à Dieu. 

Plus la foi eſt nue, comme je vous, 
ai dit, plus. Pamour devient delicat :. 
veſt une ſuite neceflaire. Je ne com- 


prens pas les perſonnes W. "4 
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\ dans la foi: nue, veulent tonjours te. 
tenir pour eux . memes quelque ou C 
de ce qui eſt àᷣ cet Etre ſupreme , & 
ne veulent pas le ſacrifier, auſſi bien 
que tout ce qu ils ont, à cet Etre 
immuable, qui merite un amour (i 
Jouverain; qu'on ne doit avoir qu'un 
regard fite ſur le Bien- aimé, & ne 
nous laiſſer point d yeux pour nous 
regarder nous memes. II eſt dit dans 
e Cantique que (a) FEpouſe a bleſ- 
ſon Epoux par un de ſes regards : 
| ceſt-a-dire , que ſon regard etant tou- 
fixe & direct ſur ce divin ob- 
| „ atire ſon amour & ſa tendrefle 
1 | har nous. Plus nous aimons Dieu pu- 
*F; rement , plus il nous aime ; parce 
mdaue nous: PFaimons comme il veut etre 
aimè, par un amour qui ne retourne 
point fur ſoi- 8 & qui wa aucun 
card: {pour lok's : -: 
3. Je vois par votre lettre que Dien 
vous apelle à Pamour le plus parfait; 
& Ceſt une des plus grandes graces 
qu il vous puiſſe faire. Cet amour eſt 
rigoureux dans ſa perfection: car il 
ne travaille qua detruire ſon ſujet , 
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11 ne lui reſte rien. Non conte tenſ 
Went, f to dchelt & le collide? 
11 ne veut pas qu il le poſſẽde, mais 

qu'il ſoit perdu en lui comme en ſa 
derniere, fin; & © 'eſt. on aboutifſent 
toutes les, abſences de amour, ſes 
fuites „ es cruautes aparentes. 

4. II & fer; de la or pol; ew 
tous ces degats dans Tame, afin que 
ne s' apuiant {ur quoi que de ſoit, 
elle ſoit obligte de {ſe perdre fans 
ſource dans fon Bien fouverain. Celt 
ou je vous atens ; 'ceſt ou je vou 
ſouhaite : ce ſera alors. que m E 
tance des lieux ni la diference 455 
climats ne nous  empecheront point 
de loger en meme lieu. Je prie Dieu 
qu il achgve en vous ce quill a com- 
mence 7 & me tecommande 2 vos bon- 
nes priéres „& 1 je ne vous oublierai : 
pas devant Dieu, non plus que Ma- 
* votre * Epoule, i 


Terre exyvn 
4 Dieu % neem 


Le e 


785 d e cher 
| 88 


il auroĩt pour Directeur 
un {flint du Ciel, il ne lui diroit 
tien antte chofe que ce qu'il fait, 
Qui eſt, de s abandonner * Dieu fans 

_Yeſerve ;. & de ſe conduire par fon 
Uprit. Tons les hommes ſont des 
apuis ſemblables aux roſeaux, qui fe 
caſſent & tranſpercent la main de deux 
We . apuient. Je le trouve heu- 
reux 94 0 rien chercher hots de 
Dieu: car que trouveroit- il ? Si ce 
ſont des conducteurs humains, ils ne 
pourroient qu empecher Feeuvre de 
Dieu : ſi ce ſont des perſonnes Eclai- 
rees de PEfprit de Dieu, ils lui con- 
ſcilleront fans doute de Sabandonfier 
4 Dieu, & de le haiſſer le maitte de 
fon intérieur. 
2. Ce que Jai vi * lui la- defis 
ma donné de la joie. On fe confie 
trop aux hommes, & pas aſſez a 


oe - A 


——— 40 


Dieu; qubigultl ſoit *dotit : (a) Mal. 
Phoname qui ſe conſſe 4 I hom 
„ que (a) celui qui ſe 0 


| — 


75 Dieu ne ſera point trompe. 
flue"; & ie bon * avec fe al 
pagnons , auſſi bien que Mr. N 
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Oubl dnt. hes pour ne 3 
a4 Dieu, pour ttre rempli de ſts 
3 de ſa preſence & de ſes opt- 

© rations vivifiantes & conſommantes. 


On cher E. oubliez-vous | vous- 
meme pour ne plus penſer 
qu'k Dieu en lui: meme & pour lui- 
pe Ong Regardez comme une tentz- 
tion tout ſouvenir de vous, tout re- 
tour vers vous ſous bon pretexte : | 
mais avancez , toujours ' vers votre fir 
ſans retourner en arriere, 

vous de / tont., prejuge ,. de tout ce 
qui elt paſſe & 2 yenir , afin que. 
Votre eſprit & votre cœur ſoient'1 108 
plis de Dieu ſeul. II remplira votre 
To de ſes pures lumieres pourva 


ran 2 vI. 5. 
17 vi. 2. 3. 
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gas Oubli. & wuide de ſai- nume. 
due vous wen admetüez aucune au 
* we; & votre cœur non ſeulement de 
ſes dons & de ſa preſence Ne 
ble, mais de lui - meme: il parlera 
A2 votre cœur, non avec; des paroles 
Aiſſtinctes, mais par ſon opération vi- 


TSS 


© 2. Afin que cela ſoit de la bite 
vous voien qu'il fiut etre dans un 
vuide abſolu * penices & diopera- 
tions, de vues de connoiflances. Dieu 
\ eſt un Dieu de clence. Entrons 


dans ce moment 333 
: | Plus de ee dave on _ 
vit paroit preſent , & on loj- 
2 Enfin, AI 1 A 
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dant il faut perde cela & bien d au- 


ET T NE. CIK 1; 
Perdre tout pour. ſe perdre en Diet, 


I. J E maurai point de repos que je 
ne vous aie perdu avec moi en 
Dieu pour toute Peternits. Mais que 
les vues, les prevoiances eloignent de 
cela! Je connois un homme qui dit: 
je ferar cela; -Jecrirat- de telle & telle 
maniere: il ne dit cela que parce 
qu'il eſt homme: sil &toit enfant, il 
ne - previendroit . pas d'un inſtant le 
moment divin , qui lui feroit faire 
bien plus ſùrement les choſes que tou- 
tes les prudences prevoiantes ,. od il y 
aura toujours de la mepriſe, . Cepen» 


tres choſes pour entrer dans le mo- 
ment /eternel qui eſt Dieu lg > 
? 2. II y 2 bien de la diference de 
voir les choſes en lumiere ; ou voir 


* 
T7 
\ 


la lumiere en la lumiere: mèẽme. O 


amour, enſeignez vous - meme; mon 
cher F., purifiez juſqu aux plus pe- 
tites didemblances : conſumez toute 
reſtriction, afin qu'il puiſſe s Euler 


en vous comme une eau pure; dont 
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EE DW 
S " quelle a at repandue ! O mon — 
| que rien warrete , ous rien ne {cpare 
de qui ne peut fe perdre en vous 
gue nous ne ſeions reduits en unité, 
puiſque vous voulez vous ſervir de ce 
pauvre canal ou il ny a plus que 
yous-meme-en vous-meme pour VOus- 

meme? 
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7 Me cher F. ks tout ce 

po qui nous concerne pour nous 

A corps perdu entre les bras de 

our Benz Taser abſolument tout 

ie — dans oubli, & redeyenez 

une nouvelle creature en Jeſus. Chriſt. 

Necoutez ni les hommes, ni les dé- 

5 mons, & poſe dire, ni les Anges mè- 
mes Sils vouloient vous porter à Ta- 

mour de votre propre excellence ce 

qui eſt impoſſible. Ne derobez rien 

A. Dieu; mais ne cherchez. unique- 

| ment, que 4 ſeu gloire, Tout ce 1 

qui | 
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yui- nous regarde ne merite pas de 


nous ocuper un moment. Ocupons- 
nous uniquement de lui, & laiſſons 
tout le Teſte a {a providence. Je vous 
embraſſe, mon. cher F. des bras du 
divin petit Maitre. Ne Poubliez ja- 
mais , & vous ſerez HOUTIUKs | 
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De diverſes tentations ga acucillent. hs 
ames de divers dtats. De Lab 
4 Dieu, E de ſaſage du MOMENT 
Pau SENT en cet &at, gig veut 

gue ſans. autre certitude ac & 
wr” on . 4 Dieu "oy 
an petit enfant 4 ſa nourrice. 
. 2 lettre exce lente d 725 
i . Sorviteur - 8 on K wy 
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— Ar F. le wy cher * 
m'a - envoie une partie de vos 
tre Nets: où je vois pluſieurs que 
tions & difcultes, & une certzins 
 confulion | & melange eats." 
1. II faut faire une grande a 
once” ckune ante perdue | en- Dieu 
Tome I. 8 
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retournee dans ſa fin apres avoir été 
regeneree, ou plutot , en qui le vieil- 


homme a été detruit pour etre faite 


une — creature en Jeſus-Chriſt , 
à une ame qui eſt encore en chemin 
d'y arriver. 

La premiere n'eſt pas ſujette ,- com- 
me la derniere , aux ſugeſtions de 
Fennemi ; & le Demon craint beau- 
eoup ces ames - 1a pour bien des rai- 
ons. Quiconque n'eſt plus ſous la ti- 
rannie du vieil- homme, reſt plus 


auſſi ſous celle du Demon , duquel 


ils connoiſſent bien les ruſes; Ceſt ce 
qui fait que les demons les craignent: 
& la moindre tentation ( que leur fe- 
roient ces eſprits malins , ) ſeroit re- 
par Jeſus- Chriſt meme comme 

le fit dans le deſert, où voulant 
etre | tents pour notre inſtruction, il 
2 aprit en meme tems la maniere 
de terraſſer notre adverſaire. Il y a 
des ames tres conſommees à qui Dieu 
fait porter des tentations pour en de- 
livrer leurs freres|, lorſqu'elles ſe li- 
vrent à Dieu pour le prochain apres 
que Dieu leur a inſpire de le faire. 
It n'eſt nullement queſtion. ici de cela. 


Ces ames ſont fi rares, & ſi precieu · 


,,, , . , tr MEE rs 
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ſes aux yeux de Dieu, que ce ſeroit 
Tataquer que de les ataquer, & le 
Demon ne sadreſſe point a elles. II 
faut donc bien ſe donner de garde de 
faire de tous etats le meme. 

2. Pour les ames qui ſont en voie, 
& qui ne ſont pas arrivees à leur fin, 
il faut qu'elles marchent dans Vaban- 
don a Dieu ſans vouloir qu'il faſſe a 
tout moment des miracles pour leur 
conduite: car le plus grand de tous 
les miracles ſeroit cette certitude de 
faire toujours la volonté de Dieu dans 
les plus petites bagatelles, dans tous 
les evenemens ſinguliers de chaque 
jour. Cette conduite ſeroit bien · ſu- 
jette a; Pilluſion. Qui dit abandon, 
ne dit pas certitude. La volonte- de 
Dieu eſt que je m'abandonne à lui; 
ii m'y exhorte en cent endroits de 
PEcriture. Je wabandonne dans mon 
interieur , ne defirant autre choſe ſi- 
non de lui laiſſet faire dans mon in- 


terieur, tout ce qu il lui plaira & en 


la maniere qu'il lui plaira, lumiere 

ou tenebres , facilite ou impullfince , 

conſolation . ou douleur. Labandon 

exterieur eſt de faire à chaque mo- 

ment dans un eſprit 3 tout ce 
| 3 
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qui ſe preſente à faire à chaque mo: 
ment, ne ſongeant qu'a remplir ce 
moment dans ſa volonté ſelon Petat 
ou il nous a apelles, fans nous amu- 
Jer a anticiper Pavenir ſur des choſes 
qui marriveront peut etre jamais. Ce. 
lui qui ſe contente de remplir ſon 
Etat dans le moment preſent, fans 
&gocuper dautre choſe, eſt toujours 
tranquile; il fait la volonts de Dieu 
| mph: Petat on il Va apelle a 

chaque inſtant, fans penſer à autre 
choſe : (a) 4 chaque jour ſufi ſon 


Mal. 


3. Ceſt donc une tris. grande fau- 
te 40 gocuper de Pavenir, au lieu de 
faire uſage de ce moment preſent , 


auquel conſiſte tout notre bien; & 


quiconque fait ſe contenter du mo- 
ment preſent 5 Vit tres heureux. Son 
ame eſt toujours repoſee, & eſt plus 
1 à diſcerner ce que Dieu veut 
delle. Cela lui donne une certaine 
legerer & ſoupleſſe qui fait que Dieu 
la remue facilement comme le moin- 
dre petit zephire remue une feuille: 

car inſpiration du amo * Tune 
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extreme ddlicateſſe ; il faut etre re- 


poſẽ pour la diſcerner: (a) Dieu 
xetoit , dit FEcriture , ſur la commu- 
nication de Dieu a Elie, ui dans le 
tremblement de terre, ni dans le grand 
vent, ni dans le few , mais dans un 
petit vent preſqu imperceptible. Vous 
ne ſauriez donc vous tromper en fai- 
ſant à chaque moment ce qui ſe pré- 
ſente à faire dans votre état & con- 
dition; & Celt Pordre de Dieu ſur 
vous. | | a 

4. II s'agit a preſent de changer 
Jetat; & cela a beſoin d'un conſeil 


plus marque. Jen conviens; & je 
croiois vous avoir donne le conſeil le 


plus juſte : mais Vocupation de Ta- 
venir a fait que vous ne Pavez pas 
remarque. C toit premierement , que 
la ſolitude etoit contraire à votre tem- 
perament, & que vous ſoufririez en- 
core plus de tentations étant hors de 
vos emplois, que dans vos emplois: 


'Ceſt tout dire. Je vous avois man- 


de de plus, que fi; vous aviez aſſez 
de courage pour ſuporter Pepreuve du 
Seigneur, vous demeuraſſiez dans le 
1. T 3. Rois 19. v. 11. 12. 
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eclibat, ſans ſonger à vous mariet : 
mais je vous avois prie en meme 
tems, de vous expoler devant Dieu 
dans un entier degagement de toutes 
penſees , de toute inclination , de 
tous panchans:, afin que Dieu pit 
vous incliner du coté qu'il lui plai- 
roit. II faloit pour cela ne ſonger 
-qu'zu moment preſent. Au lieu de 
cela, vous vous tes laiſſè gagner 
au raiſonnement pour Pavenir : vous 
vous &es embaraſſe Peſprit de ce qu'il 
'faudroit faire; que ſi vous reſtez dans 
les charges, il faut vous maries pour 
5 une infinite de raiſons. Si Dieu vou- 
c loi un mariage de vous, etant aban- 
donné 2 lui, & vous laiſſant au mo- 

ment divin, ne voulant que ſa gloi- 

re, il auroit prepare lui - meme les 
5 choſes, vous faiſant trouver lorſque 
vous y penleriex le moins une fem- 

me ſelon ſon cœur. Si Dieu ne veut 

de vous qu'un nombre de domeſti- 

ques, il vous en fera trouver de 
convenables; & quand meme vous 

-auriez quelque choſe a ſoufrir, qu' im- 

porte? Tabandon an moment preſent 

regle toutes vos dificultes. Que fi 

vous n'avez pas aflex de courage 
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pour porter Petat d'epreuve od Dieu 


vous tient, & que Dieu vous donne 
une femme, ce ſera à cauſe de vo- 
tre foibleſſe. Il faut vous defier de 
vous - mème; mais ne vous dehiez ja- 
mais de Diu. 

5. Choiſiſſez des deux partis, de 
celui on vous etes ou de celui qu'on 
vous ofre, celui ou vous ſerez le 
moins embaraiſe, on vous aurez plus 
de moiens de ſervir Dieu, & enfin 
ou il vous inclinera le plus. Dieu 
vous a mis ou vous etes ſans Tadoi 
cherchè; vous connoifſez votre Mai- 
tre, & vous &tes connu de lui; il 
faut que la meme Providence vous en 
tire, ou que vous ſoyez affure da- 
voir moins d' ocupation aupres de ***, 
Laiſſez vous donc conduire a Dieu, 
je vous en prie. Mais comment con- 
noitrez - vous ce que Dieu veut fi 
vous vous ocupez de Pavenir, & en- 
tafſez raiſons ſur raiſons dans votre 
eſprit? fi vous vous laifſez en proie 
aux reflexions ? Le parfait abandon- 
ne bannit tout cela, & ne ſonge qua 
faire à chaque moment ce qui lui eſt 


marquè par la providence. Ce mos 


ment devient éternel, il met Tame 
S 4 
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dans une certaine ſtabilité qu'on ne 
peut avoir ſans cela, & dans un grand 
zepos deſprit. | 

E. Quand on dit, qu il n'y a au- 
cune certitude en cette vie, on Pen. 
tend une certitude abſolue de faire 
la- volonte de Dieu. Mais moins je 
ſuis certaine en moi, plus je ſuis af. 
ſurée par la foi & par Tabandon 4 
celui qui voyant le defir ſincere que 
Jai de faire ſa ſainte volonte, me la 
fait faire infailliblement, quoique d'u- 
ne maniere cachee : car de vonloir 
qua tous les inſtans du jour pour 
chaque action indiferente vous ayez 
une certitude, cela eft impoſſible. Al- 
len bonnement , confidemment , & 
vous irez ſdrement. Allez fans vous 
arreter & vous amuſer autour de vous. 
Allez par ce moment divin, qui vous 
fera faire inceſſamment la volonte de 
Dieu ſans temoignage ſenſible que vous 
la faites. Ceſt un chemin ſar & ra- 
eourci; Ceſt le chemin de la paix. Al- 
lex toujours, juſqu à ce. que vous trou- 
viez un chemin barr 

Je vous parle, mon cher F. fim- 
plement, ne pouvant faire autrement. 


+ aſia fais point d'excule : cela 


n- 
it. 


eſt indigne de Dieu. J puis vous 
afſurer que vous ne mincomm 
mais. Laifſez avec ſimplicite de cœur 
les ＋ 5 dont vous citez les endroits, 
ſans trop raiſonner: Dieu vous en 
donnera Pintelligence. Croyez moi en 
lui pleine d' intérèt pour ſa gloire en 
vous, afin qu'il acheve ſon cuvre. 
Amen, Jeſus “ 1 

7. Je dois encore vous dire pour 
votre conſolation, que lorſqu une ame 
eſt dsterminée etre 2 Dieu, comme 


la votre,” qu'elle a travaille a renon- 
cer a ſa propre volonte, & qu elle eſt 


par ordre de Dieu dans un «tat; tout 
ce qu'elle fait à chaque moment dans 


cet ordre, ou Dieu Ia miſe, (ſu- 


pole la determination de faire toujours 
A volonte de Dieu, & PFaimer,) je 
dis que cette ame fait alors infa. 


blement la volonte de Dieu, meme 


dans les moindres choſes de fon etat, 
quelque petites qu'elles paroiſſent. Car 


| Phomme tant — perfnade 


que la volonte de Dieu doit etre dans 

des choſes extraordinaires , ou mar- 

qute volonte de Dieu par des ſignes 

val den „ la cherche toujours own 

elle weft pas pour 9 ne la cher- 
7 
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che pas dans les choſes on elle eſt, 
qui font celles qui ſont naturellement 
dans fon ordre, meme les plus petites 


& naturelles dans état on il nous a 
mis: & faute de faire uſage du mo- 
ment divin, on paſſe toute {a vie a 
chercher la volonts de Dieu lorſquon 
Ta par cet ordre divin auſſi facilement 
* Pair qu'on reſpire. 

8. Lorſque vous ſerez afſurs de ce- 
7 du moins que vous le croirez ſur 
_ Faflurance qu'on vous en donne, vous 
vous trouverez dans un pays nou- 
veau, & ſerez change en un autre 
homme; & au lieu de chercher loin 
de vous oe que vous avez tout pro- 
che, vous ferez uſage de ce que vous 
avez. Il me ſemble, mon cher F. que 
vous faites comme Hagar, (a) qui 
cherchoit de Peau étant proche de la 
fontaine; ce qu'elle n'apercut que lorſ- 
que PAnge lui eut ouvert les yeux. 
Je ſouhaite etre cet Ange pour vous. 
Deſalterez · vous à cette fontaine du 
moment divin; & ſi vous eętes aſſez 
heureux pour paſſer en Dieu & vous 
* des cette . vous 2 1 


1 
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que ce meme moment, qui vous doit 
etre a preſent volonte de Dieu, vous 
ſera Dieu. 

9. Il ſeroit aiſe de vous faire voir 
comment les Evenemens extraordinai- 
res de la providence viennent comme 
naturellement. Nous le voyons en Je- 
ſus-Chriſt , où, apres cette ſolemnelle 
ambaſſade de PAnge pour la reconci- 
lation de homme avec Dieu par Pin- 
carnation du Verbe, le reſte arrive 
comme naturellement, quoique tres 


ſurnaturellement & par un ordre tout 


divin. La Sainte Vierge ne choiſit 
point Petable par humilité pour mettre 


au monde ce Dieu- Enfant, ni pour le 
faire naitte en Bethlcem ; z ce qui ᷑toit 


-ordonne de toute <ternite,, ſelon que 
TEcriture Pavoit manifeſtement decla- 
re, comme il devoit venir de David, 
& naitre dans ſa ville. (a) Beeble- 
em, tu wes pas la plus petite des vil. 
les de Juda , puiſque de toi doit naitre 


le Sauveur dlfrael. Comment cela ſe 


fait - il? Dieu n'envoye point d' Ange 
pour dire: Allez en Bethleem; mon 
8s 7 doit naitre 5 ns is ſ N n dun 
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ordre extérieur de PEmpereur , par 
ou il faloit que tous ceux de la mai. 
ſon & race de David allaſſent sy faire 
inſcrire. La pauvretéè de Marie, join- 
te à la prodigieuſe quantite de monde 
qui arrivoit en Berhleem , obligea Ma- 
rie & Joleph de ſe retirer dans une 
table, ayant pas d' autre lieu, & 
tant preſſee par le terme de mettre 
au monde ce Sauveur de tous los 
10. Convainquez- vous donc une 
bonne fois, que pour faire la volonte 
de Dieu, il ne faut point chercher 
les choſes extraordinaires; mais ſuivre 
Pordre immuable de {a providence. De 
croire qu'une perſonne eclairee- de la 
lumiere de Dieu le ſera toujours poue 
vous conduire extraordinairement & 
pour demeler {a volonte dans tous les 
Evenemens, Celt- ce qui ne ſe trou- 
vera jamais dans une perſonne droite, 
qui ne veut pas donner {a propre per- 
{ze pour une revelation de Dieu. Car il 
y a des perſonnes qui parce que Dieu 
leur a fait connoitre la verite de certaines 
choſes, penſent qu il faut qu il la leur fal. 
toujours connoitre de meme , & qui 


aprehendent qu'on les crois moins à 


de ſoi- mime à Dieu. 


vers de leurs penſees pour la ſignifier. 
Ceux qui demandent la volontè de 
Dieu veulent de meme qu'on la leur 
diſe toujours de cette forte: Mais ces 
perfonnes {ont factlement trompees du 
Diable. Nous voyons qu'Elilte dit a 
Giezi: (a) Laiſſez venir cette Suma- 
nite: Dieu wa cache ſon aflition. La 
fainte Vierge (5) cherche ſon cher 
Fils par tout , Dieu lui ayant cache 
qu'il fut dans le Temple. Jeſus-Chrift 
laiffant agir en Jui le mouvement na- 
turel de la faim , (c) cherche des fi- 
gues, & wen trouve point; & mille 
autres choſes de cette nature. Conten- 
tons nous du moment divin. 

* Enfin le plus ſtir eft de vous tenir 
en la preſence de Dieu fans choix , 
panchant ni inclination. Jeſpere que 


Dieu inclinera la balance ſelon fa fainte 
volonté. Fe vous envoye une lettre 


d'un grand [] Serviteur de Dieu qui 
eſt mort il y a pluſieurs années. 11 


toit ami de Mr. de Bernieres, & il 


2 &ts mon Directeur dans ma jeuneſſe. 
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Laue lettre va ſuivre immediatemens 
ww celle-ci , qui continue comme 
ben ſuit. | 


11. Une ame abandonnee eſt en ha 
main de Dieu comme un enfant entre 
les mains de ſa nourrice qui le tient 
par la liſiere: elle le laifſe jouer avec 
les autres enfans J aller & venir, le 
tenant toujours neanmoins d une ma- 
niere, que ſouvent enfant n apercoit 
pas qu'on tienne {a liſiere; mais ſi 
cet enfant fait un faux pas, a Saper- 
Colt alors qu il eſt ſoutenu par la main 
de {a nourrice, qui Vempeche de tom- 
ber. Il court dans un chemin uni; fa 
nourrice le ſuit, & le tient, ce ſem- 
ble, tres foiblement & comme par jeu: 

mais sil veut aller de cotẽ ou d autre 
& & quil prenne un mauvais chemin, 


alors elle ſe ſert avec force de la li- 


ſiere pour le faire retourner d'un au- 
tre cotẽ. Ceſt de cette maniere que, 


comme dit PEcriture , nos (a) ames 


ſont en la main de Dieu. Dieu nous 
laifſe faire toutes les fonctions natu- 
relles de notre état lorſque nous ſom- 
mes veèritablement abandonnees a lui, 
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& meme il prend plaiſir 2 nous les 


Voir faire ; z. puilque ceft lui qui nous 


a mene dans ce chemin, comme la 
nourrice y a conduit ou portè enfant. 
Ce chemin eſt Fetat ou la condition 
où on nous a mis: il nous laiſſe ſui- 
vre la droite raiſon, & faire de mo- 
ment à autre ce qui doit remplir oe 
meme état, cet emploi, ou cette con- 
dition, ſelon Fordre de ſa providence: . 
mais ſitòt que nous nous égarons le 
moins du monde, il nous donne un 


coup de houlette, comme il eſt dit 


du bon Paſteur; ou plutòt, il nous 
retire par la liſiere, & nous fait pren- 
dlre un autre chemin: il nous ſoutient 
Jorſque nous bronchons. On ne Sa- 
percoit que dans les ocaſions impor- 
tantes qu'il nous tient & nous con- 
duit: du reſte, il nous laiſſe agir, ce 
ſemble, tout nn , comme 


la nourrice laiſſe jouer Penfant, le te- 


nant toujours nẽanmoins: mais remar- 


due qu'il ne s apercoit de ſon aſſiſtance 


que dans le beſoin preſſant. 

12. Cet enfant eſt donc en ce che- 
min parce que ſa nourrice ly a me- 
ne, comme nous ſommes dans un etat 
que nous avons pas choiſi par ca- 


price; mais par Fordre de Dieu. Novs 
ſommes en ſa main autant que nous 
lui fommes -abandonnes : it nous laiffe 
agir, aller, venir, ſans nous dire fans 
deſſe; 'C'eft moi qui vous conduis; fans 
meme que nous faſſions reflexion à 
cette conduite, & fans que nous nous 
diſions ſans ceſſe; H. ce Dieu qui me 
conduit ? II lui eſt plus glorieux de 
Sen fier a lui {ans toutes ces atentions. 
Le petit enfant ne regarde pas fans- 
ceſſe ſi fa nourriee le tient: il sen fie 
à elle, & la trouve au beſoin, com- 
me PEeriture nous aſſure que (a) 
les yene & le coeur de Dieu ſont apli- 
ques: ſir Fame ſimple & qui ſe fie à lui. 
. | Penfant marche confidemment, parce 
quit; marche ſimplement, fans aten- 
tion & fons retour. La nourrice ſem- 
ble Foublier, & 5 'apliquer à db autre: 
fonctions; mais elle ne fut jamais plus 
atentive qu alors: Dieu ſemble quel. 
quefois nous oublier; & o eſt alors qu'il 
nous conduit par tout le ſoin de fa 
providence. 
— 12. a eur cos. qu il f unn 
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oublier nous-memes : plus nous nous 
oublions, plus meme nous eſperons 
contre Peſperance , plus nous nous 
confions ſans {ſujet ſenſible de nous 


confier; plus ſommes nous en aſſuran- 


ce, comme la nourrice prend d' autant 
plus de ſoin de Fenfant qu il eſt moins 
en Etat de ſe ſoigner ſoi· meme, & qu il 
eſt plus abandonne entre ſes mains. 
Lockyue Penfant eſt mene par {a nour- 
rice, il ne retourne pas inceſſamment 
la tete pour voir fi elle le conduit : 
Une gen informe pas, mais ſe laiſſe 
a ſon ſoin , {ans ſouei de ſoi, & dans 
un entier oubli de ce qui le (*) con- 
ſerve. Lorſque enfant, devenant plus 
grand, ſort de cette premiere ſimpli. 
cite , & qu'il ne veut pas que {a nour- 
rice le tienne par la liſiere, qu il crie 
& ſe depite ; & qu'il veut marches 
ſeul, la nourrice le laiſſe faire pou 

le corriger; & alors il tombe & E e 
bleſſe. Lorſque nous voulons nous ſer. 
vir de notre raiſonnement, nous ſor- 
tons de la ſimple & petite e & 
de Pabandon entre les mains de Dien; 
& celt alors que nous faiſons de faux 
pas, que nous tombons meme; & 


(* ) Pent-ttre, concerne. 
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nos chutes nous ſont utiles pour nous 
faire retourner dans la voye de Vaban- 
don, dans la defiance de nous - me. 
mes, rentrer dans la ſimplicitè enfan. 
tine, nous fier à Dieu au deſſus de 
toutes nos vues, penſees, & raiſon. 
nemens.. 

14. Dieu nous laiſſe faire de fauſſes 
demarches ; _ que nous nous ſom. 
mes "retires de Tabandon , que nous 
avons voulu trop d aſſurance, que 
nous nous ſommes livres trop A notre 
raiſonnement. Ce raifonnement rend 
la conſcience” perplexe & timide , com- 
me nous voyons cet enfant, qui s eſt 
retiré de la main de {a noutrice, aller 
dun pas chancelant & timide, tom- 
ber enſuite; au leu que lorſqu' il etoit 
ment par la liſiere, 7 qwil ſe laiſſoit 
entre les mains de fa nourrice , il cou- 
roit de toutes ſes petites forces, badi- 
noit & jouoit dans fa Gmplicits.. Il faut 
aller à Dieu avec un cœur 6tendu , 

plein de confiance: la ſimplicitè & Pa- 
bandon dilatent le coeur. David diſoit; 
(4) Lorſque' vous aurez erendu mon 
ce, je courrai dans les etal Vos 
precepts. 
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15. La crainte , Pheſitation , le dou- 
te, reſſerrent d autant plus le coeur -, 
que la fſimplicite le dilate; parceque 


Dieu eſt {imple avec le ſimple. Celui- 


la eſt ſimple qui ſe confie abſolument 
a Dieu, & qui ne s imagine pas m- 
me que {a confiance puiſſe etre d'iſſue: 
ceſt celui là qui plait à Dieu : au lieu 
que la deßanse lui deplait beaucoup. 
Ceſt avoir de la defiance que de s in- 
quieter pour ſoi - meme. Ceſt traiter 
Dieu plus mal qu'on ne feroit un tres 
honnete homme: car lorſqu on le croit 
tel & habile, nous lui remettons nos 
afaires entre les mains, & nous vi- 
vons en aſſurance, perſuades qu'elles 


ne peuvent mal allex puiſqu il en prend 


ſoin. Cette confiance Foblige | 2 redou- 
bler ſes ſoins; au lieu qu'une defiance 
marquee par un trop grand ſoin de 
voir comme il conduit notre afdire, lui 
deplairoit beaucoup „ & h lui. Feroix 


negliger. 
_ TIE 2 ene eee 


Sei dignes de ſa bonte: ne nous 
defions jamais de lui; il ne nous trom- 


ehance. _ Neſt - Ce * ſe Water 
Co) fg. . 7 


| que de TTY des certitudes ? Cefi 
pourquoi Jeſus- Chrift aimoit les en. 
fans, & nous afſuroit que [a] le roiau. 
mr der Cieux: eroit \ pour cenx mn leu 
reſembloient. Il n'y a rien de plus 
-abandonne qu'un enfant: il ſe laiſſe 
nourrir, conduire & gouverner , a. 
ijant non plus de ſoin ni de ſouci de 
ſoi - meme que il n'etoit pas au mon. 
de. O fi nous ẽtions de cette forte, 
que nous ſerions chers Dieu! Je 
Vous e tout a n fans n 
A Dieu. | 
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Dieu tout en E 44h 
3 bonte-m'a donnee de votre état in- 


,z terieur ,''& de ce que vous deven 
„ . de conſtamment. f. 


» 
„1. Je ſuis tres certain que Dieu 


„ eſt dans votre ame, & que Tat 
= „ welle a eſt de lui. Vous devez en 
» etre tres afſuree , & par cette cer- 
” titude vous tenir ferme nonobſtans 
" les incertitudes , les obſcuritss , les 
» divagations de vos puifſances, & 
+» generalement tout ce qui peut vous 
1 arxriver qui vous pourroit donner 

„ lieu de douter, & ainſi vous ſolli- 
een aux actes, aux 

penſces & autres aides, qui ſont 
te ſaiſon dans les commencemens, 


o quand Pame-va à Dien, & quelle 


„ny eſt pas encore arrivee. - 

2. „Votre ame commencan t Getre 
„ en Dieu, elle y fera & ſubſiſtera 
„en obſcurité, en croix , en boule- 

,, verſemens continuels, & en une 

„ infinits de: viciffitudes que vous ex- 


4 1 que Dieu amene aveo 
„ lui; afin que Tame par ce moyen 
„ Le deprenant Felle. mme peu à peu, 
* perde & ſe laiſſe en ha main de 
* Dieu, qui lui oft, mconnue, | 


% 
3. „Lame allant à lui, & faiſant 
1 par conſequent uſage de ſes puiſ- 
„ ſances, sen aproche & s'avance 
„ vers lui par le moyen de ſes inten- 
» tions ſaintes, de ſes actes, & du 
| 2 i relte „ qui ſert à elever ſes puiſſan- 
| ces, & les tenir attachees à lui par 
2, un ** de retours & autres exer- 
* cices, que ame pratique utilement 
„ & ſintement , & fans quoi elle ſe- 
„ Tot vagabonde & oilive. Mais des 
_ auffi-t6t que Fame commence den- 
» trer en Dieu, cet uſage des puiſ- 
„ fances par les moyens ſuſdits com- 
” > mende de ceſſer: & Tame ma og 
» ſe laiſſer, non par actes, mais 
» Etat; qua gabandonner;; non 
„ mellement & en produiſant un ban 
„ don, mais en ſe laiſſant en Dieu 
” n eſt, Ceft 2 dire, ſe laiſſant 
i la croix, à la peine, & genẽra- 
„ lement à tout ce qui lui arrive de 


» „ moment en moment, & qui pour 


„ lors lui eſt & devient Dieu. Il ſufit 
„ quelle fe laiſſe & qu'elle ſoufre tel- 


„ les choſes; & tout cela lui de vient 


» 1 Dien aſſurẽment, fans intentions 
„ ( particulieres,) fans actes, ni au- 


n tres choſes, ſi non ſe laiſer perdres 


* 
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ſoufrir & agir comme Pon eſt de 
3 en moment: & en pour- 
i ſuivant de cette maniere , lame trou- 
5 „ ve à la ſuite que tout eſt ſi bien 

„fait, que rien de mieux ne ſe peut 
„ ni na pu &tre pour ſon bien & 
„ pour la gloire de Dieu en elle. 

4. » Comme mon ame voit claire. 
» ment la verits de ce que je vous 
„dis, qui eſt general à toutes les 
„ ames qui ſont aſſez heureuſes que 
i Tar etre a Dieu, je vous pourrois dire 
4 une raiſon de ce procede , qui aſſu- 
„ rement convaincroit toutes perſon- 
„nes ſavantes ou autres gens deb 


» prit; mais cela ſeroit prẽſentement 
hors de raiſon. Il vous ſufit que 


3 je vous diſe en ſimplicité la verits 


» de état que votre ame porte, & 
4 niſi oe que vous y devez faire ſim- 
„ plement, ſans quoi vous miriez pas 

„ droit, & feriez de grands circuits, 
» ne Faiſant peut-etre pas en pluſieurs - 
» annees ce que vous pouvez faire en 
un jour en vous laiſſant ſimplement 

„ & en abandon dévorer, perdre, 
&, à la ſuite, conſommer au Mo- 
s MENT des cfoix, providences, & 
„ generalement de tout ce que Dieu 
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| „ ſoit , & en que 
„ que maniere qu'il vous arrive, ce 
„ qui alors vous eſt Dieu; vous 3 
„ laiſſant & abandonnant de moment 


» dence & la ſageſſe pour faire ce qu'il 

” ſora bon de faire autant que vous 
„ vous laifſerez poſſẽder par cet heu 
© Teux moment, lequel vous ſera au 
» tant avantageux, que les croix & 
„ les peines vous ſeront devorantes 
5 75 penibles , & vous perdant. Cela 
„ votre oraiſon, votre preparation a 
„ la Ste. Communion, votre actio 
0 „ de graces , & votre preſence de Dieu 
» durant le jour. 

. "Quand ene eit dang 10 pull 
by ſances, fi Elevee qu'elle ſoit, il faut 
„ qu elle ait un emploi d actes & des 
„objets de preſence de Dieu, un ob- 

& jet à Foraiſon, & le reſte qui eſt 
de Fetat des puiſſances. Mais, com- 
„ me je vous Pai. dit, quand par de- 
„ nuement & ſimplicite Yame tombe 
en Dieu, elle devient {ans objet: 
„ & ce quelle a à faire & a ſoufrit 
» de moment en moment, lui devient 
„Dieu, & veritablement lui eſt Dieu. 
1 Heureyle une ame * eſt * 

| de 


„de fa Majeſts pour cette grace 
» Car elle trouve le moyen de jouir 
„ de Dieu fans moyen, par ou Dieu 
„ peu à peu lui devient toutes cho- 
„ ſes, & toutes choſes lui devien- 
„ nent Dieu. Si bien que dans la 
» Verite,, ſi elle eſt fidelle, le Para- 
„ dis commence des la terre; non un 
» Paradis de gloire, mais un reel & 
„ veritable; puiſque Pame a Dieu & 
„ jouit de Dieu veritablement;z mais 
„ en croix, en perte, en nudite & 
„ en obſcurite de foi; ce qui eſt Va- 
„ Vantage de la vie preſente : dau- 
» tant que de cette maniere Dieu eſt 
„en Tame un moyen ſans moyen, 
» à chaque moment, qui donne & 
» eſt Dieu, ſans fin ni meſure: & 
„ ainſi {ans @tre autrement dans le 
„Paradis, Tame jouit de Dieu d'une 
». maniere fi facile, & fi avantageuſe 
pour {on augmentation & ſon acroiſ- 
„ ſement, qu'il n'y a rien en la vie 
„ qui ne lui ſoit & ne lui puiſſe ètre 
„Dieu, ( {ans que jamais deux mo- 
„ mens de {a vie ſoyent ſemblables 
en jouiſſance de Dieu,) quoiqu il 
„ ne paroiſſe à Fame & aux perſon- 
„ nes qui converſent * elle que 
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„ croix ſoufrances & une vie aſſez 
»» commune , à la reſerve qu'elle eſt 
„ pleinement contente & ſatisfaite de 
„ chaque moment de ſa vie en ce 
„ qu'elle a à faire ou ſoufrir. 

6. „ Si je pouvois vous exprimer 
„ comment tout eſt Dieu à une telle 
„ ame, arrivée en ce degre de ſim- 
„ Plicite & de nudite, & comment 
„ par conſẽquent Tame pour tout exer- 
z cice & moyen wen doit avoir que 


v de ſe laiſſer & ſe perdre, non par 
„„ acte, mais ayant, faiſant & ſou- 
25 frant ſeulement ce qu'elle a a faire 


» & a ſoufrir; & que de cette ma- 
„ niere Dieu eſt & vit en elle & par 
„ elle; cela vous ſurprendroit. Il y 
„ auroit infiniment a dire ſur ceci: 
„ mais il ſufit que je vous diſe ce 
„ peu, aſin que vous vous ajuſtiez 4 
„ Ce que Dieu demande de vous & 
il vous preſente: & fi votre ame 

PA „ eſt fidello aux pertes, aux croix , 
2 „ e etre, à faire & 
»» a ſoufrir ce que vous aurez de mo- 
„ ment en moment, vous trouverez 
„„ la verite- de ce que je vous dis, & 
>, „ infiniment davantage. Car tout cela 
„ étant Dieu, comme en verits i 
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„ Teſt à une telle ame, il y a une ſuite 
„de providences ſurprenantes com- 
„ me, Dieu aidant, je pourrai vous 

9 dire à la ſuite. | 

7. „ Je prie Notre Seigneur de vous 
„ donner 1a lumiere pour compren- 
„ dre dans fa verite ce que je vous 
„5 dis: car la raiſon purement humai- 
„ ne, ou bien eclairee d'une lumiere 
„ des puiffances ſeulement, ne peut 

„ entrer ni penetrer ce miſtere. Dieu 
„ ſſeul peut le reveler; & afſurement 
„ deſt une revelation divine qui n eſt 
„ Pas pour tout le monde. Qnoique 

„ les croix, les ſoufrances & les pro- 
„ Vidences penibles de la vie ſoyent 

„ ſaintes, & ſanctifient les ames qui 
„ en font ſaintement uſage, elles ne 

» ſont & ne deviennent pas Dieu ſi- 
„ non aux ames qui par denuement 
„ & perte de leurs puiſſances en foi, 

„ ſont devenues ſimples & nues, & 

„ ainſi commencent de trouver Dieu 
„ non dans Peéternité de gloire (car 
„ elles my ſont pas,) mais dans le 
„ moment on elles ſont; ce qui eſt 
„un commencement d'éternité à tel. 
„ les ames. Et cela eſt ſi vrai, que 
» je crois que jamais aucune ame n 
2 


* 
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„ trouve Dieu par la perte de foi , 
„ qu'au moment quelle a commence 
„ de le trouver, elle ne Tait trouve 
„ par le moment 'preſent de ce qu'elle 
» 2 2 faire ou ſoufrir, tout ce qui eſt 
„ dans ſon état & condition lui deve. 
4, nant Dieu veritablement en reelle 
„ & veritable jouiffance , fans fin ni 
5 — mk 
„ Jeſus- Chriſt &tant ſur la terre 
» quoique Dieu, <toit crucifié, pei- 
„ ne, & le reſte, quiila porte: auſſi 
„ une telle ame jouit de Dieu, & a 
„ Dieu en croix & ſoufrances. Je dis 
„ plus: toutes les ames metant pas en 
»» tout ſemblables, elles n' ont pas tou- 
5 tes des croix & des ſoufrances. II y 
„ en a dont la vie eſt aflez commune. 
„ Cela n'importe: ayant Dieu, le 
- moment de ce qu elles ont a faire ou 
» a ſoufrir, ou pour mieux dire leur 
» moment, leur eſt Dieu veritable. 
„ ment, quel qu il ſoit: car nous ne 
„ devons jamais ajouter ni oter a Por- 
„ de de Dieu, tel ordre étant ce qui 
5 nous eſt Dieu. Je le dis encore une 
„ fois , que fi les ames ſavoient cet 
„ avantage , (ſupoſe le don de mou- 
r 
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„ dbètre fidelles; car affurement &tant 
g \, arriv6es a tel degré de trouver Dieu, 
„ pour lors la vie preſente leur devient 
„ infiniment heureuſe; car tout leur 
„ devient Dieu. 

8. „ Soyez donc fidelle, & que cha- 
„ que moment vous ſoit. infiniment 
o precieux pour en faire ulage comme 
„ je vous Pai dit: ce qui eſt infini- 
„ ment a conſidèrer: car retourner aux 
„ puiſſances pour peu que ce ſoit dans 
„cet uſage, eſt une perte ſans rem&- 
„ de, & par conſequent infiniment de 
5 conſequence. Remarquez bien que 
„ quand je vous dis, que le moment 

„ de ce que vous avez a faire & a ſou- 

„ ftir devient Dieu, & eſt Dieu à une 
ho - telle ame qui en fait Puſage ſuſdit, 
„ Jentends que tout ce qu'elle a a faire 
„ ou à laifler, petit & naturel qu'il 
„ ſoit, comme le travail, la conver- 
„ation, le boire, le manger, le dor- 
„ mir, & le reſte d'une vie {agement 
„ raiſonnable , eſt Dieu a telle ame, 
„ & qu'elle doit etre & faire ces choſes 
„ dans les memes diſpoſitions ſans diſ- 
„ poſitions, car ceſt par état. Vous 
5 m'entendez 3 & toute ame de ce de- 
» gre m 'entendra aſſurẽment: & com- 
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„ me vous ne faites que commencer, 
„ dans pluſieurs années vous m'enten- 
„ drez Dieu aidant tout autrement : 
„ car telles expreſſions , qui paroiſſent 
„ du grec & de Farabe ſans la lumiere 
* divine, quand on y eſt, paroiſſent 
„ & deviennent ſi ate , que le 
„ Soleil n'eſt pas ſi Evident ni ſi clair 
„ que ces choſes le deviennent aux 
„ àmes. On ma de la peine & les cho- 
,» ſes ne ſont, penibles que durant le 
„ tems que les ames font en elles. me. 
„ mes. Il eſt vrai que durant ce tems- 
„ 1a on fait les choſes a force de bras, 
„ & que Pon gagne fon pain à la ſueur 
„ de {on viſage: mais quand on fort de 
z ſoi, & que Pon commence de trou- 
„ ver Dieu, tout devient {i aiſe ,- fi fe- 
„ clle & i r que Pon trouve par 
- experience la verite de ces paroles , 
„ (a) Mon jong eſt liger. 
9. „Je dis cela pour exprimer que 
„ Cœ qui eſt au coramencement obſcur, 
„, devient facile, quoiqu'en eroix, per- 
„ tes &. morts continuelles, telles cho- 
„ ſes. étant le bonheur & la beatitude 
„ de la vie preſente ſelon le degre que 
>» la divine volonte les donne & les or- 
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. car, comme j'ai dit, il ny 
a que le point & le moment de Por- 
„ dre de Dieu qui faſſe la verite & Pex- 


| 55 \, cellence de — etat. Or plus la di- 


vine volonte donne de croix , & au- 


tres choſes penibles , plus auſſi Dieu 


eſt donne excellemment. Mais cette 
excellence n'eſt pas dans le choix de 
Fame, Ceſt afſez qu'elle ſoit conten- 
te du moment de Vordre de Dieu, 
en la maniere que les bienheureux le 
ſont dans Peternits, on un ſaint 
bien moindre en gloire eſt pleine- 
ment content de ce qu'il a, fans 
avoir aucun deèſir de la ſainteté des 
autres. Ainſi en-eſt-il des ames qui 
ſont heureuſement en Dieu des cette 


vie. Elles y ſont & y ſubſiſtent par 


Pordre de Dien „& celt afſez pour 
etre en Dieu & pour etre contentes. 


10. „ Mais ce divin ordre eſt infini- 


ment diferent ; & c eſt ce qui cauſe 


„la diſtinction & la diference des ames 


55 
3 
5 

E 
5 
* 


en Dieu en cette vie. Car ce divin 
ordre donnant des croix, des ſou- 


frances & autres choſes plnibles A 
une ame, en un degre plus relevẽ 
quꝰà une autre perſonne, qui eſt pat 


ordre de Dieu dans une vie plus 
T4 
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„ douce , elle eſt auſſi plus en Dien 
„ que autre, & participe plus ex- 
„ Cellemment à fa divine Majefte : 
„ mais le choix avoir plus de croix, 
„ou dꝰetre Pune forte ou Pune au. 
55 tte, ne depend aucunement que du 
» divin ordre. Car pour peu que Fon 
„„ change, ſoit en augmentant ou 
„ en diminuant, ce n'eſt plus ordre 
„ de Dieu; ainſi ce n'eſt plus Dieu 
= 20% une telle ame ; . mais bien choſe 
„ ſainte & vertueuſe. Et ainſi il faut 
3 conclure, qu'il n'y a purement que 
„ le divin moment de Fordre de Dieu 
- „ fur kame, quel qu'il foit , qui lui 
„ ſoit Dieu: tout le reſte, fi faint qu'il 
55 i puiſt etre, eſt vertu, ou inte pra- 
„ tique; mais non effentiel. 
„De la vous voyez la conſequence 
„ Metre fidele en tout pour non ſeu- 
„ lement ne point perdre un moment 
„ de Fordre de Dieu, quel qu il ſoit, 
„ mais auſſi pour V perdre & gy 
„ abandonner fans reſerve : car pour 
„peu que Pon rabaiſſe ce divin or- 
„ dre, on dechoit autant de Dieu 
„que Fon y eſt infidéle. DN 
II. „ Tout cect, qui paroit, je 
„ maſſure, dificile A comprendre aux 
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 ames qui ne ſont point bclairtes de 
„la divine Iumiere , eſt cependant 
» fi facile, que le Soleil eſt pas 
» " plus clair ni facile a voir a nos 
» yeux corporels que ceci eſt facile 
„ 2 voir aux ames eclairees de la 
» foi en ce degre d'avoir commence 
„ à trouver Dieu. Que cetze divine 
„ lumiere de foi en commencement 
„de ſageſſe eclaire Pame d'une pau- 
» vre paiſanne, elle la rendra capa- 
„ ble de voir & dentendre de telle 
„ maniere ce divin miſtere (fi cache 
„ aux ages du monde; quoiqu'e- 
» Caires de la doctrine de Ecole , ) 
„qu'elle verra ces choſes plus clai- 
» rement que nos yeux ne voyent 
„les objets par le moyen de la clar- 
„ ts du Soleil, qui nous eſt ſi na- 
turelle, & par laquelle nous voyons 
tres facilement & agreablement. Mais 
en verite, ceſt encore ici tout au- 
tre choſe; non ſeulement la 
beauté que la divine lumiere de. 
» couvre en Dieu, mais encore par 
„la maniere facile, aiſee, & na- 
„ turelle, sil faut ainſi parler, avec 
„ laquelle elle donne Dieu, & en 
» > Dieu toutes choſes. * la lumiere 
5 


,» du Soleil eſt bien un moyen par 
* © lequel notre ceil voit autant que 

„ fa capacité gen ſert; mais non en 

5 dennant la capacite meme 3 & de 
* „ plus ,- elle na ni ne fait voir ce 
„ qu'il decouvre par fa clarte, que 
„ hors de lui, dans Fobjet que vous 
„ regardez: Mais pour ce qui eſt de 
la lumiere eſſentielle, lumiere de 
foi en commencement de Sageſſe, 
non ſeulement elle fait voir les 
choſes en verite; mais encore elle 
eſt elle meme la capacite meme , 
nous la communiquant & nous la 
donnant: fi bien que Pame qui en 
eſt honorée, voit autant que ſa 
„ lumiere eſt forte & pure, & non 
N autrement , fa lumiere lui don- 
„ nant & lui étant fa capacité, dans 
„ laquelle elle voit & Jouit de ce 

„ que cette divine lumiere, qui lui 


anus 


cr ae „ elt Dieu, lui decouvre volontaire- 


„ ment; non en objets & objective 
. ment, mais en Dieu, ou toutes 
„ choſes ont vie, & ſont la vie. 

; * 12, „ Dans le commencement que 
„ © cette divine lumiere eclaire, & lors 
» que Pame par conſequent commen- 
v Oe a voir de cette facon, elle eſt 
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» fort ſurpriſe , n'#tant pas ſon or- 
„ dinaire maniere de voir; & elle 


„ ne croit rien voir: car ceci eſt tö- 


„ nebres a Vegard de lame: mais 
i quand elle - eſt fidelle a mourir a 
„ {oi & a ſortir de ſoi en ſe quitant 
" ſol - meme, you lors elle voit & 
v entend peu a peu ce ſecret, qui 
„ ne ſe peut jamais voir ni decou- 
„ vrir que quand on eft hors de ſoi, 
„ & qu autant que Pon tombe dans le 
„tien de ſoi. ; 
13. „ C'eſt ce qui fait que cette 
„ maniere d'etre & de voir weſt ja- 


„ mais propre a notre vue, ni a no- 


,, tre propre ètre; mais elle eſt tres 
„ facile quand nous perdons tout no- 


v tre propre pour ètre vivifiẽs & eclai- 
„ rés par un principe vivifiant, - qut 


„ lt cette lumiere de foi en ſageſſe 
„ divine. Et ceci eſt la cauſe que Pa- 
wo me qui commence a gouter & jouir 


„de cette admirable lumiere hors de 


„ foi, n bas de ceſſe, que peu à 
„ peu elle men ſoit abſolument ſor- 


by tie. Ceſt pourquoi afin de lui cor- 


teſpondre, elle tache , peu a peu 
„& ſans relache de 6 Gmplifier & de 


> ſe denyerde ſon propre, ſoit en agg 


— 


s 


„ tes, intentions, pratiques & autres 
„ Choſes , afin de Sa juſter de fon mieux 
„ à cette divine lumiere, qui lui de. 
„ vient toutes choles en toutes les cho. 
„ ſes qui lui arrivent,. & qui lui ſont 
„ vraiment Dieu, duns lequel elle trou- 
„ ve tout par une correſpondance qui 
„ lui donne la vie, & qui lui eſt vie: 
„ ſi bien que non ſeulement tout ce 
» qu'elle a a ſoufrir & ce qui lui arri- 
„ ve, lui eſt Dieu, & par conſequent 
vie, & toutes choſes en Dieu; mais 
„ tout ce quelle a a faire, dans {on 
„ Etat ſoit petit ou grand, ſoit travail 
„ Ou prieres, tout lui eſt & devient 
„ Dien d'une maniere qui la vivifie ad- 
„ mirablement, Si elle prie meme vo- 
„ calement , ſoit en diſant les prieres 
„ 4C᷑ obligation, comme les Pretres le 
„ S. Ofice , ſoit, comme les ſeculiers, 
„ les prieres de de votion, ſans Sapliquer 
„Ades intentions ou autres diſpoſitions, 
„ toutes telles prieres lui font & de- 
„ viennent vraiment Dieu: tout de 
„ meme quand elle eſt en oraiſun, elle 
„ et en Dieu, & Dieu lui de vient ſon 
„ oraiſon mẽme, quoique très ſouvent 
s u ne lui paroiſſe que des ob{curites & 
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„ce divin ouvrage ſe fait & eſt 


fs 2 dans le centre de ame: 


» par fois auſſi il en peut rejaillir dans 
» les puiſſances; mais il faut etre ar- 
„ rivé dans un degre d'une tres emi- 
» nente communication pour que ce 
„ qui rejaillit dans les puiſſances lui 
„ ſoit Dieu: a la ſuite , cela eſt; me. 
„ me ce qui en rejaillit dans les ſens ; 
„ mais il fant etre encore plus avance. 
» Ceft pourquoi, dans le degre dont 
„ nous parlons, ce miſtère & cette 

„ grace ne fe paflent & ne dopẽrent 


„ que dans le centre de ame, on 


» eſt Dieu, & ou il opere en lui me- 


„ me: car cette partie de Pame a cette 


» capacitẽ, d etre & de ſe perdre en 
„Dieu ſans que creature, aucune y 
2 " pute entrer. Cefſt là ou fe font les 
» grands ouvrages 3 & Ceſt la ou Pa- 
» mea la capacite detre & de deve- 


„ nir tout ce que Dieu veut. Ceſt 


„B ou elle cefle d' etre elle meme , 
9 i perdant fon propre, étant & vivant 


„ en Dieu, quoique ſon ere ne ſe 


„ perde jamais reellement , mais bien 


v par une defapropriation qui la fai- 
„ lant tomber dans le néant, la fait 


v etre en Dieu veritablement, 
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14. „ Ce que je viens de dire des 
prieres , eſt auſſi veritable genera- 
lement des actions, & cela juſqu'a 
la moindre de celles qui ſont de 
Petat & de la condition de cette 
heureuſe creature tombee dans le 
neant delle-meme. Ce qui eft cauſe 
que telles creatures {ont & devien- 
nent infiniment fideles a la moindre 
action ou circonſtance' d action que 
Dieu veut d'elles dans PFetat ou 
Dieu les a miſes, {ans Samuſer à 
voir & regarder telles actions en 
elles - memes pour en faire la dil. 
tinction par leur excellence propre, 
telles actions en telles ames ne pre- 
nant leur excellence que du prin- 
cipe dou elles viennent. Et comme 
ces ames ſortent d'elles-memes par 
la mort de leur propre, Dieu en 
„ devient vraiment le principe, & 
5 „ ainſi, excellence & la grandeur ; 
» ſi bien que la moindre leur eſt Dieu 
5 — Vn pauvre artiſan travaillant 
v à ſa boutique, & honore de cette 
„ grace, a auſſi bien Dieu, & chaque 
„ petite choſe qui fait dans ſon tra- 
„ Vail lui eſt autant [ou davantage 
» Dieu, que Faction la plus grange 
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„ & la plus eminente d'un autre état, 
„ pourvũ que le principe ſoit plus ex- 
cellent, Ceſt à dire, qu il ſoit plus 
hors de ſoi - meme & plus perdu 
en Dieu: car Ceſt de ce principe, 
& du plus & du moins en ce prin- 
cipe, que la grandeur des actions 
des diferentes perſonnes de ce de. 
gre de grace & de lumiere de foi 
eſſentielle, prend {a diference; & 
non des choſes en elles-memes : ce 
qui trompe quantite d'ames , leſ. 
quelles ne ſachant ce ſecret , me- 
ſurent toutes choſes ſelon la gran- 
deur & la faintete qu'elles ont en 


elles · memes; & ainſi ne travaillant 


pas a mourir a foi pour trouver 
ce divin principe , elles demeurent 
toujours à chercher d' autant plus 
avidement les choſes que plus elles 
leur ſemblent grandes & faintes en 


„ 'elles-memes. 
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IF. „ Ce fut de la que Dieu vou- 
lut tirer un faint homme ſur la fin 
de ſa vie, comme il eſt raporte 
dans la Vie des Peres , lequel étant 
conſommé dans les auſterites & 
„ grandes pratiques; & ne voyant 


» que leur grandeur & leur ſainteté 5 


448 Abandon au moment. 


„ dans laquelle il avoit vieilli, Dieu 
„ lui revela un jour, qu'il allat dans 
„une ville, quil lui nomma, & 
„ qu'il y trouveroit trois pauvres fl. 


„ les leſquelles etoient dans une ſain. 


„ tete ſans comparaiſon plus excel. 
„ lente & plus relevee que la ſienne, 
„ & quenfin elles etoient ſelon ſon 
„ œur. Ce pauvre homme fut extre- 
„ mement touche ; & etant tres pe- 
„ netre du defir de plaire à Dieu, il 
„ crit aufſi-tot qu'il trouveroit des 
„ perſonnes Pune auſterite , d'une 
„ penitence & dune mortification in- 
„ finiment au deſſus de la ſienne: ce 
„ qui Phumilia & le rejouit au meme 
„ tems; Phumilia , voyant qu'il avoit 
v fait toute ſa vie ce qu'il avoit = 
„ pour ſe faire ſoufrir pour, Dieu , 
„ que cependant il n'avoit pu an 
„ trouver le moyen de ſe faire ſou- 
„ frir & de ſe mortifier autant que 
„ Dieu defiroitz le rejouit , dautant 
„ que ne ſachant rien de plus ſaint 
„ ni de plus releve que ce qu'il avoit 
„ pratique juſques la, il Paprendroit 
„ de la bouche meme do Dieu, puil- 
„ que ſa Majeſté divine le renvoyoit 
„ a Fecole de ces ſaintes filles, II 


L 


. ͤ . rb tie 


4 
7 alla donc en grande hate en cette 
„ ville: il demande ov demeuroient 
„ ces faintes filles: mais comme elles 
„ Etoient fort inconnues, vivant I 
„ petit bruit & tres inconnùment, i 
„ eut bien de la peine a les decou- 
„ vrir : enfin il les chercha tant, qu'il 
„ les trouva. Les ayant trouvees „ 1 
„ s' informa d'elles quels etoient leurs 
„ exercices & leur facon de vivre. 
„ Elles lui dirent tout ſimplement & 
» fans fagon , que pour leurs exerei- 
» ces elles prioient Dieu une fois le 
„jour, & ainſi fe laiſſoient a la vo- 
„ lonte divine pont faire tout ce qu rel 
„les avoient à faire par | Fortes de 
„ cette. divine volonte. Que pour cr 
„ qui Etoit des emplois de leur vie , 
„Dieu les ayant fait naitre pauvres , 
„ elles wavoient dequoi vivre ſinon 
„ en le gagnant: & qu 'ainf1 l'ordre de 
„Dieu etant qu'elles travaillaſſent pour 
„ vivre, elles filoient tout le jour afin 
„ de gagner a vivre; & que de ceite 
„ maniere elles paſſoient leur vie. Ce 
„ faint homme apres avoir entendu 
„ tout ce diſcours, fut fort etonne, 
„ he trouvant nullement ce qu'il peri. 
„ foit , & ne ſachant pourquoi Dieu 


Dien tout en tous. 


A 


459 Abandon au moment. 


„ Tavoit envoye à des ames ſi com. 
„ munes & ſi peu relevees, & com- 
„ ment ce que Dieu lui avoit revelz 
» ſe trouveroit vrai , ſavoir, que ces 

„ trois filles Etolent plus relevees & 
„ Plus ſaintes que lui, & que vrai- 
5 ment elles etoient ſelon le coeur de 
» Dieu. Le voila fort embaraſſe ſi fa 
» revelation etoit vraye , n'en voyant 
» nulle marque. Cependant il diſoit; 
„ Ca été vraiment & aſſurẽment no- 

1 tre Seigneur qui ma parle. Com- 
„ ment comprendre ce miſtere ? I. 
» les interroge encore de plus; & el. 
les, {ans y entendre fineſſe, lui re- 
a» petent tout ſimplement & humble- 


5 » ment ce qu elles faiſoient fans me- 


„ me qu'elles Pentendiſſent elles - me. 
„mes, ſi non que leur cœur Etoit 
un pleinement content, & dans le re- 

„ pos de leur centre; d autant qu il y 

„ A pluſieurs ames ſimples leſquelles 
jouiſſent de ce tréſor ſans {avoir 
n prix ; patce que cela ne leut 
- eſt pas neceflaire, quand on n'eſt 
„ Pas apelle a aider aux autres. Ce 
„ bon homme eſt encore plus emba- 
„ Tafle que la premiere fois: car, com- 
„ me Jai dit, Ceſt un miſtere que 
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„Dieu doit donner avant qu'on le 
5 » pull comprendre. Enfin, Dieu lui 
„ fait voir , que ces pauvres filles 

., Etoient vraiment pleines de Dieu 
5 „ par la mort delles-memes , & quꝰainſi 
, elles faiſoient ſeulement ce que Dieu 

„ demandoit d'elles dans Fetat ou il 

„ les apelloit , mourant vèritablement 

2 tout, ne vivant que par Fordre 

„ de Dieu » qui leur etoit marque 
„ par la divine providence de leur 
„ condition. 

„ Etant eclaire de cela, il vit que 
„ vraiment le principe de tow vie & 

» de leur. operer Etoit Dieu, perdues 

'elles étoient dans le bon plaiſir 


1 qui les vouloit telles, & 
„non autrement; & de cette ma- | 
„ niere ayant perdu tout mouvement 
„ & tout defir dans Pordre divin, & 
„ce divin ordre leur &ant devenu 
„ toutes choſes. Ce faint homme tant 


„ Eclaire de ce divin ſecret, fut fort 


„ éEtonné, & il decouvrit, qu'il vo- 
„ Yoit la ſainteté des . „mais 


„non Dieu en ces choſes; ce qui 


„ Etoit cauſe que ſon cœur foĩſonnoit 


„en déſirs, & qu'il wavoit pas plu- 
” | tot fait une auſterits ou une ſainte 


5 — 


*% 


— 


452 Abandon au moment. 
55 pratique , quill ktoit dans Pimpa- 


„ tience den avoir une autre; & que 
„ de cette maniere ſon ame etoir in. 
„ finiment multiplice dans les bonnes 
„ & faintes choſes, la faintete emi. 
„ nente devant cependant ſe trouver 
„ dans Punite parfaite en repos we. 


„ Tritable. Une lumiere donne jour à 


— 


„ une autre lumiere; ; & il remarqua, 
„ (ce qu il navoit jamais vu) que 
„ fon ame etoit extremement multi- 


„ plice & agiſſante, & que celles de 


„ ces ſimples & pauvres filles Etoient 
„ dans un calme & une unite admi- 
3, Table. Ce qu'il ne pouvoit voir au 
»» commencement que comme fort 
„ commun, (le regardant en ſoi⸗ 
,»» meme), ſes yeux étant ouverts, 


„z ill le voit fi divin, qu'il ne Sen peut 


„ contenter; & il ſeroit bien demeure 


„ toute fa vie à admirer PFinterieur 


, tres petit, mais infiniment grand, 

„ de ces ames divinement eclairees. 
„ Cette ſource divine PFenivra & le 
„ Charma tellement, qu'enfin étant 


„ Contraint de sen retourner en fa 


„ ſolitude pour faire comme elles en 


5 ſon ẽtat, il les quita en frapant ſa 
„ poittine. Helas , diſoit- il, ma vie 
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„ Felt paſſce | parmi les ſaintes oreatu- 
„res; & voila qu aujourdhui ji trou- 
„ ve Dieu, & le ſecret de le trouver 
„de plus en plus juſqu'a ce que fa 
„ divine Majeſte me faſſe mourir cor- 
4 „ potellement Jai preſentement le 
„ moyen de le trouver, mourant a 
moi ſpirituellement. Ceſt donc vous, 
„ chere mort, qui ſerez le principe 
„ de mon bonheur, & qui ferez Pem- 
9 „ ploi de ma vie. Je ferai ce que Dieu 
„ voudra de moi dans ma ſolitude 
„ mais {ans atache, ni empreſſement. 
» Je ne le ferai pas comme mon prin- 
„ cipal; mais comme Pacceſſoire, qui 
, ſera une ſuite de la mort a mal. 
„ meme , vivant plus de Pordre de 
„ Dieu ſur moi que je mai fait juſ- 
u ici: car j ai toujours 2 = 
— choſes, bien plus qu 
„Dieu en ces ſaintes choſes. Gang 
„ homme charme de ce bonheur, ren- 
te tout de nouveau, comme Ton 
2” dit 3 dans le ventre de {a mere 
„ fe rendant vraiment ſimple , * * 6 
4 » Gmplifiant pen à peu, afin que ſor- 
„ tant inſenſiblement de ſoi, il trou- 
» Vat Dieu, le vrai centre de ſon 
„ cœur, & la fin & le repos de tous 


_ 


» tres : mais ceci 


454 Abwidon an moment, 


„ ſes defirs. Ce qu'il fit avec tant de 
Fa „ plaiſir ou plut6t avec tant de cœur, 
„ qu il alloit & voguoit admirablement 
„ dans POcean de la Divinite tout 

»» Tune autre maniere qu'il ne faiſoit 
„ par Tefort de ſes bras; comme Von 
„ Voit en jettant les yeux ſur de pe- 
„ tites nacelles qui font conduites & 


99 animees par des avirons, & ces 
” A. cory vaiſſeaux qui ont le vent en 


pe & à leur aile ; les unes font 


2 — peu de chemin & tres dificile- 


„ment, & les autres en font beau- 


» coup fans preſque aucun travail, & 


» meme fans y penfer. 
16. „ Ce faint homme wa pas ete 
„ l ſeul eclaire' divinement & inſtruit 
„ de cette maniere; Thiſtoire nous 
„en fait voir encore quantite dau- 
peut ſufire & ſervir 
pour faire voir la lumiere & kel. 
„ prit qui weſt pas decouvert dans de 
1 telles hiſtoires , rien ny étant de- 
5 crit que le matbtiel-; entendu de 
„ diverſes perſonnes ſelon la lumiere 
„& le degre on elles ſont, & qui 
* Shay) an plus ou moins de telle grace. 
„Nous liſons dans les Chroniques 
” , de quelque ordre Tun Religieux 
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5 qui ttoit fort ſimple & d'une in- 

„ clination fort candide, que fans 7 

., penſer, & {ans aucune reflexion , il 

„ faiſoit a tout moment des miracles; 

„ tout ce qui le touchoit en faiſoit 
„ autant: ce qui mit fort en peine 

„ ſon Superieur , ( mais non lui, car 

„ il ny penſvit & n'y reflechiflvit pas), 
„ Cautant que ce Superieur remar- 

uoit bien que ce Religieux etoit' 
rt ſimple, fort obciflant & fidele 
a faire ce qui etoit de fon obliga- 

a „ tion; mais que pour le reſte, il 

„ Etoit dans un tres grand repos, & 

„ fans rien dextraordinaire ; de telle 

» maniere que ne paroiſſant que com- 

„ me un homme du commun à ce 


» Superieur, celui: ci ne ſaveit que ju- 
„ ger de ce qui pouvoit Etre la cauſs 


„ de telle grace. Dans cette r N 
„ va trouver ce Religieux & 

„ manda par la fainte te obliffince de 
„ lui dire ce qu il faiſoit pour tre la 
„ cauſe ö 
„ lui repondit” to ement, qu 
Nr 
„ mais que dans In verité ii ne &y 
„ amuſoit pas; que Cetoit a Dieu a 


» faire ce qu il vonloit, & quil a7 


456. Abandon au moment. 
„ prenoit nulle part: que pour lui, 5 
„ il faiſoit en tout, autant qu il avoit 

25 te lumiere, la divine volonte ; & 
„ que ce divin plaiſir Ctoit_ tout foe 
55 plaiſir „& rien autre choſe dans 
a la terre: que Cetoit cela meme qui 
„ Etoit la cauſe pourquoi il Stoit fait 
„ comme ſes freres, & qu'il ne fai. 
„ ſoit rien autre choſe qu eux. En. 
„ fin ce Superieur par la grace de {a 
„ Charge fut eclaire, & il vit claire- 
3 ment, que ce n'etoit pas en la 
+ deur ou en la diference des cho- 
es qu'il faiſoit, que conſiſtoit cette 

* > gtace de miracles continuels; mais 
„ qu aſſurẽment cette ame toit per- 
„ due à elle- meme, & par la perdue 

J en Dieu, ne vivant & ne ſubſiſ. 
„ tant que par ce bon plaiſir divin ; 
„ & qu ainſi Cetoit ce fonds & ce 
* a 5 qui <toit la ſource de cet 
„ extraordinaire, & non, un extraor- 
n dinaire actions & de ſoufrances: 
„ ce qui fut cauſe qu'il le confirma 
„ dans ſon meme —* .Demeurez , 
* i il, en 1 tel , que vous 
= etes: Vous n'en favez rien ; il wim- 
» porte: & ne faites que ce qu'il 
vous fera faire ; oe que vous recon- 


; 75 noitrez 
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* noitrer par le mouvement 
„ de votre ame qui S acordera — 
„ rablement: avec Tordre de Dieu dans 
„ votre condition. Cet inconnu habi- 
» tant {en vous, | & operant oe que 
„vous faites, eſt le principe ſeul de 
is tous ces miracles.” Ceſt aſſen : vi- 
„ vez ſans reflexionz cat ces choſes 
„ netant Pas votre ouvrage, vous 
„ waver que faite dy penſer: Ceft à 
„ Dieu qui les fait d'en avoir ſoin. 
„Ce bon Religieux , ſans autre reflo- 
* „ Lion, continua d'etre, de ſoufrir 
„& de faire ce que Dieu vouloit de 
„ lui au moment, & par la Dieu t toit 
„ en 4ui & faiſoit par lui toutes ces 
” mnerveilles. En d'autres Dieu y eſt, 
1 > vit & y operez mais cela dans 
„ une öbſcurité & une incertitude 
ö * als: ordinaire, ſinon que ce Dien 
„ hs, mais vivant en Tame, en 
„ Ladle fortir quelqueſbis certains 6dairs 
„ qui marquent ſa grandeur & ſa di- 
„ Vine pröſence. Ces <clairs ne {ont 
» bas pourtant peſſentiel de Petat., 
» mis bien des choſes qui ſuivert 
— tel tat; 
» quand la providence ne donne pas 
» des Directeurs duns le -Tablime de 
Tome IV, V 


en Abandon au moment: 


„cet état: car quand elle en donne; 
i les certitudes ſont moindres & 
235 „ moins frequentes, le don du Di. 
„ recteur étant un tres — don , 
TET 


qui a la ſource de ſa grace dans le 
divin miltere de la vie e ſoumiſe de 
Jeſus-Chriſt à Nazaret: (a) Et il 
leur etoit ſoumis. 
W 25 > Ces ſortes de gens vivant & 
t de Dieu en Dieu, de Dieu 
en — choſes, & de toutes cho. 
ſes en Dieu, ſont fort inconnus, 
Leurs exercices, comme ;pai dit, 
etant fort ſimples, & pour Fords. 
naire n*etant que ce que Dieu de- 
mande dans leur état, Dieu sen 
reſerve la connoiſſance & le plaiſir, 
de meme que Dieu eſt auſſi leur 
ſeul plaiſir, & ils ne trouvent gue- 
„ res de plaiſir ni dans les choſes 
5 cries, ni dans les faintes pratiques 
„ Fonte leur inclination eſt de n'etre 
* „ plus, ou le neaut, afin que Dien 
„ Toit, vive, & enſuite agiſſe par eux, 
» a ſon-eternel plaiſir. Cela fait qu' ils 
ſont très inconnus; & à moins que 
» Dieu ne sen ee rs lg 
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\ Cuties; il les laiſſe dans leur neant., 
aol bien a leur egard qu'à celui 
„ des autres. Il nen va pas de meme 
, 5 ames ſaintes dans les puiſſan- 
& dont la ſaintete eſt eclatante. 
” Elles ont pluſieurs ahoſes ſaintes & 
” belles. qui touchent & animent le 
„commun, & elles font. pour Pordi- 
„ naire en 'veneration : car le deſſein 
» de Dieu eſt qu'elles ſoient -honorees 
4 „ dans PEgliſe , & qu'elles ſervent a 
„ Py faite honorer par les autres = mais 
„ pout celles - ci, qui vivent '&iqui 
„ habitent dans Vanconnu de Dieu p 
9 „ Dieu ſe les reſerve pour lui, & Te 
y texnite ſera; leur jour & leur regne. 
» Et voila la cauſe pourquoi une in- 
„ finits de Saints & de Saintes dont 
5 l vie a étt admirable &. prodigieuſe 
ors: cette maniere ¶ cachee; ] ſeront 
„ dans le tems preſent dans un oubli 
» abſolu, & qu ils n eclateront que 
» dans Teternits ſeule. 
18. „De plus (comme je vous ai 
dit, & comme il eſt vrai) ors ames- 
» la ſaut deja ainſi dans le moment 
„ de Peternite ; car le moment de Por. 
2: A de Dieu ſur elles leur eſt Dieu, 
» & ainſi leur elt —_— Ceſt pour? 
—M 


9 quoi —— quand elles y 
v ſont beaucoup avancees; elles ſont 
3 © dans. le moment eternel des cette 
>. vie, & par conſequent: elles fo 
„ du regne Sternel, & non du pre. 
75 ſent, qui eſt dans une viciitad 
„ continuelle; au lien que ces ames, 
„ tant & vivant du moment & par 
| 2 moment qui eſt a n e 
3 2 font tonjourt la meme choſe, 
„ quoique par Fordre de leur voca. 
5 tion il paroiſſe qu elles en faſſent & 
» en ſoufrent tant & ds ſi diferentes, 
„Eufin Ceft ce momerit qui reuni 
* » tobt, & qui bre A 
v5 le chercher; (ve qui weſt pas d 
la maniere (20 babe) 5 Er aint 
» ” cbs ames/ne-ſout- & ne vivent pas 
5 du tems, bien que dans la wenn 
3 elles {ojent dans le tems, & toute: 
» ſemblabtes aux autres, étant fon 
„ afables, commuties & accortes avec 
„ les perſonnes qu elles frequentent | 
5 wayant de qui les 
mais leur moment nel 
5 pas du tems, comme 74 *. 
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19. „Que tout ceci ne vous éton- 
„ne pas. It ſufit que vous mouriez 
„ comme vous pourrez à vous- meme, 
„ que vous fſoutries & ſoiea comme 

„Dieu vous fera ètre; & vous ver- 
„ tez que tautes ces choſes, fans ſa- 
„ voir comment, viendront en votre 
py ame , & quelle les trouvera en Dieu 
„ 2 meſure qu elle moutra & fortica 
» de way U n'y a qu'a ſe laiſſer peu 
» 2 peu denver , & enſuite fe laiſſer 
„ etre le jouet de la Sageſſe divine, 
„ ſoutenant toutes ces choſes en ſoi: 

„& afſurement votre vous- meme ſe 
s „ pecdant vous trouverez Dieu, tou- 
» tes choſes vous. deviendtont Dieu; 

„& ainſi tout ce que je vous viens 

„ de dire ſe fera en vous. * 

20. „ Recevez toutes les 59 

Lad qui echtent & Eemanent de 
». cette ſource , leſquelles ſeront pour 
faire voir be qu'il y aura 4 
„ corriger & rectifier en vous ſoit au 

„ dehort on au dedans; & Pexecution 

„ de cela doit etre en la meme ma- 
» niere ſuſdite; c'eſt a dire, en perte 

» de votre propre, & non par _ 

, de vous. meme. 

2 * e un long dif. 
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„ cours, & beaucoup {br Fetat ou 
„ Dieu vous apelle, & où vous ne 
„ ſerex pas/ſitot arrivèe. Allez, allez, 
„ à la bonne heure; & ſoiez forte & 
„ conſtante; car je crois que ce que 
„ je vous tin eft tres vrai, & que 
„ vous en verrez la verite fi vous etes 
„ fidelle. Ne vous etonnez pas fi vous 
„ trouvez ici pluſieurs choſes que vous 
» ne gompreniex pas enticrement. Aiez 
„ patience: & peu à peu la Jumiere 
„ divine & eſſentielle vous eclairera ; 
» & par Pexperience: en la mort de 
„ vous meme vous verrez & deeou- 
5 vrirez ce que vous ne ee en. 
„core comprendrtr mee. 
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certitude particuliere. Iucliuatiom ou 
retenue que Dieu donne dans le mo- 
ment adluel & neceſſaire. Diverſes 
. ſortes de preſences de Dieu d Fame, 
la plus intime, dans le fond, au- 
| dela des puiſſances.. De Punion divi- 
ne, qui hapaſſe la capasite de I ame. 
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| aves Dieu comme on fait avec les 
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I, (a) Q Li ambulat fempliciter * 

ambulat confidenter. je 
vous aſſure, mon cher F. que votre 
lettre m'a un peu ſurpriſe, ne com- 
prenant pas qu'un homme qui eſt a 
Dieu depuis {1 long-tems, s'arrète à 
tant de minuties, & veuille avoir des 
certitudes ſur les plus petites bagatel-" 
les & ſur les choſes les plus ordinai-/ 
res & les plus naturelles. Il faut avoir 
une intention droite de ne vouloir- 
que Dieu & magir que pour lui, ſans 
qu'il ſoit neceflaire d'avoir cette apli- 
cation actuelle & continuelle pour les 
petites choſes de la vie. Vous ag iſſez 


hommes de chicane, qui vous font 

un procès ſur la moindre ſillabe qui 
n'eſt pas bien expliquee. Dieu ne voit- 
il pas le fond du cœur, & ou ten- 
dent tous nos defirs ? Dieu veut vous 
tirer de vous-mème; & vous vous y 
apliquez ſans fin! Comment peut on 
murcher par la foi nue, & vouloir' 
avoir continuellement un flambeau qui 
nous eclaire? La foi nue & la certitude 
ſont deux choſes plus opoſees que le 


[ a ] Prov. 10. vl. 9. marche en ſampli⸗ 
cits marche en aſſurance. Ve * 


v 4 


4%4 ©; Abandon. 


ciel weſt à la terre. Marchez donc con. 
tinuellement, ſans vous tant regarder 
vous » meme. Il faut commencer par 
remplir les deyoirs. de votre état: & 
pour toutes les autres actions qui ſont 
indiferentes, il faut agir bonnement 
& implement, aller toujours. ſon che. 
min, juſqua ce que vous rencontriez 
le ; 3 alors vous ſuivrez 
te ſentier que vous trouuez de quelque 
dete quiil vous méne. 

2. Vous dites que vous voulez etre 
abandonns, A Dieu; & ( cependant ] 
vous voulez qua chaque pas il vous 
rende raiſon des lieux où il vous me- 
ne, & pourquoi il vous y.mene; Vous 
ne feriez pas ce tort; a un guide que 
vous croiriez honnste homme; vous 
vous laiſſeriez conduire. 


3. Votre premiere queſtion eſt plus 


curieuſe qu utile. On pourroit donnet 
trois lignes pour connoitre ſi une 
ame eſt perdue en Dieu: Une en- 
tiere deſapropriation; une impuiſſan- 


ce de vouloir; un amour pur ſans 


interet. Jai tant écrit de cela, qu'il 
welt pas neceffaire den dire davan- 
tage. 
IG Four, votre ſeconde Aßcult. 


e ©. >. bmi e e e A ww» tt = RÞ © oaks wm. 


Preſence. de Dieu, c. #85 


quand il gagit ou de changement d- 
tat, ou de quelque choſe: de conſe. 
quences il faut conſulter Dieu & vos 
amis que vous croiez les plus &clak 
res. Quand pluſieurs choſes fe preſen- 
tent a faire, il faut faire bonnement 
celles que vous croiez les plus pref. 
ſees. Mais de croire avoir (la deſſus) 
une certitude entiere de la volontè de 
Dieu, ceſt ce que vous naurez ja- 
mais. Cela eft trop contraire à Faban- 
don & à la ſamplicite. Tout le deſſein 
de Dieu eſt de tirer les ames d elles. 
memes & de leur propre raiſon; & 
vous vous y enfoncez toujours plus 
por vos raiſonnemens, qwil faut laiſ- 
er tomber abſblument, fans quoi on 
demeure- toujours indẽterminé, plein 
de ſoi- mẽème, rempli de tuurs & de 
retours, flotant & incertain; au lieu 
que par Fabandon & la ſimplicite on 
| avec une 'ailance toute entiere. 
Toute connoiſſance de la volonts de 
Dieu eſt faillible quand nous voulons 
avoir par nous-memes: mais Pabon-' 
don entre les mains de Dieu avec 
une grande fimplicite eſt ce qu ii y a; 
de plus aſſurè en cette vie, parceque 
nous ne nous * fur aucune 
: | 1 


466 | e 
vde, ni fur aucune connoiſſance, ni 
ſur aucune certitude, mais {ſur Dieu 
meme , que nous voulons aimer de 
de tout notre cœur, & auquel nous 
nous abandonnons {ans reſerve. Dieu 
prend ſoin invariablement de Fame 
qui ſe confie entierement à lui. Mais 
il faut une fois etre perſuadé que {a 
conduite {ur nous eſt infiniment dife. 
rentes de toutes nos vaes. II le dit 
lui meme; (a) Vos voies ne ſont pas 
mes voies: & autant que le ciel ef 
tloigus de la terre, autant mes vues 
&& mes penſces ſout diferentes des v0. 
tres. Ne croiea pas que fentreprenne 
de rèpondre a tous vos raiſonnemens: 
cela ne fervirait qua les. entretenir , 


& je voudrois de tout mon coeur les 
faire tomber. 


5. Pour la troiſieme FIN La 


5 regle de ne ſe point ocuper de Pave. 
nir eſt toujours certaine: car quand 
il arriveroit quelque accident, foir par 
la guerre ou autrement , fans. m'en 
cocuper je prens mon parti dans le mo- 
ment qu'il faut ſe determiner , & ja- 


gis en Par exemple 3 B elf 


Co) th. 1 of. 3, „ 54. 
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is, & meme conſcille aux diſci- 

— a0 la perſecution de (a) fur 
d'un lieu a un autre. Cependant dans 
le moment preſent de la perſecution 
il y en a eu une infinité qui ſont 
reſtes dans le lieu ou ils étoient ex- 
poles à toute la tirannie des hommes; 
il y en a eu qui ſe ſont preſentes eux- 
memes. lorſqu'on ne les cherchoit pas, 
D'ou vient cette diference ? C'eſt que 
les uns & les autres ont ſuivi dans le 
moment actuel ce que Dieu leur mets. 
toit au cœur. Les uns s'en alloient 
craignant leur foibleſſe ,-; & faiſoient 
ſouvent en cela un acte de grande 


| humilite : d'autres au contraire par un 


vif ſentiment d'amour de Dieu & un 
goũt extraordinaire que Dieu leur don 
noit pour la ſoufrance, {e:;livrozent 
avec Joie: Les uns & les autres fai- 
ſoient la volonté de Dieu, & Dieu: 
le faiſoit aflez connoitre dans la force 
extraordinaire qu il leur donnoit , aux 
uns pour ſuporter une privation ge- 
nerale des choſes les plus [neceflaires, 
a la vie ; aux autres, mourant avec, 
un courage qui ebe deut que 

Dante unn en lll, wad 


(a) Matth. 10. vſ. 22. 
OM 4 


19 
+ * & 


* * * 
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de Dieu. Nous ne trouverons jamais 
notre force en nous ocupant des eye. 
nemens a venir & de nous - mèmes; 
mais en nous. refignant totalement en- 
tre les mains des Dieu pour fuir ou 
reſter. Et je dois vous avertir, que 
quand on prèvient le moment actuel, 
qui eſt celui od Dieu. determine ,. on. 
paſſeroit des années à penſer „ & 4 
prier mme, fans fe trouver determi. 
an Ares rien. Quand je parle du. mo. 
| Je veux dire le tems ou. 
von eſb obligẽ de ie dẽterminer. Je- 
ptouve meme, que quand on me de- 
mande des avis — : ſur les. cho. 
.Es exterieurss:,. ou qui ne regardent 
pas Petut préſent de Fame, Dieu ne 
me donne rien pour r 
28. Pour la. difoulns-: . 
inſpirations de Dieu font. tres. delica-. 
tes: mais quand il y a une necetfite 
abſblue de ſe determiner dans Finſtant 
pour les choſes de conſtquence, Dieu 
incline le ogpr: ;// ow IX excite un 
petit trouble ſecret, qui eſt une mar- 


que que eee que nous 


allons Haine. Mais qui voudroit éten- 
dre cela 111 les minuties, tombe- 


2 k 
2 1 you: „ „„ — 
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Toit inſenſiblement dans un fanatiſme, 


Dailleurs, quand on parle de la d&+ 
licateſſe des inſpirations , ceſt plug: 
pour les choſes interieures..que pour 
ce qui regarde les actions journaſieres 
d'une perſonne qui ſe conduit par la. 
droite rayon & par la crainte du Sei, 


5 Pour votre Apes qnaliiens 
Lauteur de' la lettre que vous auen 0 
vue, écrivoit & des femmes marices 
qui, pour ſuivre le govt de leur de- 
votion, paſſoient une grande partie: 
de leur tems à. P Exliſe en dans des 
æuvres de pieté, ne meſurant la va- 
leur des choſes que ſelon leurs idées z 
& par la negligeoient ſouvent leurs 
familles, dont i arrinoit des incon- 
veniens. facheux. Lordre de Dieu ſur 


ces perſonnes toit de ſatisſaire aux 


devoirs de laur état par obéiſſance A 
leurs maris & par education de leurs 
enfans , &. Jui tant ecrit la-defius „ 
ail u a afſez. de quoi vous en éclair- 
cr. Mais je mapercais quith y a 
beaucoup de curioſitéè dans vos de- 
mandes., quciqu i toieablolument nc. 


—. . %⅛ —ͤrlñĩ˙ . ⁰ M A EIN — 


pauvrete {| ptricuell dont Jeſus - Chriſt 
fait la premiere & la principale des 
beatitudes. Je vous aſſure que ſi vous 
fie mourrez a tout cela, vous reſte- 
rez toujours entortille en vous-meme, 
8. Pour votre huitieme dificulte , 


ce que jentends par vivre ſans refle- 


gion; Ceſt, {ans retour fur nous-me. 
mes: ce qui n'empeche pas Padorer 
& de benir Dieu felon Petat de Ja- 

me. Les uns le font d'une maniere 
marquee & diſtincte, parce qui ils ſont 
encore en état dagir de cette manie- 
re. la: les autres le font par un acte 
direct, ſimple, & non röflechi, qui 
comprend éminemment la premiere 
maniere : d' autres le font encore d'u- 
ne maniere plus epuree. Entant que 
ame eſt le principe de ſon -opera- 
tion, elle connoit ſes actes propres; 


mais entant que Dieu en eſt le prin- 


cipe ] il derobe tout à ſa vie. Cet ẽtat 
eſt bien plus parfait, & weſt point 


(celui) d'une machine, en étant in- 


finiment éloigné, & min — 
de homme. 
9. II yi a deux manieres ee NC. 


ſence de "Dieu; (fans y comprendre 
la virtuelle dont vops parlez:) une 


„ SO 
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que nous faiſons nous-memes & que 
vous nommez fort bien actuelle, qui 
eſt une atention reſpectueuſe a Dieu. 
Il reſt pas poſſible d'avoir celle - la 
fans gen apercevoir. Il y en a une 
autre que Dieu imprime lui - meme 
dans Pintime de ame, ou dans le 
fond de la volonte. Comme c'eſt Dieu 
qui en eft Pauteur, il ne depend pas 
de nous de Papercevoir ou de ne Pa- 


percevoir pas. Quelquetois elle ſe fait 


gofiter Pune maniexe qui eft aper- 
cue; dautrefois, plus fimple; dau- 
trefois , feche , mais toujours paiſi- 
ble; Gautrefdis Pune maniere ſi pure 


& f intime, que Tame wen decou- 


vre rien, parce quelle ny réflechit 
pas meme ; & je doute que la re- 
flexion puiſſe y ateindre , parce qu'et- 
le eſt dans le Mis pur & le plus in- 
time de Pamie: Si on voutvit y Fire 
atention, on pourroit le connoitre 
par Vegale tranquilitè de Fame; qui 
dans la fecherefle eſt plut6t un non 
trouble qu'une paix gotitee & aper- 
que: & ce peut bien etre de cette 
forte de preſence dont Jeſus - Chriſt 
parloit à Nicodame Alen. diſoit : 
A 135 auf & BY 


wy „ 


47 + AHbandon. 
(a) Leſorie o ar il vent 5 G vow 
ne ſavez dau il vient ni od il wa, 
Ce qui eſt ſoutenu par ce paſſage de 
St. == dang fo () Explication 
des Cantiques , On il dit, parlant de 
Toperation du Verbe dune maniere 
aper cue: *Je ne ſai, 6. divin Ver. 
» be, par ou vous entrez dang mon 
- ame; car je vous y trouve intime. 
» ment préſent. Je ne ſai auſſi par 
' ». Ou. vous en ſoxtez & vous retirez 3 
„ car tous mes forts ne pourroient 
„ pas me donner ce n 

„ dans cette admirable vilite ”. 

donc cette preſence-la, qui ne Abend 
1 nous, & qui eſt. tres reel. 
E. #4 — 4 ha ſuite. invaria- 
urs apergue. 
Elle Felt „ 8 fois; 
mois, en Ker aye e ans le 
centre ou intime de ang + repand 
par la volonté de Dien juſques ſur 
les puiſſznces, ce qui eſt dans le cen- 
tre ctan munen a. tumber ſous 


10. Vous r diferer 
ce — ae a as 


( Jean 3. vf 8: 05 
u en Mm 
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quoique ce ne foit qu'une ſeule & 
meme ame? Les puiſſanees ont leur 
operation tans, & il ny a per- 
ſonne qui ignore quiautre eſt Vacte . 
de Ventendement, - & (autre) celuß 
de la volonte. Or comme la volonté 
eſt la ſouveraine dos autres, & qu'el- 
le a tout pouvoir ſur elles, à force 
de les raſſembler & do les recneillir 
en elle par un certain govt plus fort 
ou plus ſimple que Dieu verſe dans 

la volonte ,. elle les atire de telle 22 
te, qu'elle ſemble les perdre en el. 
le: alors la reunion de ces puiſſan- 
tes atire une autre union, qui eſt 
celle de Dieu, qui unit à Tame par 
le moyen de la volonté: & celt alors 
que Tamour facre. fait ce ſhes. ad) 

mirable de notre ame en Dieu. Ih 
n'eſt plus alors de diſtinction de puiſ. 
finces pour: les fonctions interieures ,, 
(car je ne parle pas des fonctions 
extericures., ) deſt alors que Fame: 
eſt faite (9. 1: meme eſprit avec 


Dieu, 
11. Notez bien, que cela ne ſe fait 
point par la veye de Teſprit ni de 


( Jeanne. W. 28. 33. K. ce vſ. 12. 


Fentendement , mais par la volonte, 
qui eſt, comme je dis, transformee 
en charite. Alors Poperation de Fame 
eſt comme miſtiquement aneantie pour 
donner lieu a Poperation de Dieu. 
Or comme Dieu eſt un Etre tres ſim. 
ple, tout ce qu'il fait & opere im- 
mediatement eſt ſi pur, ſi ſimple, fi 
net, que non ſeulement nos fens groſ- 
fers n'en diſcernent rien, mais me. 
me les puiſſandes, Dieu leur cachant 
ce qu'il opere afin qu'elles ne Sen 
melent pas. Tout ce qui ſe paſſe dans 
les puiſfances ſe paſſe dans la capaci- 
te propre de lame; mais ce que Dieu 
fait de la ſorte eſt hors de la capacité 
de fame, etant plus grand qu'clle. 
Ceſt pourquoi Dieu la perd en lui 
afin d operer ſelon ce qu'il eſt, C'eſt- 
A- dire, ſimplicite & nudité. Vous 
voyez que cela eſt fort diferent de 
Pidèe que vous vous etes faite. Lhom- 
me ne par viendra jamais à cela qu'en 
ſe laiſſant detruire à Dieu, en qui- 
tant ſes propres raiſonnemens & ſa 
maniere de concevoir les choſes. II 
faut perdre notre premiere forme pour 
en reprendre une autre, ce que St. 


bein ww} Ys % „ mn fd ah a os 


in - Q 


s „ (4 5 me r 


TY wo 
1 — 


d 


Preſence de Dieu, Ge. 475 
ar apelle (a) La le vieil - hom- 


| par 2. En voila plus 15 vous wen 
avez beſoin preſentement ; & fi vous 
voulez bien faire uſage de ce que Von 
vous a mande juſqu'ici, vous verrez 
que vous avez de la beſogne taillee 
pour long tems. Je vous prie de vous 
abſtenir autant que vous pourrez de 
tout raiſonnement & de toute curio- 
fite, ce qui vous nuiroit infiniment, 2 
& vous emptcheroit d arriver on Dieu 
vous veut. Pour les beſoins actuels, 
je vous y repondrat toujours avec 
joys , mais pour la curioſité & le r 
fontiement -, je ne le An Fun, 

cela vous nuiroit. 50 dh 


LETTRE CXXIEL 


Gem fortir 4 ſos.. Preſence & 
Dieu perceptible & imperceprible. 
Vie & etat de Gregoire Lopez. 


1. TD Our ce qui regarde la ſortie 
de ſoit, on n'y parvient que 


par le continuel renoncement à ſoi- 


(4) Eph: 4. of. 22. 


| 
476 Preſence de Dieu impercoptible. 


meme ; a force de ſe—xenoncer on 
vient au point de ſe quiter inſenſible- 
ment ſoi - mme. Taulere demandant 
au mendiant, on il avoit- trguvè Dieu; 
il lui dit: que C ctoit ou il s etoit qui- 
te ſoi- meme. Le fidéle renoncement 
vous en aprendra plus la deſſus que 
je ne puis vous en dire. 
2. Pour ce qui elt de ee que vous 
me dites de cette ogupation de cu 
dae la prelence de Dieu vous n'aver 
pas encore bien compris, que plus 
cette preſence & ocupation ſe concen- 
tre, plus elle devient imperceptible. 
Tant que Dien nous la fait goüter, 
1 faut conſexvet ce beaume, comme 
vous faites fort bien; Vous vyoyez 
bien, que Dieu ne fe retire pas pour 


les ocupations exterieures , pui que 


vous le retrouvez toujours au meme 
endroit. Tout ce qui eſt d'ordre de 


Dieu pour les ocupations extét ieures, 
quoiqu elles ſemblent diſtraire nos ſens, 
ne fait rien du tout au fonds. Con- 
ſervez cette ocupation perceptible tant 
que Dieu vous la laiſſera. Ceſt une 
marque que vous en aver beſbin, 

Dieu vous exercant d'une autre ſorte 


(que par vous en priver:) mais f 
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faut la conſerver fans atache, en for. 
te que quand il plaira à Dieu de vous 
en depouiller, vous en ſoyes content. 
_ nous fait goũter Pamour ; mais 

n'eſt pas pour ce goùt que nous 
Pala La perception du cœur eft 
une aſfurance qui nous eſt neceflaire 
tant que Dieu nous la laiffe pour afer.. 
mir notre amour & notre foi. Quand 
il Tote, c eſt pour exercer cet amour 
dune maniere plus pure. Ceſt alors 
quil ferme le rideau, & qu'il eſt 
pour nom un Dieu cachs: Il paroit 
dormir , () comme dans la barque 
de S. Pierre mais il n'y a rien & 
craindre pour nous. ' Ses Apotres crai 
pnirent, & voulurent le réveiller; 11 


les reprend de leur peu de fol Jef. 


pere beaucoup de votre ame ſi vous 


etes fidele à vous laiſſer a Dien en la | 


maniere qui ls voudra. 

3. La vie de Gregoire Lopez eſt > 
mirable ; mais celui qui Pa fait rapor- 
te comme un état diſtinct & apercu 
ee qui, ſelon les aparences, n'etoit 


que b'etat d'un homme reiini dans le. 


centre: & O ẽtoit cot Eat de reuniog 


F (+) Matth. 8. vf. 24 25. 
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qui -faiſoit cette parfaite égalité & ce 
£tat de conſiſtance ou il a paru etre: 
ce qui ne peut ętre autrement. II y 
a meme un endroit dans la fin de 
4 vie, que le P. Loſa ma point com- 
Pris: du tout, on il dit: (2) que 
Dieu Pa. reduit | a: manger herbe com- 
me. les betes. Il vous ſera aiſe da. 
voir Pintelligence de cet endroit quand 
vous le lirez. - Ce qui fait voir, que 
quoiqu'il - füt afermi dans fon don, 
& dans une ,parfaite 6palite , il ma- 
voit pas cependant une perpetuelle 
jouiſſance, du moins en maniere aper- 
1 cue. Nous ne pouvons gueres diſ- 
cerner de ce qui eſt de ces grands 

Saints lorſque d'autres écrivent leur 
vie; il faudroit qu ils Pecrivident eux- 


memes, 


r 
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Ibucbant certains nouveau Pro pheres 
agitts & trompes par S atacher a ce 
f qui eſt extraordinaire, & nou a, ls 
Poi nue & an pur amour. Que Þ Ef. 
1 pris de Dieu wa. rien dimpetueux 3 
d ſe communiquant en paix, par I in- Lin- 
0 time de Pame. Ce qu e 8 intime. 
Quò il faut ttre regeners & renou- 


. viell en Eſprit de # iſus- Chriſt ab 1 


le que Jute employe, Dieu por: ſ6- 
r. courir. les ames. , Du recueill 1 
"4 des extaſes, au flence a de inte- 
is WW ricur , de Fatention « Dieu, des pa- 


L. de faur. 8 
Mon cher Frere, : | 


Ous avons enfin tot TY dah Je 
ſuis tout à fait contente. Ceſk 
un cour bien droit au Seigneur. Jef. 
pere qu'il achevera en lui or ceuvre "0G 
'» I 2 commence. 

II. je ne puis wempscher de un 
2 dire, que je ne puis douter que ceux 


ir roles Sc & qu il y en à de vraig 


qui ſe _ LEO ne ſoyent Vee 


T- 
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"ritablement trompes. Je ne veux pi 
dire quiils trompentz car iI peut y en 
avoir beaucoup parmi eux qui ſoyent 
dans la bonne foi: mais its ſont cer. 
tamement ters Rien ne fait tant 
de plaifir an D&mon que quand r 
Tache aux choſes extraordinaires, 

quand on en fait cas: U prend — 
de là de fe faire un joukt des pauvres 
crbatures, qui Te coyant bien, adhe. 
rent à toutes * bor. *171,9 Notre 
Jeigneur ma- t. il que. dans ” 
Qernders tems (u . des fa 

Propberer ? & oe tems Ba eſt 8 
Laiflons toutes ces choſes extraordinai- 
res, pour ne nous atacher uniquement 
qu la fbi , nue, depapee de 
tout, & à — Ceſt la ou il 
ne peut point x aveir de tromperie. 
Quand Notre Seigneur nous dit de 
(6b) yow render Hom-memes , il en- 
tend non ſeulement les choſes exte- 
rieures que nous devons renoncer, 
mais bien plus les imcoricures far leſ. 
quelles nous nous apuyons. 
2 LEſptit de Dieu A * 
—_— mam ſur les 
235 Apotres 
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Apottes d'une magiere impetueuſe pour 
ſe faire  connolitre à la multitude., il a 
verſe dans leurs cceurs cet eſprit de 
paix & de tranquilite, & non point 

ces. agitations extraordinaires, fi dloi- 
tors de la vote de Eſprit. Lorſque 
fon donne pour raiſon les Prophetes 
de Pancienne Loi, il y auroit bien 
de quoi refuter un argument ſi fautif. 
Parmi ces Frophetes il y en avoit quan- 
tits qui ᷑toient faux Prophetes ; te- 
moins (4) les Prophetes de Baal, qui 
ktoient beaucoup plus agites que les 
Prophetes du Seigneur, qui à la verits 
avoient quelques Lanes exterienrs , 


parce que leurs actions :devoient pro- 


phetiſer .comme leurs paroles; & cela 
meme ne conſiſtoit point dans des agi- 
tations de cette ſorte. Nous voyons 
que Saul, qui étoit (+) entre les Pro- | 
phetes , n'a pas laiſſéè d'ttre reprouvé. 
Elie paroit ſeul entre quatre cents Pro- 
phetes de Baal, qui Sagitoient extraor- 
dinairement, 1 decoupoient eux - mè- 
mes, & faiſoient tous des choſes ex- 
waere ſans pouvoir atirer le feu 
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du ciel: je ne crois pas non plus que 
tous ces gens-la avec toutes leurs agi. 
tations recoivent le moindre pur amour 
de Dieu, qui eſt ce feu deſcendu dy 
ciel pour conſumer le veritable holo. 
cauſte que le veritable | Prophete dy 
Seigneur avoit drefſe. Auſſi le Propheète 
Elie ſe moque-t-it agreablement de leurs 
cris , de leurs agitations , de leurs in. 
cifions :- mais lui „ invoquant* tranqui. 
jement le nom du Seigneur, ne fi. 
fant autre choſe que @Pafſembler le 
bois pour le facrifice , & que de ver. 
fer de eau deſſus, plus propre ce 
Ftmble à @reindre le feu qua Patirer, 
ce feu deſcend du ciel fur ſon holo- 
cauſte, & le conſume avec Peau, qui 
fignifie les larmes de la penitence , & 
la qualité que doit avoir notre ame 
pour retourner dans ſa fin, qui elt 
Dieu. It faut qu'elle ſoit flaide , com- 
me eau, fans conſiſtance propre , 
ceſt à dire, fans opinions, fans arrit 
à quoique ce foit , afin de pouvoir 
secouler en fon Dieu. II frut de plus 
quelle foit ſans couleur, fans odeur, 
fans tien de fixe, afin de prendre tou- 
tes les impreſſions de la grace. 

3. Tout ce qui neſt point cela, 
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neſt point le veritable Eſprit de Je- 
ſus Chriſt; mais un eſprit etranger & 
{ulpe&/, qui ſe communique par les 
aproches ; par les benedicions , & par 
choſes de cette nature, Le vrai Eſprit 
de Jeſus - Chriſt ſe communique. par 
intime de ame; mais {es communi- 
cations , bien loin d agiter, tranquili- 
lent 2 ce ſont des communications deſ- 
prit à a eſprit, de cœur a cœur, qui 
nont beſoin d aucun ſigne extèrieur, 
& qu! portent leur eficacite dans le . 
fond de Tame pour nous faire vrai- 
ment meurir à nous-memes & a tous 
les ſignes ſenſibles & extẽrieurs, qui 
ne ſont point pour la nouvelle loi. 
Car TEſprit du Verbe weft. point in- 
quiet, mais doux, tranquile & paiſi- 
ble: Et je vous e que tous ceux 
qui ſe rangent du c6te de ces Prophe- 
tes prendront le change, & que loin 
caquerir un veritable eſprit interieur, 
Us: perdront dans la due a . 
avotent deja... . 

4. Je 1e -comprends pas % d 
qui a gotite le don de Dien dans Pin- 
time de. ſon ame puilſe ſe laiſſer pren. 
dre par tous ces ſignes exterieurs. Je 
pe Dieu de auf a W cceui quil 
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Eolaire ces pauvres aveugles, qui (: 
crolent bien clairyolans 3 & qu'il leur 
faſſe voir qu'il n'y a point de lumiere 
veritable que celle que Jeſus-Chrift ell 
venu aporter,, (a) qui claire tout 
homme venant au monde, Ceſt-a-dire, 
tous ceux qui veulent bien devenir 
nouvelles creatures en Jeſus - Chriſt, 
Mais cette lumiere luit veritablement 
fAans les tenebres de la pure foi, hors 
de la tromperie. Croiez ce que je vous 
en dis, mon cher Frere, car Ceſt la 
pure verite , que vous decouvrirer 
toujours plus, Sil plait à Dieu, par 
votre experience en ſuivant le petit 
Eentier de Phumilits & de Tentiere dc. 
ſapropriation, qui fait que la creature 
ne tend pas à etre quelque choſe, mais 
à n etre rien, afin que Dieu Loi tout 
em nous tous, Amen?! 

F. Ils parlent de Fintime de "obs 


mais ils ne ſavent ce qu ils diſent, car 


Fintime de Pame eſt la portion on rien 
ne peut etre admis que Dieu. Je vous 
aſſure qwils ne la connoiſſent pas. Cs 

quiils prennent pour Fintime de Tame, 
oft wes: -eatimens dans les gu 
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ſances ſuperficielles , où le Demon 
peut $entremettre. Si cela nẽtoit, St. 
Paul ne nous diroit pas que (a) 22 
ge de tenebres ſe transfigure en Ange 
de lumiere. Tous les Saints qui ont 
6 conduits par les choſes extraordi- 
naires ont ſouvent été trompes par le 
Diable : & Ste, Thereſe ne marque 
point d'autre diference des viſions & 
des choſes que le Diable formoit en 
elle d avec celles qui etoient veritable. 
ment de Dieu, ſinon que celles du 
Demon /etoient plus ſavoureuſes que 
celles de Dieu, & quelles laiſſoient 
apres elles une certaine agitation con- 
traire aux viſions qui venoient-de Dieu, 
leſquelles quoique moins ſavoureuſes, 
laiſſoient apres elles une profpade tran- 
quilite. 

Si ron doit ſurpaſſer les choſes ex- ä 
traordinaires „ meme les meilleures 1 
pour tendre à Dieu ſeul; combien plus 
doit-on laiſſer celles qui ſont {ulpectes, 
pour ne tendre qu'a Dieu par Finconnu 
de Dieu meme, qui ne ſatisfait pas 
tant (ala verite ) les ſentimens, mais 
qui porte avec Joi une entiere, 
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'& une reelle ſureté, non pas toujoun 
connue de Fame, qui ne veut rien ad. 
mettre en cette vie que la ſeule vo. 
1onte de Dieu & Tabandon à 1 pro. 
vidence, ſans nulle aura en oj, 
mais en Dieu. 8 
Croiez, que je prends part A tout 
ce qui vous regarde, & que je vous 
porte dans mon cœur. Je vous con. 
jure de ha part de Dieu cbeloigner tous 
ceux de votre connoiſſance & qui veu- 
lent veéritablement etre a Dieu, de 
toutes ces tromperies; car je vous pro- 
teſte en la preſence de Dieu que ces 
Etats: ne font point de lui: & il eſt 
très afligeant de voir des ames de bon. 
ne volonté, qui pourreient beaucoup 
Slorifier Dieu, s amuſer comme des 
enfans a des pouperies & a des baga- 
telles qui ne peuvent les conduire dans 
la verite. Je crois que le Diable a in. 
ventẽ cela pour combatre le ' veritabl: 
eſprit interieur, qui eſt (a) paix &5 
Joie au Samt Fſprit , mais d'une ma. 
niere ſpirituelle & non ſenſible. 
8. On ne peut operer fans res 


Parce que Pœuvre ne peut pas et 
(4) Rom. 14. un | 
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plus elevee que ſon principe. Jeſus- 
Chriſt , qui éteit venu pour nous ſer- 
vir dexemple & pour nous inſtruire, 
qui étoit Dieu en nuiſſant comme il 
toit en mourant, a voulu etre trente 
ans dans une vie cachee & tout in- 
terieure avant que denleigner les au- 
tres, pour nous aprendre que nous 
devons veritablement etre formes dans 
Finterieur & renouvelles dans lui avant 
que Centreprendre d'aider aux autres. 
Il n'a pas meme voulu que ſes Apo- 
tres, quoiqu'inſtruits par lui - meme , 
prechaflent , avant que d'avoir regu le 
St. Eſprit, cet eſprit de renouvelle. 
ment-interieur , qui les aiant fait mou- 
rir au vieil homme, les avoit renou- 
velles en . Jeſus - Chriſt & fait partici- 
pans de homme nouveau. De mime 
que le S. Eſprit- forma Jeſus - Chriſt 
dans les entrailles de la Sainte Vierge , 
il lui eſt donné de former .Je{us-Chriſk 
dans nos coeurs, & c'eſt après cette 
formation (qui ſupoſe la mort en Adam) 
que Pon eff propre a conduire les au- 
tres: {ans cela, ou Fon mélange ce 
qui eſt de {oi avec ce WM eſt de la 


grace, ou Pon gapreprie les dons de 
rement opole à 
X 4 


Dieu, ce qui eſt entie 


la pure & nue operation du St. E/. 
prit. Ceſt pourquoi, mon cher frere, 
vous avez fort bien dit lorſque vous 
vez aſſurè, que pour ętte propre } 
alder aux autres par le pur mouve. 
ment de la grace, il faloit etre rege. 
nere en Jeſus-Chriſt, fur tout dans ces 
derniers tems, ou anderen tant de 
aux Prophetes. wy 
7. Quant à ce quils dem; qu'ils 
-melangent quelque choſe par leur pro. 
pre imagination; les vrais Prophetes 
pendant Pinſpiration ne peuvent me. 
langer ce qui eft deux avec ce qui eſt 
de Torte de Dieu. Des qu'ils parle. 
ront en Propheres , „il faut qu''ils par. 
lent toujours la verite 3 parce que Dieu 
eſt la ſupreme Vérité: U ne leur ſera 
pas meme libre de parler autrement. 
Nous en avons un exemple bien ſen- 
ſible dans le Prophéte Balaam, (a) 
quoiqu'tl fut perverti, parce qu il Sa. 
giſſoit de parler de la part de Dieu: 
quoiquil voulüt obliger le Roi des 
Moabites, il ne put jamais dire autre 
_ choſe que ze que Dieu vouloit qui 
dit. Mais apres avoir propheciſe ſelon 


1 \Nombr, Ch. as, & Ch. 8 of, 16 
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la volonte de Dieu, n'etant ar queſ- 
tion de prophétie, il donna comme 
homme particulier un conſeil au Roi 
de Moab le plus déteſtable qui -pat 
etre; mais tant qu'il parle comme in 
pire de Dieu il en e _ 
yerite.. 54 AT 18 

dr de Dieu ne viendra — 
par aucun bruit extérieur; mais PEſ. 
prit Saint etant repandu par tous nos 
cœurs, Preparera par Fonction de fa 
grace le regne de Jeſus-Chriſt. La plit- 
part des recueillements des perſonnes 
agitees comme cela ne ſont qu'un ban- 
dement & une ocupation forte de la 
tete & du cerveau pour contraindre 


leur entendement à la ceſſation; & ces 


perſonnes la ont un recueillement plu- 
tht Cafſoupifſement. Ce que nous apel- 
lons vrai recueillemeut n'ocupe point 
la tète; mais c'eſt une tendance du 
cœur, ou e e de la volonte vers 
Dieu Y qui fait que la volonte etant 
toute ocupèe de _ Dieu, a+Paimer, 
a le gouter, ne fait plus aucune aten- 
tion à ce qui paſſe dans eſprit, & en 
eſt comme entierement ſepaxèe. Sou- 
vent dans le recueillement de la vo- 
lonts. Adnan eſt plas vive quien, 
1 
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un autre tems, ſans que cela diſtraye, 
Pun etant ſbpars de Pautre. H eft vrai 
que dans le commencement, ame re. 
tant pas. accoutumee au recueillement 
de la volonté, & celle - ci aiant une 
grande ſupbriorité ſur les autres puil. 
ſances, ceſt comme ſi elle vouloit les 
atirer a elle. & il ſemble que la tete 
& bent un peu tirer pour s unir au 
coeur: mais cela ne vient que de la 
volonte-; & quand Pame eſt plus avan- 
cte elle ne ſent plus ce tiraillement 
de la tète: mais la meme volonté laiſſe 
( toujours ) le reſte libre, ſe conten- 
tant de S unir de plus en plus à Dieu 
juſqu'à ce que par la mort a toutes 
choſes., & a force de ſe rẽſigner a la 
volonte- divine, ayant contracts une 
foupleſſe tres grande, elle fe perde & 
gecoule dans la volonté de Dieu: & 
ne trouvant plus — elle aucune vo- 
lonte Werren Wr e transformee en 
Dieu Din 

gi Par cette nenne de la 
volonté Peſprit devenatit pur & ſimple 
à meſure que la volonte devient plus 
wouple, il Kunit à Pſprit de Dieu, 
qui eſt un eſprit tout pur & tout ſim- 
** voie” tes pretendus Prophetes 
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eſt en tout multiplice : ils ne peuvent 
jamais arriver-a Punite de Peſprit avec 
Dieu: parce qu il faut, que Feſprit de 
homme, pour etre uni a celui de Dieu, 
lui reſſemble en purere & ſimplicitè : 
& pour la volonte, il faut qu'elle ſe 

de ablolument dans la volonte de 
Dieu. Ceſt cette extaſe admirable qui 
netant point faite par Pentremiſe des 


| ſens interieurs ou exterieurs , ne leur 


cauſe ni changement ni mouvement , 
ni got 3 auſſi cette extaſe-eft elle per- 
manente , bien diferente de ces exta- 
ſes de quelques heures, qui cauſent 
une certaine perte de peu de duree 
dans le ſentiment, apres laquelle on 


revient a ſoi. Mais dans Textaſe de 


la volonte en Dieu, qui welt autre 


que la perte de cette meme volonté, 


elle ne revient plus, & elle demeure 
toujours ablorbee dans ſon. etre origi- 
nal. Ceſt ce qui fait cette voie ſi ſu- 
re; parce que tant que nous poſſedons 
notre volonte , nous pouvons toujours 
ofenſer Dieu & avoir une volonte di- 
ferente de la ſienne; mais loriqu'elle 
eſt perdue en Dieu, Pame ne la re- 
trouve plus pour en faire un uſage 
proprictaire: elle demeure donc telle· 
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ment perdue, que quand on lui fe. 
roit tous les. tourmens du monde pour 
hui demander, que veux- tu? que dz. 
ſires-tu? elle ne pourroit trouver en 
elle aucune volonte pour quoi que ce 


it, pas meme pour defirer les dons 


les plus ſublimes. Dieu veut en elle 
& pour elle, & il ne peut vouloir que 
ce qui eſt eünßormeld la gloire & ra. 
portant a lui meme. 
10. Vous pouvez tirer de Ia, mon 
cher frere „ que toutes ces voies ex. 
traordinaires quand mèmes elles ſe. 
roient vraies, ne pourroient nous 
unir au Souverain Bien, puiſqu'il eſt 
bien eloigne de conſiſter en ces cho. 
ſes. LUetat de ces Prophetes. ne peut 
donner ce qu'on apelle un - veritable 
ſilence intérieur. Ce que japelle (i 
lence interieur eſt quelque choſe de ſi 
tranquille, de ſi paiſible , de ſi un, 
qu'il ne peut compatir Avec. aucune 
agitation corporelle ; puiſquune per- 
ſonne mme qui poſſẽde ce ſilence in- 
terieur dans les. plus violentes dou- 
leurs ne donne aucune marque d'agi- 
tation, & peut ſe plaindre comme 
un nt mais ne een ns 
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St. Jean dit en PApocalipſe : (a) q 
ſe fit m grand: ſilence au ciel. Lork- 
que ce ſilence eſt fait dans Fame, il 
ſe communique juſqu'au dehors. Il y 
2 deux ſortes de filence extérieur, 
10. Pun, que nous faiſons nous m&- 
mes par pratique, en nous impoſant 
une ſupreſſion de toutes paroles: ce 
filence quoique bon, n'eſt pas pareil 
2 2*. autre ſilence qui vient & qui 


eſt opere par le ſilence intérieur. Dans 


le premier, Cceft nous qui nous tai- 
ſons 3 dans le ſecond, d eſt Pamour 
qui fait tare; & ame ſent; bien que. 
lorſqu'elle veut parler, elle Garrache 
à un je ne ſai quoi qui Fatire dans 
le fonds delle-meme, :Juſqu'a ce que 
Fame ſoit parvenue a etre plus diſ. 
traite par ſes paroles Dieu la tire de 
cette maniere ; Ceſt pourquoi le filen- 
ce exterieur & intérieur eſt ſi nece{- 
faire -, dans le commencement ſup 
tout: mais celui que Dieu opere eſt 
tout autre choſe. Il ne faudra pas 
Letonner quand il ſe trouve quelqu un 
qui abuſe de ces termes; parce que 
fon, tache toujours dajuſter ce quon 
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voit dans les autres à ce que nous 
croyons qui nous convient; & toute 
perſonne Fexperience en fera ie dt 
cernement. 

11. Cet eſprit intérieur ne porte 
point à courir ca & là; mais il fait 
que ame demeure tranquile, {eparee 
de tout. Elle a une charite , fans 2zele 
pour la produire au dehors, mais atend 

tranquilement que Dieu la manifeſte 
lui-meme par {a providence. Ainſi vous 
voiez que tout cela eſt fort diferent 
lde ce qui eſt dans ces Prophẽtes. 
Il sen faut bien que les memes termes 
nexpriment les memes choſes. I. eur 
maniere d'entendre quand ils veulent 
ecouter Dieu, fe fait par la tete & 
Teſprit, qui ef aplique efperant d'en. 
tendre quelque choſe de diſtinct qui 
Jes 'determine. Comme imagination 
entre beaucoup là dedans, ils croiront 
entendre Dieu, & cs ſera leur pro- 
pre eſprit, ou peut. etre Feſprit du De- 
- mon: Uatention que Fon demande aux 
ames  interieures eſt une ceflſation do- 
1 au dedans d'elles memes , 
uvoit'etre penetrees de la pa- 
—— de teu , qui n'eſt point une parole 
Glltindte qui le falle entendre par ſucoeſ- 
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ſion de paroles & de penſẽes; mais c'eſt 
Foperation du Verbe dans Fame. 

12. Dieu ne peut parler que par 
fon Verbe , qu a epuiſe toute pa- 
role en Dieu, puis qu'il eſt Dieu com- 
me lui. On apelle donc Parole de 
Dieu P'impreſſion & Poperation que 
Dieu fait dans Fame, qui n'elt au- 
tre que ſon Verbe, une Parole ope- 
rante , qui fait dans Pame ce qu'il y 

veut enſeigner: & quoique Fame 


. decouvre rien autrement dans le 


moment preſent que par une ſimple 


onction, elle trouve dans la ſuite, 


quand elle eſt morte veritablement à 
ele - meme & refſuſcitee avec Jefus- 
Chriſt, qu'elle eſt inſtruite de toutes 
choſes fans favoir qui les. lui a apri- 
les, ni comme elle les a apriſes. 

Cela ne fait aucune eſpece: il ne lui 
en reſte rien pour elle- meme: Mais 
lors qu'il eſt queſtion de parler ou 
Fecrire , tout lui eſt remis, felon le 
beſoin dun chacun. Pour une telle 
ame, elle demeure toujours ſimple, 
nue, fans objet, fans penſte, fans 
volonte. Tout le long de la voye, 
qui eſt longue, doit ſSoperer par la 
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foi nue dans leſprit, & ** amour 
dans la-volonte. _ 

Je falue tous ceux de votre con- 
noiſſance, & je leur donne un ven. 
deʒ- vom dans le cœur de Jeſus, ou 
Jelpere. que nous nous trouverons 
toujours. Si vous. voulez vous unit 
à moi, toute indigne que je ſuis, 
Jeſpere . que Dieu par cette union 
vous Eclairera de la verite de ce que 
je vous ai dit, & que ceux qui ſont 
trompes - ( quoique de bonne volon. 
te) ſeront detrompes par la meme 
union, qui les calmera, ainſi que je 
Pelpere- de la bonte de Dieu. 
Soyez perſuadé que je vous ho. 
nore en Jeſus - Chriſt, & que je 
vous porte tous dans mon coeur. Je 
prie Dieu declairer de fa veritable 
jumiere tous les fiens qui font en 
vos / quartiers , afin qu'ils ne pren- 
nent point le change. Je vous ſalue 
tous en Fe Chriſt , vous 55 mon 
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Touhan les nouveaux Prophites FR 
tems preſent. „ 


Ue le bon Monſieur * * bit 
perſuade de Punioh que Jat 
avec ſui en Jeſus - Chriſt, Je ne lui 

Ecris pas pour cette fois: ma ſanté 

jointe, a, des aflictions conſiderables 

mempeche de pouvoir dicter une lon- 

gue lettre. Je lui dirai toujours en 

atendant , que tous les Prophites ont 

I parle au nom de Dieu: Voici ce que 

„di le Seignenr : & quoiquen ſuite 

e 2015s s etre ſervi de ces termes , ils 

Te ayent. parle, comme Dieu meme en 

le quelques endroits, ils ont ete bien 

en Aloignés de parler comme étant Dieu 

n. meme, & de dire: je ſuis PEternel 

ue qui parle. Ces ſortes de termes ne 1 
on peuvent venir que de celui qui a dit: : 

(a) Je ſerai ſemblable, au Tres- bat; 4 

& qui en efet a cru en fe revoltant 

contre lui ſe rendre ſemblable à lui: 

mais la punition reſeryte à ce grand 

criminel le ſeroit auſſi pour ceux Ui 
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voudroient faire comme lui “ils fe 
faiſoient avec malice, ce qui neſt af. 
ſurement pas: mais C'eſt une obſeſ. 
ſion, qui fait que le Demon en re. 
muant leur langue, la fait agir com. 
me il veut. je ne doute point quil 

n'y ait de gens tres bons 3 eux, 
mais ſeduits par le Demon, & non 
pas inſpires par x9 S. Esprit, qui re. 
mue ſimplement le cœur de Phomme, 
& lui falt dire naturellement & ſim. 
plement ſans efort ce qu'il veut qu i 
diſe. 

2. Je veux axvity qu'ils ont les 
diſpoſitions qui ils expriment; mais je 
vous aſſure qu'ils ne les ont quben 
ſentimens, & non en realite: & com- 
me ils veulent aimer Dieu malgré 
leur obſeſſion, il n'eſt pas Sona 
que leurs ames ſoyent pailibles dans 
Pagitation de leur corps. Pefpere que 
le bon Dieu vous eclairera de plus 
en plus pour vous faire connoitre la 
verite. Je ne laifſe pas d'avoir eſtime 
pour certains entre eux que je crois 
bons, mais trompes. II y en a quel. 
ques-uns parmi eux (& je crois que 
ce pourroit ètre des premiers) qui ne 
ſont pas auſſi innocents que les autres. 
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en Dieu. ww 


3. Cette communication, de pro- 
duire ſur les autres des ifets ſi ex- 
traordinaires, weſt point de Dieu: 
car lorſque Dieu fe communique por 
un cœur purifie à un autre caur., 
cela ſe fait intimement.& paiſiblement 
par le fond de Fame, qui eſt le Sund 
Sanckorum, & le Demon n'y peut en- 
trer. Ces communications. là ſont trop 
ſimples, trop pures, trop degagees de 
ſentimens, pour que le Diable y puiſ- 
ſe avoir part. Je vous ſalue en Jeſus. 
Chriſt, & ene er aiment Dieu 
munen 4 | 


. . 
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Union des _ en Dieu: elle ne 4 
trait point de Dieu. Indiference S 
| charite des inſtrumeus de Dien. 


E vous aſſure, mon cher F. en 

Notre Seigneur, que ſi Dieu 
vous donne quelque charite pour mot, 
i me donne une veritable union pour 
vous, & vous m'etes tres préèſent en 
tut. La diſtance des lieux ninterrompt 
ni cette union ni cette preſence lorſ- 
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qu'elle eſt en celui en qui tout sf 
preſent, & on il ny a point dhier 
& davenir. Ceſt de cette ſorte qu'on 
trouve ſes amis ſans partage, ſans in. 
terruption, ſans diſtraction de ce pre. 
mier Etre, qui renfermant toutes cho. 
ſes, demeure invariablement notre 
unique objet. Car quoiqu il renferme 
tout, & qu'il nous uniſſe en lui à 
qui il lui plait; ceſt tellement lui 
qui eſt le principe & le moteur de 
cette union, qu'elle ſe fait {ans dil. 
traction de lui. Nous trouvons me. 
me que Padherence a cette union qui 
veut & ordonne, nous enfonce plus 
en Jui-meme. Il me ſemble que Oeſt 
un petit echantillon de Punion des 
bienheureux en Dieu, quoigue plus 
imparfaitement en cette vie, on les 
Anges inferieurs Luniffant fans s unit 
aux ſupèrieurs, recoivent en Dieu 
re de la Hierarchie Tuperien- 
Nous mavons donc qu'a demeu- 
5 unis en Dieu, on Jeſpere que le 
ſouvenir de ce méchant néant ne ſer. 
vira qu vous y porter davantage. 
2. Vous avez bien raiſon de dire, 
qu'il n importe par qui Dieu Toit evan- 
gelile & imprime dans ls ceœur POUrvu 
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quil le ſoit. O {i les ames coutoient 


autant a tout le monde qu'elles m'ont 


coute , on ne s empreſſeroit pas pour 
elles. II y a que la charite de Je- 
ſus - Chriſt qui puiſſe porter cet em- 
ploi: c'eſt une flamme pure qui mon- 
tant toujours en haut, ne &arrete ni 

a peine, ni a dificulte, ni à propre 
interet. Je prie Dieu quiil vous ſoit 
toutes choſes, & mb vos Amis, | 


a 
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Quelques lea poſtumes te Mad G. | 
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Aimer Peſprit &2 la condite der petits 
enfans. Etre Adele a POraifon , bien 

due de douce qu elle eft au commen- 
cement, elle devienne enſuite amere 
&& penible , mais cependant plus utile 

ame & plus alle 4 Dieu. 


x. Ou de tout mon cœur que je 
vous recois, mon cher en- 

fant , au nombre des enfans de no- 
tre divin petit Maitre: ceſt ainſi que 
nous apellons Thumble & petit En- 
Hant IESus, qui eſt la devotion de 
toutes les ames qui veulent devenir 
petites & enfantines. Vous ſave qu'il 
eſt ecrit, que ceſt (a) 4: I bouche 
Ades enfans que Dieu regoit wie lovan- 


ge parfaite : ſoyons donc wh ces pe- 
e 


Aimer Denfance," Sc. ſoz 


fits enfans à qui Jefus-Chrift promet 
je Royaume des Cieux, Les enfang 
ne fo pry: ron point eux< memes, + 
mais ils ſe laiſſent conduire. Si leur 
pere les chatie, ils ne le quitent point 
pour cela; au contraire, ils viennent 
avec plus de tendreſſe fe jetter entre 
ſes bras. Lenfant: ne ſonge point à 
Théritage 2 venir : il ne ſonge qu'à 
obcir exactement à ſon pere. Il prend 
ce qu'on lui donne, & fait de mo- 
ment à autre ce qu'on lui fait faire. 
Il: eſt: paiſible & tranquile, & ſon in- 
nocence lui ſert de toute choſe. 

2. Demeurer fidèle à Dieu dans a 
maniere doratfon. on il vous apelle. 
Il eſt bien plus I pour vous 
que Dieu agiſſe que ſi vous agiſſien 
vous-meme. Les œuvres de Dieu ſont 
toutes par faites, & les notres ſont 
pleiues de defauts. Lorſque Von con- 
ſeille de rentrer en {oi, C' eſt lorſque 
la diſtraction ou la ſechereſſe empe- 
chent Toraiſon: mais ſi Dieu agit en 
vous, & que vous y goùtiez, il n'y 
a qu à le laifſer faire {ſans vous met- 
tre en peine de ce qu'il fait, demeu- 
rant ſimple,  adherant a tous ſes you. 
loirs & a toutes ſes operations 
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3. 'Nayez aucune inquictude- ſur. 
votre oraiſon 3 car elle eſt tres bon- 
ne. Plus vons ſerezabandonne a Dieu 
- ans reſerve , plus tout ira bien. 
| Puiſque woes lui apartenez, laifſez-le 
ire en vous & de vous tout ce 
qu il lui plaira. Ne craignez pas d'e- 

tre trop #bandonne- a Dieu quelque 
peine & viciſſitude qui vous puiſſe ar- 
tiver: craignez. plutòt de vous re- 
prendre en quelque choſe, & de met- 
tre la main à Par che , comme Oſa. 
Vous ne ſautie croire oombien je 

meintereſſe pour: votre ane. 
„4. Si vous entreprenen la traduc- 
tion du traits (a) dic \purgatoire , 
Celt-un ouvrage court, qui pourroit 
etre plus utile dans la ſuite qu'a pre- 
unt, & qui vous ſervira peut : etre 
deaucang d vous meme en la faiſant. 
Dien recompenſera ſans doute votre 
kumilitè, votre obéiſſance, & votre 
travail, en vous en donnant plus 
Tintelligence/ & plus de goũt. Quand 
on eſt bien abandonnẽ à Dieu, on a 
ker en eee e on 
4 aith de Tüten eft dans le Second. 


Prices de 3 ms, r! Y * 
14. E . we . 


© Poraifon fof 
tiche de soublier ſoi-meme pour faire 
de moment a autre ce que Dieu nous 
fait faire dans Petat & la condition on 
il nous a mis. „ 0315 de 
F. Pourvu que vous pratiquiez Fo- 
raiſon, & que vous n'y manquiez 
point, la regardant comme la ſource 
où vous devez puiſer cette eau que 
Dieu promit a la Samaritaine, il 
Nimporte pas que vos tems ſoyent 
abſolument reglesz & vous ne deve 
point vous inquieter quand des afai- 
res & des devoirs légitimes vous en 
empechent. Ces eaux font douces 
dans les commencemens: mais lorſ- 
que Dieu conduit Fame par le deſert 
de la foi & de PFabandon, f sen 
 trouve de bien ameres, comme le 
peuple 4Hradl Feprouva: Mais il 7 
faut mettre alors le bois ſalutaire, 
qui neſt autre que Famour de la creix 
& de la ſoufrance. Plus Poraiſon eſt 
pènible, plus nous en devons faire, 
pour marquer a Dieu notre fidelirs 
& notre amour. O qu'une oraiſon {6 
che & ſouſrante eſt agreable a Dieu? 
Celui qui va 4 Toraiſon pour en goũ- 
ter les douceurs & les ſuavites, ſe 
recherche & Saime encore '{ol- meme 
Tune I. ee 


ſos Aimen Tenfauce c. 


mais celui qui ny va que pour #tre 

chatie & reg y ſoufrir, marque qu i 

aime autre choſe que ſoi- meme, & 
qu'il ſait traiter Dieu en Dieu. 

3 Tai apris tous- les ans a la Pen- 
tecote de faire à tous mes enfans en 
Jeſus - Qheiſt des billets compoſts des 
dons & des fruits du S. Eſprit : jy 
ajouta les vers qui me dy gan tout 
un coup dans Feſprit, & en ſuite 
abxes avoir invoqué le Saint Eſprit 

Fen tire an pour chacun au ſort. On 
met auſſi- tot le nom de celui pour 
qui il a été tixs. Je vous en enveye 
deux, pour: vous & pour Mae: votre 
Epouſe. Vous m'aves fort rejottie de 
me manger. quelle eſt à Dieu. II faut 
eſpërer qu tant aidée de vous, elle 
-continuera {on chemin; & que sil y 
avoit quelque choſe de trap dans ſon 
Aplieation à Tajuſtement, cela tombera 
dans la ſuite: car il eſt dificile tre 
beaucoup ocupè de Dieu, & de Fe- 
tre encore de cas hagatelles. - Je le 


ꝓtie, es Dieu de bonte, de vous 1 
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veritables. Sageſſe pour ſe hien con- 
dugre daus les perſecutions. 


4 4 Ai toujours 1 1 de joye, 
0 


mon cher F. en tre Sei- 
Hind » Eaprendre de vos nouvelles , 
que vous voulez etre a Dieu 

25 reſerve. Ce n'etoit point pour 
vous obliger fecrire que Jen, ai de- 
mand a b mais parce que je 


craignois que vous ne fuſſieʒ perſecu- 


te: non gue Je regarde la peiffcurian 
comme un mal; puiſquau contraire, 


veſt une marque que Dieu nous ai- 


me, & qu'il veut epurer notre foi & 
Notre amour. Si on vous 1nterroge , 
je orois que vous devez 7 que 
vous navez point change de religion, 
mals gue vous avez envie de mener 
une vie plus Chretienne , plus ſepa- 
xe du monde, plus ſolitaire, afin 
Jafſurer . par - là votre ſalut avec la 
fass de Jeſus- Chriſt ; & que vous 
es Lopes trop bons Thretiens pour 
youloir Sopoſer Reeg K T (a) 
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2. Quiil y a peu de Chretiens dans 
le monde à preſent', & que nous ſe- 
rions heureux ſi nous en etions du 
nombre! Qui dit Chretien, dit un 
homme crucifie, qui travaille a ſe re- 
noncer ſoi meme en toutes choſes „2 
mourir au vieil homme afin que Je- 
ſus . Chriſt vive ſeul en lui. Ceſt ce 
à quoi notre bateme nous engage; 
& cependant on my fait point d'a- 
tention ! Que le ſang de Jeſus-Chriſt 
eſt profane! Il ne faut pas douter 
que ſi Jefus-Chriſt vous envoye des 
croix & des perſecutions , il ne vous 
Joutienne forte ment , & qu'il ne vous 
donne ume ſageſſe '4 laquelle vos ad- 
- werſaires ne pourront contredire: C eſt 
ce qu'il nous promet dans (a). PE- 


3. Soyer perſuade que je ne vous 
oubliera? point devant le Seigneur. Je 
vous demande la meme choſe & a 
vos amis, fur tout a ***'a- Haquel- 
le je ſouhaite fort Mtre unie en Je- 
ſas Chriſt: On devroit faire une pe- 
tite ſociets intstrieure entre toutes les 
ames qui veulent veritablement aimer 


oo 
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Dieu & (a) tre cachees avec Jeſus © - 
Chriſt en Dieu, pour reparer en quel- 
que ſorte les outrages qu'il recoit des 
Chretiens , qui font en verite hor- 
reur, etant plus mechans que les 
infideles. 

Pour ce que vous me demandez, 
je crois vous le trouverez dans les 
Opuſcules ſpirituels , ſur tout dans la 
ſeconde Partie, où il y a un traité 
de la Reunion de Pame d Dieu: & 

8 vous le trouverez auſſi dans la ſuite 
6 de Pouvrage dont vous avez le pre- 
; mier volume. Je prie Dieu de vous 


; continuer de plus en plus ſes miſeri- 
; cordes , & de detruire tellement en 
, vous le vieil- homme, . qu'il n'y reſte 
. plus que Jeſus- Chriſt. Je vous em- 


braſſe des bras de cet Enfant Dieu „ 
dont nous faiſons preſentement la me. 


moire dans ce renouvellement de ſa 
Fete. | | 


"(«) Col. 3. w. 3. 3 
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Confei an ſiijet du werner Les antes 
times ici en Dieu ne fe ſeparen# poiur 
Login la mort. 


E. vous a ain PA mon tres. 

cher F. fur le mariage. Je n au- 
rois gueres de choſes plus particulie- 
res 4 vous mander ſinon, fur la deſ- 
cription que vous me faiges de la per- 
ſonne , de prendre trois ou quatre mois 
pour prier Dien de vous faire connoi- 
tre ſa volonté. Prenez garde que la 
chair & le ſang ne $en -melent point. 
di Dieu pendant ce tems. là vous don- 
ne une pante douce & tranquile du 
cœur pour executer ce mariage, fai- 
tes le; mais qu'il n'y entre aucune 
conſide ration humaine telle quelle puil- 
le etre, ni des autres, nt de vous- 
meme. Quand vous aurez pratique ce- 
ci durant le tems que je vous marque, 
mandez. moi en ſimplicite de cœur vos 
diſpoſitions; & je vous manderai ma 
penlee ſi je ſuis encore en vie. Je pen- 
ſai mourir depuis peu d'un catarrhe qui 
neſt tombe ſur la poitrine. 
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2. Je ſouhaite de vous voir tout à 
Dieu en la maniere qu'il veut. Sou- 
venez-vous ſeulement d'un paſſage de 
Ecriture, qui ne ſemble pas avoir 
du raport à votre afaire, & à qui 
Jen trouve cependint. (a) Les Juils 
demanderent un Roi, & Samuel fun 
fort touche de cela. Dieu le confola 
en lui diſant: Ce ne pas toi ' quois- 
out rejette, mais c eſt moi; aj qu, 
je ne reane point ſur Iſraal: cependant 
contents ce peuple. Dieu eut la bouts 
lui-meme de leur choiſir un Rot, & 
il ne parut point qu'il fut fach con- 
tre eux pour cela: Au contraire, il 
leut donna apres cui. la Phomme fe. 
lon fon. cœur, qui Etoit David. Aiaſi 
mon cher F. obfervez ce que je vous 
dis la; & ſi Dieu me laiſſe encere en 
vie, je prendrai la petite fiole de Sa- 
mul pong Is ver ſar vos tires 
Vous Love infiniment cher en Jeſus- 
Chrift, 

3. Vous avez {ans doute apris la 
perte que nous venons de faire par 
la mort de * * *. Mais il eſt préſen- 
tement dans le ſein de Dir, II eſt 
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plus que jamais avec nous ſi nous ſa- 
vions le trouver dans notre centre 
commun. Pour moi, je le trouve 
lus que jamais preſent a mon cœur. 
Je ne puis croire que je Paie perdu. 
Je lui parle, & je le prie de prier 
le divin petit Maitre d' avancer ſon re- 
gne. Uniſſez - vous à lui. II connoit 
vos infirmites , & vous procurera de 
grands ſecours. Cetoit un martir du 
pur amour, cache au monde par ce 
qu'il admiroit le plus en lui, cache 
aux ames pieuſes memes parce qu'el- 

les condamnoient en lui comme une 
ſboibleſſe, mais qui toit un ᷑fet de la 
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Efets des Prieres que font pour "= vi- 
vans les ames decedees , de celle 


que les vivans ont fait pour elles. 

I e mon cher F. avec joye 
la guerifon du fils de notre cher 

ami. Je ne doute point que ce ne foit 

les prieres de M. ſon Pere, que je 

crois ètre au ciel. Avant que de {avoir 


_ : 
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Efers des prieres apres Is mart. FI3. 
la mort je priois beaucoup pour lui, 
mais comme s'il etoit vivant , fans 
penſer à autre choſe. Lorſquil fut 
mort nous priames tous, tous les amis 
enſemble , pour le repos de ſon ame, 
Je fis meme ofrir des ſacrifices au Sei- 
gneur , & priois encore quelques jours 
avec facilite : enſuite il ne me fut plus 
poſſible de prier pour Jui ; mais je me 
trouvois tres intimement unie à lui 3 
ce qui me fit comprendre qu'il avoit 
trouve le repos tant deſire Ire, Il ne faut 
pas S etonner qu'un tel pere ait obtenu 
la gucrifon de fon fils, fur tout cette 
eueriſon etant acompagnee des memes 
diſpoſitions que ce bon pere avoit ctant 
ſur terre. Je prie le deigneur qu apres 
avoir tranſmis les diſpoſttions du pere 
dans le fils, il les y conſerve gies 
ane 

2. Ce ſeroit un bnd moyen pour 
cela sil demeuroit avec ** * à Pabri 
du monde & de ſes tentations ; ce lut 
ſeroit un grand avantage en toute ma- 
niere. Je prie Dieu detre lni-meme 
ſon conſeiller, & de lui faire faire ce 
qui ſera le plus avantageux pour {a 

Je le ſalue en Notre Seigneur, 
& vous auſſi M. C. L rt toute 14 
| 1 
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cotdialits d'un cœur qui vous eſt fort 
uni en Jeſus - Chriſt. Je ſalue auſſi 
tons les amis chez vous, & prie Dieu 
de leur envoyer cette paix invariable 
que Jeſus. Chrift feul peut donner. 
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Le fentiment de nos miſeres nous eft plus 

mile que celui des grace; g 
JE vous plaindrois dans ce que vous 
ſoufcea fi je ne connoiſſois le prix 
& la valeur des ſoufrances tant inté- 
rieures qu exterieures. La diſpoſition 
on vous ętes de Vexperience de vos 
miſeres eſt meilleure pour vous que 
celle du ſentiment & du goiit inté- 
rieur que vous aviez autrefols 3 tepen- 
dant Ceſt ce que Von a peine à croi- 
re. Tout ce qui donne a la creatu- 
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Foiter la fernpuloſert , c. ore 
bleſſe eſt notre partage. Il fant'Sgapri- 
voiſer avec nos miſeres, nos foibleſ- 
ſes & nos defauts: car Ceft ce qui 
nous füt compagnie plus ordinaire. 
Lorſquil plait a Dieu de nous cacher 
à nous- memes & aux autres ce que 
nous ſommes, nous paroiffons bien 
parfaits , les dehors ſont à Paiſe & 
couverts de Fonction de la grace. 
Le reſte de cette lettre manque. 
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LETTRE CXXXIL 
Eviter la ferupnloſit#, faurce de diſtrac- 
| tions, Dien fait ſucceder la ſtchereſſe 
4 la douceur, & pourquoi. Lectu- 
re, oraiſon bien que ſans goitt. Con- 
feſſion. Confeil de couduzte Ac. 
Les trois lettres ſuivantes auroient da 
_.  Etre-placees apres la XXXVH. de 
ce meme volume, étant ectites & 
la meme perfonne: mais on les & 
reques trop tard pour cet &fet. 


1 


1. IL. me, paroit mon cher E. que 

quand les choſes font delles. 

memes jndiferentes > comme eſt de {& 
nd. 10 | 
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baigner, qui eſt choſe uſitte de tout 
tems, * meme - neceflaire à la pro- 
preté, & tres ſouvent à la s 
vous ne devez point vous en faire 
de ſcrupule. Tout votre mal vient 
de Pocupation que vous vous faites 
des ehoſes & de vos heſitations ; ce 

i peut rendre defeQueus une cho- 

tres. innocente. delle - meme... Vous 
etes toujours entre deux termes , 
comme dit Debora, (a) à econter 
les ſiflemens du troupeau , Ceſt-a-di- 
re, vos raiſonnemens , vos. doutes 
avant que les choſes foyent, & mille 
reflexions apres qu'elles ſont. faites: 
ee qui vous cauſe une perpetuelle 
ocupation de vous · meme „ & cette 
P tion de vous-meme eſt la ſour- 

toutes vos diſtractions. if 

| 77 IU ne faut pas vous ttonner ſi 
vous etes plus ſec à preſent, & fi 
vous ne trouvez plus cette douceur 
& cette conſolation que vous trouviez 
torfque_ vous me veniez voir autrefois. 
Dieu ne donne par ſes inſtrumens que ce 
qu il donne par lui- meme felon la dif 
Pasten & fegt quil veut de Tame. 
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Lorſque Dieu a voulu vous atirer à 
lui, il Ta fait d'une facon plus douce 
& plus multipliẽe; mais à preſent que 
Dieu veut vous faire aller par la foi, 
& vous retirer du ſenſible, il vous 
donne un état plus ſec & plus (ſimple. 

Tout votre mal, comme je vous 
Pai dit , vient de votre ocupation de 
vous-meme, & que votre tete eſt tou- 
jours plc ine. Quand votre tie ſera- 
t-elle coupee? Ne ſayez-vous pas que 
Pecriture dit: (a) Qui marche ſim- 
lemeut, marche confidemment Vous 
vous chicane: ſans cefle vous-meme , 
& vous chicanez avec Dieu. Comme 
la porte eſt toujours ouverte chez vous 
aux reflexions , vous en avez ou de 
vaine complaiſance fans ſujet ,, ou de 
crainte & de ſcrupule. Si vous pou- 
viez une fois laiſſer tomber toutes ces 
reflexions , votre interieur changeroit 
de forme. | | 

3. Liſez lorſque la lecture vous fait 
Tefet que vous me dites: cela eſt fort 
bien: car il faut ſavoir que la lecture 
porte ſon efet dans le moment, ſans 
quiil ſoit neceflaire qu il en xeſte quel - 


( Prov. 10. v. a - 


*s 
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que choſe. e vous vous trou- 
viez plus ſec a Voraiſon qui la lecture, 
Foraifon ne laiſſe pas d'avoir fon efet , 
fue tout lorſque la diſtraction n'eſt pas 
volontaire. Meme dans toute la voie 
de la foi on eſt plus fec a Foraiſon 
qu en tout autre tems. Cela rempe- 
che pas que Dieu n'y e: au con- 
traire Dieu y opere davantage afin 
que vos réſlexions & vos ſens ny 
prennent rien. Comme dans le jour 
on eſt plus dans les occaſions, & que 
Dieu eſt plein de bonté pour nous, 
x1 fe fait ſentir alors afin de nous em- 
pecher de Fofencer en quoique ce ſoit. 
Lorſque l'ceil eſt malade, la lumiere 
lui eſt penible ; mais borſqu” il ſe porte 
bien, il regarde ſans faire atention Sil 
regarde. I en eſt de meme de Peeil de 
la foi: lorſque nous ſentons notre re- 
gard vers Dieu, cela vient de Findiſ 
poſition de notre vue interieure. Ainſſ 

tout ce que fat à vous demander eſt, 
cetre toujours fidele à votre oraifon , 
fans vous mettre en peine fi © vous 
ſentez ou ne fentez' pas, fi vous etes 
Pune difpofition ou”>une autre. 

4. Vous ne. paryiendrez jamais à la 
parfaite tranquilitk de Teſprit ni au 


Eviter la ſcrupuloſits Oc. 514 
repos du cœur fi vous ne laifſez tom- 
ber toutes vos réflexions & ne vous 
deprenez de vos propres idees , croiant 
toujours que les autres ont raiſon plu- 


tot que vous, & cela univerſellement 
en ce qui ne regards pas la foi: ſans 
e 


cela, vous conferverez toujours votre 
vie propre & votre propre activité. 
Croiez moi, ſoiez fidele au divin petit 
Maitre, je vous le demande, & vous 
vous en trouverez bien. La priere fait 
beaucoup mais ce weſt rien ſi elle 

n'eſt acompagnee d'un renoncement 
poo Loney Vous ſavez bien tout ce que 
je vous ſuis en Jeſus. Chriſt. 

5. Ne ravodez point fur le paſſe ; 
ne vous confefſez que lor{que vous 
en avez le mouvement, ou un vrai 
beſoin, non par vos ravodeties, mais 
par un certaih je ne ſai quoi. 'Le ma- 
riage en queſtion eſt une providence 
non recherchée: je Paccepte de tout 
mon cœur. Laiſſez ſeulement les vues 
ſur Tavenir . . laiſſez à Dieu le ſucces. 
Jai cette confrance, „que ſi cela ne 
vous convient pas, le diyin, Maitre 
y mettra lui - mme des obſtacles. Ac- 
ceptez ſans raiſonner. Une perſonne 
qui veut bien ee à la campagne & 
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qui eſt de condition, vaut plus, fea 
lon moi, qu'un million. Ne craignez 
pas que le Maitre vous laiſſe egarer : 
nul choix n'egale celui de la providen- 

ce. Si ce n'eſt pas de lui , tout gen ira 
- fumee. Je {erai ravie de vous voir. 
Je ne ſerois pas fachee que vous ful- 
fiez ici lorſque je mourrai ſi le petit 
Maitre veut bien que je meure. Le 
mal eſt {i long, & augmente chaque 
jour; je ne vois point de fin fans la 
charmante mort: je woſe ni la flater 
ni la vouloĩr: Dieu fera ce qu'il voudra. 
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& decharger de ſes penſtes en les di. 
im, quoiqu il vaille mieux les laiſ- 
© Jer tomber , pour ne a que de 
Dien. 


18 eas tris meal cette nuit, &j je 
yois que les forces diminuent & 
je mal tevient: Le 'Medecin ne vent 
plus venit, & je ne fai nne & 
ne mien ſoucie guefes. ' dg cue 
1. Pour repondre', je vous A que 
e 25 vous ai defendu de flico N 
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ce ne {ont que les choſes paſſces que 
vous ravodez fans ceſſe; mais lorſqu il 
s'agit de faire une choſe, au lieu de 
vous en remplir , comme vous faites, 
je la dirois ſimplement, & je deman- 
derois avis, comme vous avez fort 
bien fait a * *. Mais lorſque vous 


dites une choſe il la faut dire entiere, 


ſans en omettre une partie. Quand 
vous faites autrement, c'eſt pure na- 
ture, qui fe decharge du plus gros 
fardeau , & qui menage Famour pro- 
pre dans le reſte. Il vaut encore mieux 
dire, que de conſerver cette plenitude 
de tete qui, comme les mites, enfante 
un millier en un moment. £ 
2. Plat a Dieu que vous puſſiez 
vous ocuper de Dieu, & de rien au- 
tre! mais puiſqu il faut que votre tete 
ſoit pleine, dites donc, & parlez. I 
faut que vous aiez un grand vuide 
dans la tete pour cauſer une ſi 
plenitude. Je voudrois tout laiſſer tom- 
ber d'abord, ſans me laiſſer remplir 
de rien, bon ou mauvais: mais pour 
cela il faudroit faire ici un an de no- 
viciat; car juſqu ce tems la, vous 
ſerez comme les flots de la mer. Ceſt 


grande 
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aſſen gronder. Achevez votre projet 
pour cette Kee : vaille que vaille ! 


| — 
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Forer la divngation & la vivacite na- 
rneſſe. Air par le cuir: mortiſier 
Pays Himereſſer em Dien. | 


L ne faut point avoir de regret. 
mon cher E. de ce que Dieu 
. ne ſa providence z tout ce 
qu'il fait en bien: lotiqu'it le voudra 
ii nous donnera les motens de nous 
voir. Je voudxois que vous fiſſiea paſ- 
fer au public Þ ouvrage dont vous me 
parlen; mais apres cela je ne voudrois 

op que vous. fithez plus rien. Locu- 
ti 


tion ow vous etes de ces fortes: de 
choſes vous nuit infiniment : cela tient 
toujours votre eſprit en vivacite , & 
ne lui donne point ce calme qui luĩ 
ſeroi ſi neceſſaire. 5 
2. Je vous demande -donc' deux 
- chaſes? Fune, de ne rien faire de nou- 
veau ; Tautre, deviter toute dilpute. 
I fant fe calmer & prier, la vivacité 
naturelle ne pouvant produire rien de 
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bon, ſur tout dans une perſonne qui 
x tant de beſoin de fe calmer. Com- 
ment voulez vous qu apres vous avoir 
livre volontairement vous meme a la 
divagation, , vous wen aiez pas lor. 
que vous voudriez bien nen pas avoir? 


Vous tes trop plein de vous - meme 
& de mille autres choſes, pour netre 
pas ſec a Pegard de Dieu. Il faut un 
eſprit repole & un cœur tranquile pour 
goiter le don de Dieu; & vous n'etes: 
rien moins que cela. II ſeroit eton- 
nant que vous ne fuſſiez pas fec: Pim- 
petuoſite de votre eſprit entraine com- 

me un tourbillon le peu de Feau de 
la grace que vous pourriez avoir; & 
comme un grand vent feche en un 
moment Phumilite , de meme votre 


vivacite- defſeche tout Fhumide de la 


grace. Votre manvais goùt eſt une 
choſe que vous devez éviter; mais vo 
tre  perplexits & vos retours , loin de 
le detruire, Pentretiennent. Soiez per- 
ſuade que je vous aime tendrement 
dans le divin Maitre. | 

Comme Jeſpere vous voir, je vous 
repondrai ſur tout. Mais quand vous 
deferez - vous de votre tete? Il me 
ſembloit une de ces nuits voir tous 
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les hommes comme des pics de 
bled. Je voiois tant de tètes, & point 
de cœurs. Je diſois: divin Maitre, 
prenez une faux i moiſſonnez toutes 
les tetes, 12 5 ny ait plus que des 
cœurs. 

Ce neſt pas votre corps qu il faut 
ue „mais [el prit. Laifſez votre corps 

„ mais travaillez infatiga- 
7 6ů—— a detruire feſprit; car C eſt 
ce que Dieu abhorre. Si vous venez, 
vous ſerez le bien venu. Bon coura- 
ge! La Nee welt pas Tamms 
d'un jour. 

Ne vous confelles point * tout ce 
que vous me mandez: il n'y avoit 
point de pechẽ. Nous parlerons de 
tout cela: Il y avoit meme de la bon- 
ne volonte, & un zele mal réglé. f 
Helas, nos propres interets fone 

la ſeule choſe. qui nous touche: Tin- 


 ter#t de Dieu & de ſon Egliſe ne nous 


touche point! Adieu, mon cher K. 
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bis. fnplcit G imocence n Dieu 
| nous veut. 


I Dieu vous 'vouloit. apuier it 
vous donneroit des perſonnes 


doctes. Cela n'eſt point pour vous: 


il vous faut bien un autre petiteſſe 
que celle. la. Jentends toutes les rats 
ſons que vous auriez a me dire, qui 
ſont tres-bonnes : mais mon cher pe- 
tit Maitre, qui vous veut le plus petit 
des hommes, nen feroit pas grand 

cas. Soĩez certain que je ne me trom- 
pe 28 ſur votre compte pour vous 
croire plus avance que vous n'tes. I 
fait plein Jour chez vous pour moi. 
Si cela etoit autrement, je vous le di- 
rois avec ma ſimplicité, qui fe trouve 
plus à Paiſe avec vous que jamais. Plus 
vous avancerez, plus il vous paroitra 
de relachement & de tiédeur & dindi- 
ference ſur, ces choſes. Comptez que 
dans état où vous etes on neſt in- 
ſenſible à ſon inſenſibilite que par gra- 
ge. Mais 111 a rien à dire la defius 3 
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puis qu my a qua tout perdre & 


tout oublier. 

2. Il faut bien que cela aille encore 
plus loin pour ètre au point que Dieu 
veut: car il vous veut i petit, que 
Ton vous depoutlle comme un — 
enfant ſans penſer fi Pon vous depouil- 
le, & ſans ets honte de votre (*) 
nudits. O bonheur inè fable de cette 
enfince ſpirituelle à laquelle vous ttes 
apells! On ne donne aux enfans que 
des nourribes: On ne leur donne ni 
gouverneur, ni médecin. Je ſens en 
moi, dans ce moment que je vous 

e, un Maitre infiniment puffam 
E .Infirtimentt petit qui me donne un 
froitTur vous, & de difpoſer de vous 
ne vous rendre petit: & ſur cela je 
me trouve en beaucoup de liberté, 
que rien ne reétrétit, ſans envie de 

Vous faire des complimens, ni de vous 
donner meme ce qu'il ſembleroit que 
vous auriez raiſon de me demander. 
Juſqu'a préſent, quelque union que 
Jaie eue avec vous, je ne me ſuis 
Point trouvE portce 2 en uſer de cette 
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Jorte: mais une démiſſion me faiſoit 
entrer dans ce que vous me diſiez. Ni 
vous me voulez d'une autre ſorte, di- 
tes a mon divin Maitre qu'il me chan- 
ge, & je lui dirai qu'il imprime dans 
intime de votre ame la ſimplicité qui 
me pollede; & qui me met dans un 


bonheur inexplicable , auquel vous par- 


ticiperez un jour: elle met l'ame dans 
une immenſitẽ incomprehenſible a tout 
autre qu'a ceux qui Peprouyent. 
3. Il eſt vrai que Ton fait bien des 
lautes extérieures, meme dans un erat 
oonſommè; mais ces fautes {ſont plutot 
purifices qu'une paille weſt brulee dans 
un grand feu; & le Maitre ne-repre- 
che plus rien, {ur tout ſi Vetat de Pa- 
me eſt d'une grande Gmplicite & en- 
— Les heſitations, qui dans les 
autres viennent de defaut douverture, 
ne viennent ici que de timidite , com- 
me on voit qu un petit enfant eſt ti- 
mide & honteux lotſqu'il a fait quel- 
que choſe de mal quand on le lui mon- 
tre. Cependant Tame de cet état (6) 
ne peut demander de pardon : elle 
wen deſire pas meme; mais elle ſe 


e de Ste. Cath de Genes. Ghap, 4 
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laiſſe: & ſi elle avoit fait des favtes ; 


elle ſeroit ravie qu'elles ne lui fuſſent 
pas -pardonne&es (a) afin que la juſtice 
divine fat ſatisfaite en elle. 
4. Tai encore une dificulte dont je 
ne vous ai jamais parle. C'eſt qu'une 
ame bien ſimple & redevenue bien in- 
nocente , qui a eſſuiè bien des miſeres 
rede vient comme un enfant, ſans ma- 
lice & ſans concupiſcence: car ſa chair 
lui paroit renouvellce comme celle 
dun enfant. Tout ce que Ton dit ne 
fait nulle impreſſion; cect eſt une ex- 
perience reelle. Cependant la foi m'en- 
ſeigne que la concupiſcence ne fe perd 
qua la mort. Je ne ſai comment acom- 
modet cela. Il me vient (fur ceci ) 
une penſee; que comme il y a des 
vieillards en qui le feu de la concu- 
piſcence eſt glacé, il y a auſſi des ames 
enfantines en qui Dieu a comme ren- 
du cette chair innocente (5) apres 
en avoir fait reſſentir les revoltes. Je- 
prouve dans mon fond une candeur 
eee in ene 
— n nn 
: 1 vie ae Ste. Cath. de Genes. Chap. 1 
SH 


J Comme celle des petits IS 44 
wy nul ſentiment de concupiſcence. 


% %⁵U c 


Comment de ueuir enfant. 529 


exprimer. Il me ſemble que le ciel 
neſt pas plus tranquile que moi, ni 
un enfant d'un jour plus innocent. Je 
ne ſais comme cela ſe fait: il me pa- 
roit que mes fautes ſont des fautes 
fans coulpe. Je prie celu' qui me don- 
ne une entiere confiance en vous, de 
vous faire coneevoir 1 que je Vous 
VEUX cre. | 
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Omduit daviciiliere ren ame te chute 
. z. devenir mip: & eue 


* 
1. L wet pas poſſihle que vovs ne 
- repugniez a mille; choſes que jo 
vous dis; parce qu'elles font dune 
extreme force. & qu'elles excbdent vo- 
tre porte. Auſſi ne vous les dis: je 
pas afin que vous y cravailliez: oe qui 
ne ſe peut: mais afin 5 1 d opë- 
tent en vous par le plein & entier 
aquieſoemtnt. Ceſt comme ſi Fon di. 


ſoit 4. nne: perſonnes, II Aut wonter 


un roc inacceſfible: elle ſeroit éfcniég 


eg 57 en ele aten- 
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de; & elle fy verra — how! * 


Le fans {avoir comment. 

Fl vous poulfe avdo und 45 for- 
V vil ne vous donne aucun rela- 
ö b ons. etes toujours en Fair; com- 
me un homme que Pon balotte dans 
une couverture, en ſorte qu'il ne faut 
pas s etonner que vous ſuiez toujours 
Etburdi & fans pouvoir vous repoſer 
nul inſtant. Votre eſprit penetrant & 
acoutume” de raiſonner, veut voir: 
on ne lui en donne pas le tems; il 
ne laiſſe pas de dérober mille choſes 
ſans que vous vous en aperceviez à 
cauſe de Thabitude de raiſonger. On 
vous dit; Dieu veut de vous un Agir 
tout ſimple & du centre: Ceſt un agir 
nouveau. Vous dites; je mai: point 
cela, je ne le puis diſcerner. Aquieſ- 
cez; & il vous ſera donné. Dans le 
moment prèſent Ceſt' de Parabe: pour 
vous: comment vous faire.parler:aine 
Jangue que -yous-ine connoiſſez pas? 
Patience; vous la parlerez. Je ne vous 
demande nulle actiom, quello qu'elle 
ſoit; ente e Rite eh. 
ien, n r Sig; nung OT 7: 


. On ne peut nous gonges de 
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ſur des choſes que nous avons paſſces, 
ou que nous 'poiſedons;z & a ceux-la, 


nous y entrons ſans dificulte, parce 
que naus tenons la choſe en nos mains 
& en ſommes les maitres: ou bien on 
nous donne des avis qui nous ſurpaſ- 


ſent, & que nous n'ateignons par au- 
cun endroit 35 & ceux-la trouvent chez 


nous du rebut. Cela ne peut pas tre 


autrement : | cependant une perſonne 
que Dieu pourſuit fans relache, (com- 


me il vous fait, ) & a laquelle on ne 


laiſſe pas poſer ie pied à terre, doit 


aller comme un ætourdi, ſe laiſſer mon- 
ter à une poulie, & grimper dans tous 


les lieux qu elle ne connott pas. Comp- 
tez que, fans ſoufrir beaucoup, & 
dune maniere bien ſenſible, Ceſt la 
plus dure mort pour Fame que de ne 


lui laiſſer pas un moment de repos. 
3. Vous deve [oe vous ſemble ] 
me-eraindre., & vous me faites pitie. 
Que ſeroit ce donc ſi je ne portois pas 
les coù⁰s. On vous tire pour vous 
faire avancer, & Fon frape ſur moi 
pour cet avancement. Bon Dieu, à 
quoi ne me livrerois-je pas pour vous 2 
Vous ne le connoitrez que dans Fe- 
ternitè. Je ne connois que vous qui 
| 2 2 
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ſoiez mene de cette ſorte. Lorque je 
vous dis ou ecris quelque choſe, en- 
trez-y de volonte & de „umiſſion del 
prit, & eroiez qu'il vous ſera donné 
dans le moment actuel Fuſage de ce 
que je vous veux dire, pourva que 
vous ne Fanticipiez pas d'un inſtant 
de vue. Cette conduite eſt tres detrui- 
ſante, mais elle elt tres pure. Je vo 
dis que Ceſt à qubi vous £tes apellè: 
J* ne le dis? à perſonne comme à vous. 
4. Je ne m'etonue pas que vous 
ſoiez roide ; Ton vous plie fans pre. 
_ caution & ſans yous graitler par nulle 
onction. Vous ne verrez que tard ce 
que vous aura valu cette pourſuite ſans 


telache. Au lien () detourdir vos ré- 


pugnances, dites-les moi: mandez moi 
ou dites moi dans le moment preſent 
vos penſces eomme un enfant, quand 
meme vous mauriez qu un mot à met- 
tre | par ecrit ] Ce n'eſt pas uſſer pour 

ha petitefle que Dieu demande 46 vous Vous 
que de dire en general,” je repugne : 


mais il faut dire le fait poſitif toutes 


les fois qu il fe prefente.” Ceſt un tra- 
Jet quil faut une fois paſſer ; ſans quoi 

Vous ſerez tou jours roide & refſerre : D 
£39] n T'touker os Uteinürt- 
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i ny a que Puſage qui vous en puiſſe 
faire voir Putilite. Quand me di rez. vous 
ou n'ecrirez-vous des narvetes d' enfant? 

5. Comptez que ſans le favoir vous 
ttes bien plus mort & ſans action pour 


les choſes du dedans que pour celles 


zu dehors: Pun doit ateindre Were 
Vous negligez certaines penſées; elles 
Sefacent enfuite , & vous ne les trou- 
vez plus. Ce ſeroit une activitè que 
de les chercher comme ce ſeroit une 
fdélité qui vous Elargiroit infiniment 
que de les dire dans le moment. Comp- 
tea que nuls des conſeils bien pris ne 
pourront vous faire rentrer (a) en 
vous meme , ni vous brouiller ou em- 


baraſſer. Ce qu'il vous faut eſt, la 


ſimple ſoumiſſion „& la fidélité tens 
Fuſage, fi tot que les choſes ſe prẽſen- 
tent, ſans les anticiper ni les lgiſſer 
paſſer : : cela vous rendra favant : vous 
n'y trouverez de la dificulte que de 
loin & en les regardant comme un tra- 
vail qu'il faut faire. Ceſt comme qui 
diroit, il faut qu'un enfant ſe nour- 
riſſe: Fon rẽpondroit; mais cet enfant 


3 2d. Vous faire revenir a vous yro- 
brietairement. | 
3 


pure & ſans tache. Ne vous faites de 
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n'a nul uſage de lui- meme, il ne fait 


pas meme sil vit! & cependant rien 
neſt plus aiſẽ a cet enfant que de ſe 


nourrir lorſqu il a dans fa. bouche la 
mamelle de fa mere. 

C. O mon cher enfant que Fenfante 
Proc jour à Jefus-Chrilt ,. avalez ſim- 
plement & recevez la nourriture- que 
je vous préſente; & votre ame étant 


 engraifſee {era dans la joic. SEeſt le 


ſeul moien- de devenir ſcuple: fans 
cela , il fe fait des calus à vos jointu- 
tures: Entrez d'un cœur enfantin en 
ceci , & vous redevrez la vie: car mes 


paroles ſont pour vous eſprit & vie: 


elles ſe doivent inſinuer comme Peſ- 


ptit : recevez donc cet eſprit qui eſt 


en moi pour vous, & qui neſt autre 


que Pefprit de mon Maitre, qui seſt 


cache pour vous non ſous la forme d u- 
ne colombe, non ſous des figures de 
langues, mais ſous celle q une er 


femmelette. Je prie notre Seigneur qu 


vous garde par * onction ſainte q 


afin que vous lui ſoiez une victime 


loi de rien; mais laiſſez vous au mo- 


ment préſent comme un enfant qui 


samuſe de rien, mais a 5 ui 


7 


S 


_ 
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captive quelquefois par ſon maitre. Je 
prie I EAptit de yerite de paſſer de mei, 

en vous, & de vous communiquer ti 
lim licirs que je vois vous tre fi ner 
ceſſaire afin que nous achevions en- 
ſemble notre courſe. Je vous porte 
daus mon ſein, mon cher E. afin que 
vous ne vous fariguiez pas: lorſque 
je vous poſe a terre; Wungle fente z. 
Marchons par les po de Dieu meme 
dang une carriere - qu'il a franchi le 
premier, & à Jacuelle, ib vous invite 
plus que perſonne. Quib ſpit votre 
force, votre lumiere, votre; dagilice 3 
& 8 celui dont iet chantey/ { #) 
borruiſti virgini: ute em ».\ Vous 


Þ - la petiteſſe —— pow 
ter dans le ſein d'une petite femme. 


lette. Ceſt le tems de miſericorde de 
mon divin petit Maitre, tems de ſon 
enfance: devenez petit comme * 1 
Wannen bie K „ 2 


2 +4 * 


(a) Manoa „ bee 
dens lin ne Figs. Paroles du AIRES? | 
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LET TRE CcxxxvIIL 


he 4 fimplicirt:' pris de werite 


ur quoi Dieu permet la perſteution 
as perſonnes Poraifon, 


— 


1. * Oila une (a) lettre que Jat 

en mouvement de vous en- 
woyer, elle vous réjouira, que je 
crois ſi vous ores affez ſimple pou? 
la lire ; mais que dis- je? vous etes {i 
{imple ;-quoique vous ne le. ſoiez pas 
encore au point que vous le ferez- un 
Jour. i Je vous Voiois Fautre jour ſi pe- 
tit, ſi ſimple; mais je comprenois que 
te) Maitre vous vouloit infiniment plus 
ſtmple. H ſeritdes:defauts exterieurs, 
comme ſont le vif, la premptitude : 
il regarde cela comme des de fauts den. 
fans 3 mais il ne peut ſoufrir la hav. 
teur, la roideur &. Defiez vous de 
toute raiſon: ne donne: nulle entree 
à rien. Il veut que nous ſoions unis. 
Eorfque votre cœur ſera large, Tunic n 
{era ſans dẽgoùt. Le dégoũùt vient de 
nee reſſerrement, non en 


850 Cel aparemment la lun: p,jL 
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apercu ; & il Paugmente toujours plus. 
Que votre ame {era belle! qu'elle ſera 
| & pure! 

21. Le Maitre veut que je vous diſe, 
quill a mis en moi n Eſprit de vé- 


4 . 4 * 


VEE qu il vous e e que cCeſt 
domage de me laiſſer oifive uf ny. 
en a point 4 qui il Pait donnt plus 
_univerſel.” Je ſuis comme dans un fas 
bouché, lorſque Fon ne me deman- 
de rien: mais bins k moment actuel 
du beſoin 4 on lorſque Pon me de- 
mande quelque choſe il deploie tou- 
tes ſes richeſſes Je ſuis une bete 
par moi; en lui Jai la vérité eſſen- 


_ *melle\, verite au deſſus n i 


autres veéritks. 

3. Pai connu eee Dieu 
wavoit permis la perſecution: faite aux 
perſonnes d'oraiſon que pour obliger 
quantité de perſonnes eurieuſes a exa- 
miner ces 'matieres-,.\& les porter par 
la a devenir Interieures 3 non ſeule- 
ment parmi les vrais Catholiques ,, 
mais parmi toutes les nations? Vous 
le verrea un jour. Pai ofert à Dieu 
ma vie afin qu il ſoit _ par tout, 
Jer eren 


© * : 1 
* 
* 


& que Peſprit de art Foe 
for't tous les Chrétiens. 


LETTRE cxx XVIII 


De Ia defirution de Pamour propre: 
© Office de & Michel 4 cet -d. 


x. E me ſuis trouve.' ce matin un 
- renouvellement pour vous avee 
un grand gofit de votre ame. IL me 
ſemble que comme 3 de 8. Mi- 
chel après avoir chafſe le Dragon du 
Paradis, eft de detruire amour pro- 
pre dans les ames, votre état eſt que 
Famour propre ſoit entierement bani 

de chez vous, & que vous le faſſiez 
ſfortir des autres. Il me ſemble 

deſt le ſeul emploi auquel je ſu 
deſtinee, que de combatre par — 
amour propre. \ Ceſt pour cela que 
nous ſommes unis ſi + 6troitement ,, 

quoique vous ne ee phy 0. 
tre union. 

2. Il me fut- -une 4 * — — 
noitre comme lorſque nous ᷑tions def. 
tines au plus pur amour, il nous 
Etoit donné un St. Michel pour Ange 
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teaire , afin de detruite pro- 
15 Il va ohez vous, Hehe „ne 


wrD 2 6.8% 0 e hy 
Dien ne lonnant of a 
qu il. Wait tout * rt 1 2 J 


2 Fe emploi, de vrenglain 
ſon nom, 4 11 ce ne- it. pas u- 
eme. Mais il il eſt impitoj ble, ne 
0 14 N ett 2 
4 plot n- 
bs Py F * 7 2 ee Ta- 
vode qu'il eſt dur de ſe hiſſer de- 
truire: mais qui. eſt avanitageux 2 
tie deétruit! S. Michel n'a turd qu 
Dien: il ne peut envilager la = 
g'aucune creature, atant lui - meme 
précipité dans Tabime le Dragon & 
| * Anges, les plus bes to 
3. Depuis ma lettre écrite, Jai- tẽ 
1 n Mee; ob Fa d bort uns 3 
vous & 4 St. Michel de la meme 
union, fans nulle diference ni diſtinc- 
tion. Il me ſemble que je ſuis reyes 
tuef de {on pouvoir pour vous do- 
truire. Jai eu mouvement de ſaire 
dire la Meſſe ponr vous, afim que 
tout Cam A _ ee 


e A AE. hd bs " 
„ 


1 


$49p Noe point regler la wericd. | 


rois ſans, defir:, & je. ſuis reſtle. da 
cette forte. toute. la Meſſe, & plus 
une heure encore dans un état de 
priére pour votre totale deſtruction. 
Tout ce qui neſt pas Dieu meme , 
& qui eſt intorẽt du n ou de hs 
an, us ehr i it 


# 
1 115 5 


1 LE E, exxXxIx 
05 »e doit point rern cac her par 
Ae gur, humalhs In verite qui re. 
1 Fremd 2 corrige; ni juge. 2 
9 4 Principe due fuuſſe am amitis 
4 fanſſes- in ont: mais ad: 
+ lerer I li 'ofitt', 4 la petiteſſe & 
4 ee eaſe le 71 4 

iy Tano d. 

5 #97 417, "3+ 4 
Wives (wie ae eme 
1E lettre que Fcerivis par vous 

+ 2 je vous prie qu on n 

manque pad: tener y la main. Pour. 

quoi vouloir 'retenir la ſource & Pem- 
pecheri de couler? Geſt une infidelité 
plus grande qu'on ne penſe: be pris 

Dieu due cela ne ſoit imputé à per- 


* "a * 
ron r Er) 


W 
&. > 
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ſonne. Comme il y a les momens du 
Seigneur pour faire écrire de ſource , 
& auſſi le tems afin que ces lettres 
ayent leur éfet, C eſt empecher tout 
cela que de les retenir; & Cceſt un 
agir humain, qui fait du mal & + 
celui qui en uſe ſous bon pretexte , 
& à celui que Fon en prive. 

2. Il ne faut pas regarder ſi ce 
qu'on Lr eee . 
tous ces ménagemens humains, cette 
crainte de bleſſer, & la delicateſſe qui 
fait qu'on craint de la bleſſer „ Cone 
des defauts efſentiels bien plus grands 
que bien d autres qu'on dit, & dont 


on fait cas! Les autres ddfants fone 


ſouvent involontaites en nous fans 
nous; mais ceux ei ſe font ſciemment: 
Les autres {font ſuperficiels; ceux ci 
ataquent la ſource de la vie. Je nai 
plus que peu de tems à etre avec 
vous: Marchez pendant que vous 
avez la lumiere. Ceſt Phumain qui 


3 O Sei- 


„claire ces aveugles, qui le 
t autant plus qu ils voyent plus 
n 7 


oy 3. Len. os: s engen bo. 
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$42.5 Nut gegen, la urin 

meins, Pourquoi vous aim 
„done wit, bee au * es 
prieſ a — d y 
_ + opus) | i 1 am odite n 

| Wo rye cs N R 
amiticz!“ Ceſt de cette amitis qui 
Le du . 10 4 4 


on A1 mali, on wh ES playe 
55 ae une; ſimple ôgratignure. 

4. e Wan &tes , 
que v Ades yehx ans your & 
1065: 4 


Os e © che 


, Vous avez tous un laß ; 


"EY & trompeur. 
tex: vous (40) der 1 42 
* 21% 16 wp i 


hay band ts OC. at nt wie 4 os <4 _ iis ads 


3% ß 25 1 


4 r 


port? Von — — oe qui 
eſt de la nature, & vous donne à 


Far Sgardi bum Js 
Aer de mon peuple ? Et vous, pour- 


| quot briſez-vous le roſeau caſſẽ? poor. 


quoi "Eteignez* vous la lampe qui u- 
me "en encore Vous -dites aux enfans 


e; Tout eſt bon en vous; 


bed 55 u qui fait tout; tout eſt di- 
vin. Inſenſes que vous etes? Pourquoi 


flatez- vous le maul dans ceux que vous. 
aimez, & pourquoi Taugmentes . vous 
dans ceux” qu ne fonts pas de uotre 


— UF de Dien r 
F. Cela vient de vos fauſſes idees. 
Vous vous figuren qu'une © perſonne 


qui st a n de- 


fauts. Cen | vols met dans la néceſ- 
ſitẽ du de canoniſer Hes defants ; ou 
de fen eſtimer moins, ſi vous regar- 
des ſes défauts comme défauts-. Ne 
favez- vous pas que le Tabernacle” du 
Seigneur étoit couvert de peaus de 
betes mortes, & que les tours He- 
rode avoit fait: batir Etoient cbuver- 


tes dor? Dieu ſeub eſt faint; & gar- 


dons- nous plus que de la mort d'a- 
tribuer de la ſainteté à cdautres qua 
lui. Allons comme de petits enfans, 
foibles , defectueux, mais ſans artifice. 


Napellons (50 Ps le wat, bienz n 
* bien, mal. 

6. Mais od ſont ces W enfin, 
du gur ? Je nen trouve preſque 
plus ; Tous font devenus grands & 
prudens: () tous ſort: fages 5 & nom 
Jommes forex pour | Jeſus.- Cbriſt: tous 
Font grands, & nous petits: tous ort 
la prudence des enfans du ſiecle, mais 
0 belt la petiteſſe de Jeſus - Chriſt ? 
| Seigneur c) donnez moi de petits 


venus rr ſages du ſiecle, qui diſent 


2 Enfant Jeſus, je ne vous connois 


plus dans vos abaiſſemens & dans vos 
confuſions-! Nous ſommes-etonnez lord. 
que nous ſortons df avec les Grands, 

& que nous voyons notre Mere. Nous 
ne voyons rien que de meprifable. 
Nous ne voyons qu'une -Ecorce grof- 
ſiere, qu un fujet de mepris. - Eh, 4ou 
vient que vos yeux ſont changts pour 
elle, ſinon de ce que vous avez Ou» 
blié 4900: metre Maitre r e 
meme. Hs eu eit $4 

121 e quand ſerez-vous cards 3 
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le peut trouver. Mes petits enfans, 
je mai que peu de tems. a etre avee 


vous: profiteʒ de ces momens pour 


devenir petits: vous ne vous éleve- 
rez que trop. Ne ſavez. vous pas cet 
endtoit 4 (4) Mon _ amour eft mou 
poids ? Le poids de Vamour fait Pau. 
tant plus baiſſer la balance, qu'il elt 

plus fort: mais lor ſque Fe Slevement 


— plus 1a balance $6 eve, plus le 


beit 45 amour aſoiblit. 


1 


CC 


N quwon ſo ufre les defauts 
4 ceux dont ae a | 


Dur me pourſuit depuis que je 


fuis 1 ict comme avec un flame, 


bean pour me faire voir les defautsy 


de mes enfans, je veux dire, les de- 
fauts qui lui font obſtacle ; ; (car les 
autres ne me 'font nulle peine; ) en 
ſorte que fen ſuis comme afliegee : 

deſt une lumiere qui a une impreſſion 


douloureuſe pour moi; ſi bien que je 
puis dire, (5 je pape. 
(2 ay 43> "Rs un xn. Ch. 2 


(6) PL.'64. v 
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. 1 - fans rien dire, tout 
1 fan les ames © 1 88 pas 
Aſſez fortes ponr porter cee Vous 
eres eelul que Je menage te moins; 
1555 Long tpatyne ericore: les choſes 
pürbiſſeut peu en elles metmes 3 eepens 
t. je les vom en Dieu une ma! 
niere fi  xrange / pat rapdtt aux mi- 
KEricordes qui fait az dmes, & aux 
deſſbins qu ui a ee je ne 
Kit. 3 O in orter fans 

100 rir unt re S. en 
"5 Mae 1 5s e er 

Tolation & ma conronne. his les per. 

nes font 'avancees , plus je ſens 
Fei 1 g lun, moin- 
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E ſuis contente; & & Dieu auſſi i 

de votre docilité. II neſt; point 
bete que vous preniez la peine 
de venir chez M. je vous ai Eprou- 
ve de toute maniere. Ne vous me- 
firez pas fur ce que je fais; mais. 
ſur ce que je vous dis. Vous wetes 
pas auſſi large ſur votre tems que vous- 
le ſerez un jour; mais mais votre Ner- 
ſuplèe à tout. Wt 


2. Je vous e d. ne point a5 


Ferer „lorſque Dien demande quelque 
choſe de vobhs: ik veut une dbdeilité 
i entiere, qu'il lui faut obeir au moins 
_ dre ſignal; e quot, il n'eſt point 
content. Soyez perſuads que Fai ports 


& porte cette obciſſance - auſſi” lein. 


qu'on la puiſſe porter: mais je Pa- 
dine quelquefois intsrieurement aceg 

mon divin petit Maitre. Je Jul” 

Vous Ges trop prefſe, vous dees un 


importun'; & mille autres dots: &. 


i me ſemble qu'il weft point Aché- 
que fen uſe de la forte” aver! lui 3 


parce qu'il ne Sagit plus Gprouver 
nin doalits & de me faire A tous fog. 


ren H y a longtems que Jy ſuis. 
te, & que Jai. pris mes licences. 
"+ . done avec une GAdlits: 
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inviolable R- deſſus, fans regarder 2 œ 
que je fais: car ce que je vous dis, 
vous convient. Je vous dis ce qui 
me vient par raport à Fétendue que 
Dieu vent de vous. Dieu fe ſert des 
warens ce ſemble, deèraiſonnables 

ſe communiquer à vous , afin 
que votre ſoupleſſe ſoit cntiere : & 
comme ik ne vous exerce pas par des 
croix & des peines extraordinaires, 
i faut qu'il le faſſe par le renverſe- 
ment entier de toute ſageſſe, de tout 
arrangement, de tout ee qui eſt rai- 
ſonnable. Toute autre choſe: vous main. 
tiendroit en vous-meme; & quoique 
vous euſſieꝝ une ſoumiſſion vertueu- 
ſe, vous Hauriea jamais cette ſou. 
pleſſe qui ſe laiſſe entrainer à tout ſans 
ſentir qu on Fentraine : parce qu'elle 
wa nul penchant propre, nul N 
& nulle preference. 

4. Vous avez tout cela Jats la voc 
tons, & vous ne tenez à rien: mais 
vous ne avez pas parfaitement dans 

e comme vous Faurez. Comme 
votre Etat eſt afſez. uns, ib na ni con- 
ſolation ni peine. Une peine quelque 
violente quelle füt, comme elle ne 
Roi *** & que quelques 


Rendre les ames de Dieu par J. C. 549 
myons dafſurance viendroient, vous 


ſeroit-peut-etre moins inſuportable (& 
je wen doute pas) qu'une longue ſui- 
te d'inutilités qui Gaben waboutir 
à rien. Cependant il ' weft pas tems 
de vous laſſer d'une viande dont vous 
W Nenne. en gr er 
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. Tine as 4 fm. denine Bu 
e ES.US. La "ar thay revelation .. 


de Jeſu· C briſ dans | 


ve 10 Seizneut ſcit lnb mühe 

votre gnide, mon cher En- 
Fn, „que le Selencar ſoit Jui - meme 
votre guide! Is mani eras » Domti- 
we „ * commendo ſpiritu tum.” ' Je. remets 
mon Royaume A mon Fal & à mon 
Dieu: Pere Saint, ſanttifiez-le dans 
votre verits, & faites que lui. & mot 
ſommes union, comme vous, & moi 
ſommes un. Que votre vérité ſe fiſſe 
entendre au fond de ſon ame. Je lui 
al dit la verits. Votre parole eſt la 
verite. Je ne lui ai point cache vos 
W > parce due vous me Taven 


: A par e ce qui eſt on 
A terre Vous me Vavez donné z il 
eſt à moi; Jen ai diſpoſẽ pour vous: 
elk; pourquoi Jai le droit de vou le 

conſacrer enticrement.. 

2. Je le conſacre donc à votte di 
vine Enfance. Inſinuez lui la petiteſſe 
du pauvxe petit & humble IE S us; 
non par vue, connoiſſance & Jumie- 
re, ce qui eſt trop peu Pour lui, 
que vous deſtinen pour vous: meme: 
mais par cette (a) Revelation de Je. 
fa chi qpi eſt la reelle poſſeſſion 
de lui 2 plas pure foi , 
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Lite ſeinble, que mom me Hef. 
17 eau qui ſe rẽpand dans 125 
ürs de ceux qui me Jong: Ganges 
255 abondanee 5 juiqu'a ce. qu e Je 
ait rendus ur 'S d 55 Hen 
| dine le Maitte: Bak en moi au. 
. que Cont fit tels ph 
ur tour N... Notre Seigneur 
donne beaucoup ponr ſon zme; Pops 
"Gl ſe vent e 
or. I connoiera cela un jour, mh 
qui eſt-opers- par ce ,mechant nant, 
ou oa Die 208 foul.. 8a fa 5 
| coup a Dieu, & atire comp a 
es. I me fue dit e ee 
muet du; Vethe i 35 aun 


deux Ce me e be 


mplais.:..& 7 3 of 
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Shine | le EN 2 14 de xendoit 


encore plus Lobjet des co 
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de Dietii, & cela cohtinukllement. 
Cette complaiſance nyetoit donnee pour 
ſon ame; & je voyois que ce n ętoit 
qu une ſeule & meme meme complaiftnce 
que celle que Dieu 'avoit' ſur cette 
ame & celle qu'il donnoit a mon ame 
pour elle: elle ſe faiſoit* en unite di- 
vine tres parfaitement. Et ce mme 
regard de Dieu, & de mon ame en 
Dieu {ur cette ame; fait un *ecoule- 
ment continuel & de graces & de 
Dieu ſur cette meme ame: car ce re- 
gard eft une production continuelle 
du Verbe dans ame. Le Pere ett re- 
gardant Vame y produit ſon Verbe, 

& la met par if en ſilence ," paix, 


& tranquilitè: Ceft par la qu'il Tafſb- 


cie au commerce inëfable de 1a Sainte 
Trinité, & gqifil lui fait part de fa 
fecondite ſpirituelle, rendant ſon cœur 
& ſon lpric ond, en art) | 
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Diference entre le e, ; ie raſſa- 
ee la plenitude. Conudiſſunm- 
ce & © impreſſions divines, Comu- 
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7. IX feng 
playe dont je vous ai écrit, Elle 
augmente en profondeur. Mon cout 
eſt le coeur de mon divin petit Mai- 
tre: & qui il enſerre de coeurs! Je me 
tranve plus ſerrée a vous que jamais, 


& plus pleine. Il me vient de vous 


expliquer - cette plenitude, & par IA 
mon cher Muitre vous fera compren- 


dre ce que vous metes, & ce que je 


regais pour vous. 
2. Il y a de la diffrence, entre le 


as. le raſſaſiement, & la ple- 
nitude. Le non-beſoin eteint tous les 
deſirs 3 mais les memes delirs ne ſont 
pas pour cela 3 & raſſaſiẽs. Le 
Ruſſaſement eſt mon état — A : 
il ny a en mot: aucun vuide à rem- 
plir. Cela commence dès que | Pame 
commence de ſe perdre en Dieu: & 
quoique {a croiſſe chaque jour. 
elle wa point de vuide; parce que la 
ſource la tient toujours dans une éga- 
le plenitude. Elle ne voit en elle ni 
avancement , ni diſette; & ſon cat 
lui parolt continuel, quoi qu'il ſeit 
certain qu elle augmente chaque jour: 
mais comme Faugmentation de la ca- 
packs eſt imperceptible m—_ eſt de 
Tone 1 . a 2 


-- au ͤ cœur Cette - 


ve dip" 


meme du rempliſſement. Rien n 
donc apercu dans cet Etat: * 
me eſt patfaitement contente & raſſaſite. 


ne vohdis ce matin votre etat. 


Lorſque je dis voir, c eſt pour mex- 
phauer; car je ne vois jamais rien. 
Les choſes | yy ip Iimprimees en 
moi ſans que je ſache dom elles vien- 
nent, ni comment elles viennent. Jai 
un goüt certain de votre. ame. 
Vous mavez garde de rien voir; 
parce. que vous stes dans un parfait 
denament , & qu étant conduit par la 
foi vous 'n'avez & naurez zamais de 
vice : mais ce que Dieu voudra vous 
faire oonnoitre,; il le fera par l'expé- 
rience, ou par un guat cache dans la 
volenté, par un je ne {ai quoi, que 
Pon ne ſait doù il vient ni ce que 
G eſt: & oe je ne ſai quoi ne fait pas 
une certitude, comme dans les ames 
de lumieres; mais il atire ln croyance 
fans qu'on fache pourquoi il Tatire: 
car ſi on be la- deſſus, an ne 
Guroit comment on croit ves choſes, 
ni pourquoi on les croit. II en eſt 
de 1 more 1 5 eee non 
aux ames de que nous 
Sonne pour nous nous Mü e 


0 — mas 4 
| ; by. * % *« > : 4. 
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intiveirer ce. Fr 


Fans pouvoir dire une raiſon de ce 


fol : au contraire., fi Yon ecoutoit la 
raiſon,” on y verroit une infinite de 
raiſans de deuter, & nulle de croire. 


Lependant on croit malgré les raiſons 


de douter „ & ſans nulk raiſon de 
croire;z: & cette foi inſenſible 


forte que toute reiſon, Quoſque. ſa 


force lait achte. rien ne la 3 


4. Le raſſaſiement ne peut jamais 


venir que de Dieu. I eſt ſeulement 
pour fame. Oeſt le propre de Dieu 
que de remplir avec ſurcroit le cceur 
de homme, qu'il a cree pour cela. 
Le raſſuſiement cauſe une certaine ai- 
Ante: il ne ſe ſent point, comme 
une perſonne ne ſent point ſon raſ- 
e Lorſque Pon a trop man- 
ge on {ent un ſuperflu qui incom- 
mode, comme Pon ſent la faim lors 
que Pon n'eſt pas rempli: mais le 
julte raſſaſiement ne ſe ſent point, 
ni ne S apercoit pas mèẽme. Il en elt 
comme d une perſonne qui auroit au- 
doilans dalle un 72 ui ui 


apetit ni beſoin, hey 
Jpgetic ne lathe 1 pas 8 


dei nn point 


rr © Contminications 


mais celui qui eſt rafſaſis ma ni ape: 
tit ni beſoin, & il ſe trouve dans 
une bertaine abondance qui, loin de 
Pinsommoder, le ſatisfait. Il me vient 
que votre ẽtat eſt un non beſoin, qui 
apartient à la nudite, & marque une 
union mediate y (quoihue: non pas con- 
ſommte. $136 C3 . 

F. La plenitude welt point tout ce. 
| 1. du moins celle dont je veux par- 
ler. Ceſt quelque choſe de ſurabon- 
dant & qui fe deécharge. ( Conſide- 
ren) par exemple, un baſſin qui ſe- 
roit plein autant qu'il pent contenir. 
On ne Sapercoit point de {a pleni- 
tude que lors qu'on '- decharge dans 
fon ſrin une eau ſuperflue: cette eau 
lui eſt inutile, à la veérité; mais elle 
ne Feſt pas par raport aux autres bal- 
fins (inferieurs) qui 'Penvironnent ; 
ils ſeroĩent toujours vuides 
gils = totent remplis de {a ſurabon- 
dance. Je ſuis ordimairement comme 
un baſſin plein auquel rien ne man- 
que: je ſuis toujours pleine pour moi- 
meme dune plënitude immediate, qui 
ne min pat un moment de vuide: 
mais ir elk donné à connoitre à pré- 


8 dat; aus Je'vous A et par 


interieures & dre. 557 


le fond nud ce que Dieu vous com- 
munique lut-meme , qui eſt ſimplicite 
& nudite, Or cela ne fe diſtingue 
point que par une aiſance, que la 
ſeule reflexion peut troubler. 1 y a 
dans cette communication centrale un 
repos non goiite z mais plus aprofon- 
di: & Ceſt ce que mon Maitre vous 


donne par moi. 


6. Mon afaire eſt, d'etre toujours 
comme je Pai ete , un canal {ans pro- 
priete. Que le Goin Maitre (& diſ- 
penſateur) Pouvre lui-mẽme ou que 
vous Pouvriez , il ne m' importe. Que 
ce meme Verbe „ qui ſe peut com- 
muniquer immediatement aux hom- 
mes, & qui le fait, ſe ſerve auſſi du 
pain & de la parole du Pretre pour 
le faire, weſt ce pas toujours "le me- 
me Dieu, & un excts d'amour ? 
Vous me lerer utile de loin ſi vous 
voulez bien me correſpondre de tout 
votre œ“,F!, & entrer aveuglẽment 
dans tous les deſſeins de Dieu. Ceſt 


ce que je vous demande par tout ce 
qu'il eſt; & pour. ètreines un plein 
aquieſcement & une correſpondance 


entiere. Jai eu beſoin de cette cor- 


reſpondance des le commencement 


kathy 


„s Rene de Deu; 


pour vous communiquer les graces 
que Dieu vous vouloit faire, fans 
quoi elles demeureroient 5 
en moi. 
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LET TAE xl v. 


Ne difrer gue 1 regne de Dien ou 
interet. Teuchant les nouveaux or 


mw & leurs iluuſions dimgeren 


Ai requ, mon. cher frere en J. 
lus - Chriſt, votre lettre, qui 
pets un, grand plaiſir, non ſeule- 
ment par la .continuation- de vos bon- 
nes diſpoſitions, mais par le nombre 
des per ſonnes de votre connoiſſance 
qui cherchent Dieu. Je ne defire qu'u- 

ne choſe au monde, qui eſt, le Rezne 
de Dieu dans les cœurs, puiſqque c veſt 
la fn. pour Jaquelſe nous avons ct. 
_crees. Je vous prie de vous unir tous 
avec moi pour demander a Dieu cee 
Regne. U y a dans le Purer, Que vo- 
tre Nene arrive; '& Famour: propre a 
fait ajouter par quelques: uns, que vo- 
tre Regne 70s. arrive. Ce n'eſt point 
1 1 ende * e nous 


po HJ 


| 


3 


e 


* ro 


al peut (9 avoir * eux 9 


Qui ſun pour &. 1 | „ 


i ordonns de faire: pourvd eB 
gne dans le coeur, il fera de nous 
ce quil lui plaira. O combien devonss 
nous ſouhaiter cet empire de. Jdſus- 
Chriſt ſur toutes les ames qu Wa bien 
voulu racheter de ſon fan? 
2. Commencons par lui 8 un 
plein pouvoir ſur nous. me Nes „ afin 
de pouvoir obtenir qu'il regne dans, 
les autres coeurs. Je vous aſſure que 
je ne vous oublierai point devant le; 
Seigneur „ vous & tous vos amis. 
Nous ne devons etre qu un en lui. 
Ce que Dieu racorderoit pas à cha- 
enn de nous en particulier, il Pacats: | 
dera à cette union des COUP: e 


demander la meme choſe. 


Il me ſemble que nous Jevons mou⸗ 
rir à tout interet propre pour navoir a 
que ſon ſeul (interet en recommen- 
dation. Heureux celui qui Soublic de 
tout inter propre pour ne Waun ha 


qu au ſeul interet de Dieu ſeul. 


3. Pour ce que vous me. d 


dez ſur les #nſpires., Jen. ai deja bean 


coup écrit a d'autres qui nie deman - 
doient ma penſes ſur cela. Je //oxois;, 


10 f 
4 = 


oy 


. F60  Reone de Dien. 
nombre de bonnes perſonnes, droi- 
tes & ſincères, qui ne voudrojent pas 
tromper, mais _ ne laiſſent pas de- 
tre trompees. Il y a en cela une eſ- 
pece d obſeſſion: car Dieu ſe com- 
munique dans la paix & dans le ii. 
lence du coeur, & non point par 
de violentes agitations. Lorſqu Elie 
fut averti par un Ange qu'il verroit 
paſſer le Seigneur dans la montagne 
d'Horeb, (a) il ſe mit dans une ca- 
3 „& ſe tenoit a Pentree. II vint 
tremblement; mais Dien 
fit FEcriture, 1 etoit point dans le 
rremblement. It vint un vent impe- 
rue; & Dieu wy ttoit Pas encore: 
mais il vint enfin m petit acpbire 
adrae E paifible , & la mime Ecri- 
ture nous aſſure que c eſt on Dieu 
toit. II y a beaucoup de ces per- 
ſonnes en Angleterre; mais ces 8. 
tations - HA y font preſque ceſſèes, 
quelques. unes ont reconnu de . 
foi la tromperie. Je crois que tout 
cela toit une tentation du Demon: 
pour retirer les ames de cet interieur 
paiſibſe & tranquile & de cette foi té- 
nebreùſe que Dieu a choilis, com- 


G) 2. Roix 39. 1 II. 12. 


Qui ſont pour & contre. gr 


me dit FEcriture, (a) pour le ca- 

chene 
4. L'eſprit de Fhomme eſt tou jours 

ports a Pextraordinaire, & donne fa- 

cilement là dedans; au lieu de ſuivre 

humble & petit Jeſus dans ſu re- 

traite, dans ſon humiliation, dans 

ſes ſoufrances, & dans ſa vie cache 

& toute commune. Il a paſſe trente 

ans ſur la terre fans ere connu quoi- 

qu'il vint pour ſauver tous les hom- 

mes: il weſt rien dit de lui pendant 

tout ce tems ſinon qu'il Etoit ſoumis, 

(5) & erat ſubditus illis. Lorſqu'il a 

fait des miracles, il Ta fait pour con- 

firmer la nouvelle doctrine toute cé- 

lefte qu il vouloit etablir: cependant. 

ſon exterieur , {a maniere de vie étoit 

toute commune. Ceſt pourquoi il fat 

bien ſe donner de garde de prendre 

le change. Demeurons caches & in- 

connus comme lui. Le vrai amour 

de Dieu voudroit non ſeulement etre 

cachs aux yeux des hommes, mais 

meme a ſes propres yeux. L Apette 

r faire une veritable Aae 


a) 2. Par. 6. »I. 1. pt 17. of wits 
b ) Luc 2, . 51. 
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de Pintérieur dit, qwil eſt () pm 
S een S Eprit. Aus vous Foie 
bien que toutes ces'agitations empe- 
chent le N repos de Pane en 
Dien 115 gib ting tun 
» Wyn benno: te perfoemes de 
avid aveiles qui defirent le regne de 
2 mais les plus -confiderables & 
les plus avancbes ſont morts depuis 
peu. IIs ſont alles à celui qwils ont 
- — Juiils ont trouve „& qu ils 
ontiahi ö of 5 D e ee e 
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"Suri la; m An a os e dot 
eee excellentes qualites. 


I. Vol avons Ferdu notre cher 
1555 mon e r. ou plu- 
tot 155 ton de Fayoir , perdu nous le 


b exre. Le jour "qu'il ton- 
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Vie & mors in ime. a 56% 
bonmes tous, fans 4 we 
ves plus unis à lui que pendant {a 
vie. Tous ſes Enfans le trouvent pre, 
ſent avec une correſpondance Pleine... 
de ſuayits « doulourey e. Cetoit un hom. 5 
me veritablement 3 4 Dieu „& qui par- jung 
mi 5 prongs talens '&oit le plus hum-, % 

ble, us petit, & le pls obeil⸗ 

ſant des homies. Des que Ton, 240 . f 

50. 


. 


parlé, c*toit une démiſffion totale 

ſon propre eſprit. Je nai pu prier, 
pour. lui aptès ſa mort, wayant Rd 
mais douté de ſon bonheur ; Eternel.. 

Il eff preſentement. abims dans. le = 
de Dieu. Il a donne avant, de mou- 
rir fa benédiction 1 tous: les (amis de 
dehors) qui veulent zimer. Dieu. 

y a bien de Paparence qu'il eſt, mort , 
martit de la verite , ſa mprt n etoit 
pas "naturelle. Souvenez- vous de Wen 
de M. de C. Je crains qu'il ny. fit eu r 
quelque report. Nous 7909 18 8 K 
le l de Dad 8 choſe 8 N 


FHs: fot & lis 


de tout mon cur 
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ſuis beet touches 4 In alle db 
dernier. Je crois que sls Suniſſoient 
à feu M, cela leur feroit une 
ſontee de benẽdiction, & à vous tous: 
car toit un vrai martir du pur a. 
mour, inconnu aux hommes & à 
lai - meme. Pour la bonne Mad. de 
N., je la ſalue cordialement, & me 
recommande à ſes bonnes prieres. Rien 
me. me donne tant de joye que quand 
— des cours bien diſpoſẽs pour 
Ceſt là Purique necefſaive'p R- 
MER LE TOU T-A1 CABLE: Jo 
vous falue tous u Domino: vous 
m' tes tous extremement chers „ ſur 
tout vons, mon cher Fr. vous me 
tenez plus au coeur que je ne au- 
rois exprimer, & Jelpere que Dieu 
vous Pei N _ fon. 
n 8 . 
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Erima por k. Dass Ge bey 
n ya des ames qui ſont ẽprou- 


'vces par les Demons. fen con- 
nois beaucoup de cette forte by pro- 
vince & ici. ty a plus de ſix à ſept 
ans que fans que pen ſache la raiſon, 
fitor. que japroche Telles', on que je 
defens' au Demon de les tourmenter, 
il les laiſſe, & ne les oſe aprocher. 
Lorſque je fuis Cloignés, la ſeule pen- 
fee ou menace qu ils leur font de moĩ, 
les chaſſe. I y en a quelques unes 
pour qui Jai eu mouvement FPempe- - 
cher pour toujours le Demon de les 
aprocher 3 & il les a quitces fi abſo- 
lument;: qu'il na plus paru depuis. 

2. Lorſque je dis & fais ces choſes , 
je les dis & fais comme un enfant, 
fans atention: & il me ſemble que le 
Demon craint plus cette enfance, dont 
je ſuis poſſedce au dedans , que le pou- 
voir de la plus forte fairitets. II me 
parvit meme extraordinaire que je 

vivre avec les hommes ſans que 

cet Etat 1 au dehors. Mais lorſ- 

que je ſeule, je me ſens toute 

enfant, toute innocent, une candeut 

que je ne puis dite. Mon centre eſt 

eee OG "Fe trouvvis | des 
enfaus, que je ſerois alle» votre ame 
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rope à le devrenir. 


1 movement e a bor 3, 


i certaines Anies 


ce qui me le Küſoit faire non qu - 
tant acoutume avec Dieu à une * 
pleſſe inſinie, je fais ſans a tention! &. 


Lans retours tolit ee avs me fait 
faire. Celles que ja eu mo 3 9 2 : 

Stout. 
mentes ckung maniere Frans ge, Toit 


de livrer de W Tins, 1 


par les idées de Feſptit, N ce 
qu'il exercoit fur leuts Due Lotl- 


eſt n me  paroit h plus | 
2. Pour revenit A one; * aar, 5 


ports, A en livrer dautres 25 Foie 


qu'elles me diſoient cela, je Teintois' 


en moi un pouyeir de les Poülager ou 


de les livrer de nouveau; & deen. — 
rant ſans action, Je faiſois eß aue ron 
me faiſoit faire. Un jour d une per- 
ſonne, qui eſt fort 4 Doſes me 45 1 
ſoit, qu'il faleit que je fuſe" fortiere 
pour faire aller &t Veni le Demon 
chez elle ainſi quelle Teprotvoit? je 
lui répondis: Qype Slut qui de ben. 85 


de & me fit faite cela, vbüs poſe 


durant cette Meſſe! Elle dit, ol | 


crut etre en paradis pendant ce 
2 E32 hvrai enſuite, Je ne Lais 


— 
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Split di Pm gef. 


pourquoi Je vous ecris cect. Je ne puig 
me mettre en peine sii y a du nes 
de les livrer de la ſorte: car yobéisz 
cependant on veut que je vous ect. 
ve cb f v. mettrai en — oi 
vous fi vous me dites que je doi- 
ve faire autrement. Une de ces! ames 
fut entierement delivree, & na ja- 
mais été attaquee depuis: & comme 
le . ſortit N elle, je dis à 
Dieu: ur, ſi vous voulez gue © 
je ſois 5 A (a) par ſui, & fa vie- 
time ,; Jy confens ;. ,au{ſi-tot 3 eus eette 
impreſſion, que Cette epreuve' wetoit, 
plus pour moi: qu elle n'etoit. meme. 
pas capable de faire mourir entiere.. 
ment: Celt pourquoi elle Metoit . 
donne aux ames de foi; & cee me 
fut imprims 3 que ſi une ame comme 
la mienne, en qui la foi a tout dẽtruit, 
& on Venfance régne, alloit en enter, 
qu elle en chaſſeroit les Demons. ws 
4. Jui yi que les perſonnes. aue 
a 070 0 une veritable wort 20 : 
nt eu beſoin "Tune ſedonde épreuve, 
& few al vt une qui par: la compal:.. 
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fon que fon a en dee eſt reſtie en 
chemin, ſans jamais avancer dun pas, 
& elt depuis bien des annses dans le 
meme état, rede venant meme: plus 
Proprietaire. Je vois clair comme le 


Jour & ſon etat & ce qui fait fon ar- 


ret. Ceci marrive qu aux perſonnes 
dont Notre Seigneur me charge -inte- 
rtieurement: pour les autres, je n/a 
ul droit ſur elles.  Juſqu/a: preſent je 
mai pas meme. eu: nulle:penſ;e Ja def. 
Ius ni pour me conſeiller, ni pour 
Vous le dire. Si vous croiez qu'il y 
ait quelque choſe à faire pour moi , 


5 vous -aurez la bonté de me le dire: 


car à cela, je ne prends ni ne mets: 
Je ne prie pas meme” pour les perſon- 
nes ni ne penſe pas. à leur rien dire; 
mais comme Fon diroit à une per- 
lonne; Mangen; ou ne mangez pas , 
ſans ſavoir pourquoi on le dit, je le 
mis de ame fans le moindre re- 
Tour. Wert rinnt S „ine 
2 %% vous ſetoit alle de com- 
prendre juſqu quel point de cGmpli- 
ite man fonds eſt. riyé. Du reſte, 
je mai aucune vertu, & men ſuis 
pas capable. Je ni que la capacite de 
me laſer mener comme un enfant, 


Lans- penſer 3 ee que je dis on fe, 


| Simpliciedl de Hamm: es 


Tout ce qui n'eſt point cela, weſt 


ae & tout ce qui #6 | 
exttrieurement &exercices de reli... 


gion; ſe fait ſans correſpondance, ( a} 
comme une machine, comme une 
choſe 'ajontce à Ptat, dons "le Pa 
reſt que ſimplicité & innocence. Je 
me paſſerois aiſement de toutes choſes. 

6. Lume ſe trouve dans une indé- 


W qui ne vient 
point de plenitude comme au con- 


mencement, où Fame ne voit rien qui 


li manque; ni de non vouloir, com- 


me dans la foi Rehe & nue; 11 uly 


rafſaliement aperen. II ne manyus rien, 
quoique Ton mae rien : & Ton 12 
aucune mort, paree que la vie eſt con. 


tinuelle, ſans nul moien d'entreteuir 
fa vie, ni ſans penſer à ſa vie, dom- 
me nous vivons d'air fans penſer a 
Fair qui nous fait vivre On ne me 
montre preſque jamais mon état, & 
je ſuis comme vi Hy ayoit point CE. 
tat au monde, ſouvent meme defigu- 
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(a) Pai ta vi 6 6 £ 


FP 
Dr e 


| 4 mn 
W we; mais REN 
point. W Way a 
te dite. Lorſque: le Seigneur voudra 


je vous en diſe davantage, je le 
a 5 $a 9 er ee ©, vien. 


e F UG nig 1: 
"Op ther k Ye me ſors 4. la 
| u pauvre **quim eſt 
. une viſite; parce qu outre 
nie taux ordiusires, Jai encore la 
© mie Ceft un ami ſur & fidéle. Je 
vol dirai, pour ce qui regarde vos 
peines & vos reftations, {Qquil y a bien 
des choſes qu 8 paroiſſent volontaires, 
& gb ne ſont neanmoins ni volon- 
taixes ni Ubres. Dieu üvte ſouvent Fex- 
r tu Demon pour purifier Fame. 


a ) De peur que 8. Faul ne S'elevat 
2 <8 7; N * 9 
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21 ſes grandes revelations, Diow lui 
donna un Ange de Sata. 

hon — apercoivent le Demons & & 
cela leur eſt un grand apui, ts 
ſoufrent beaucoup: en dautres-:oela 
paroit comme tout naturel. Qpand 
Dieu livra Job au Démon, il ne le 
loi fit point apercevoir: mais une 
troupe de Caldeens & d'autres voleurs 
lui enlevérent ſes beſtiaux: cela pa- 
rut une choſe toute naturelle. Un grand 
vent, comme une efpece douragan; 
Ebranle & abat & malen: ſes enfans 
ſont ecraſes deſſous, on n'y volt pbint 
la main du Dômof. It eff enfuit> fra- 

pè d'une plaie depuis la tete Huiques 
aux pieds: il ne regarde pas cela com- 
me un ouvrage du-Demon , mais 1 
me une epreuve de Dieu. Dieu a pour- 
tant voulu que nous ſuſſions que le 
Demon avoit fait toutes ces choſes, 
quoiqu'il wen ſoit point parts dans 
tous les diſoours de Job; afin de nous 
faire comprendre qu'il livroit ſouvent 
le dehers au Demon, mais qu'il lui | 
defendoit - de taucher 3 notre ame, 
Qu eſt-ce que de we. pac. ebe 1 La. 
mne de celui qui eſt ẽprouve? Ceſt de 
ng pas dẽtourner fa volonté de Dieu. 
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Vos ven que &. Paul dit, qu'il (a) 
Uyroit à Satan le Corinthien pour heu- 
ver ſon ame. | 

. Votre dif; poßtion i interieure Groje 
toute propre à raſſurer ceux qui ches. 
chent de Taſſurance: mais nous n'ca 
voulons point d' autre que detre la vic- 
time de la juſtice de Dieu en cette 
vie, & meme en Pautre fi telle etoit 
a volonte. La ; juſtice de Dieu eſt tou- 
jours aimable , "i jours adorable ; & 


: _ Fell elle qui s exerce ſur ceux qui veu- 


lent ster veritablement à Dieu. La plé- 
mitude de Pire de — 5 eſt pour les 


. ce pour les en- 
r. (ores ma fait la mi- 


. — de me trouver quelqueſois à 
point nomms pour aſſiſter de pauvres 


ames pretes à ſe deleſperer; ce qui 
arrive ſouvent lorſqu on ne trouve pas 
des perſonnes qui entendent les voie: 
ſecrettes de Dieu. Cela cauſe unc alic- 
nation dans leurs eſprits, difant qu' ils 
aiment' mieux (3) mourir „aue Fo- 
fenſer Dieu; & ils ne voient pas que 


| Ie plus grand des fakes l de e f 


tk & Gs of 5. 
15 $e provucer la mort z eur mes. 


Tentations. du Demon, ig 
fire ſoi- meme. Ceux qui ſont le plus 
à plaindre font ceux dont Fœil ants 
rieur eſt tellement obſcurci par le dé. 
faut de foi, dabandon & d' inſtruc- 
tion, qu ils ne comprennent & ne. 
voient point de reſſource que dans le 
deſeſpoir : mais lorſqu ils Hb des 
perſonnes qui les portent à s abandon- 
ner à la juſtice de Dieu, a eſperer 
contre Velperance meme; ils entrent 
dans une veritable paix, & leur inte: 
rieur change en un moment. 8 
3. Ils comprennent alors que ceth 
eUX- memes qu ils regrettent; que C 
toit leur amour propre & Vamour de 
leur propre excellence qui les jettoient 
dans ce deſeſpoir : car pour Dieu, il 
ne perd rien de ſes droits; il eſt tou- 
ral. le meme; infiniment grand & 
heureux. II eſt juſte qu il ſoit toujours 
Dieu, & que nous autres petits vers 
de terre, nous nous trainions le mieux 
ue nous pouvons dans notre boue 
ceſſer de Vadorer & de Taimer. 

Si Dieu avoit permis que votre inte- 
rieur fe fut obſcurci avec les peines 
| extłrieures que vous avez, vous ſe- 
riez ben plus 2 plaindre; ce qui ne 
wanqueroit” pas d arxivet 6 vous cei⸗ 
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Ben de ubus 'abatidonner à i & ſi 
vous prrnier quelque moien de vous 
dlrober à fa juſtice; ce qui comme 
Feſpere: ne ſera · pas: cat mon cbeur, 
ses porte Lins celſe-dans le ſien, 

. de Deouer 1 _— 
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we des llt, abate ſoit | 
4 ible aux ocaſjons. *_ 185 | | 
- Ion bes cher b n 0 N 5 


SUR: 13; CH 
TOY Joins. woola. 3 bine aller | 
9 ſans acer Ecrixe . & mu 
vous rh par lai des marques de 
Punion intime que Jai avec votre ame. 
5 vous aſſure que perſomme ne par- 
| 9 vos: r 
etre 5 15 1 Mus cet Je nai 
1 faire de minformer à perſonne 
"diſpoſitions, yy votre ame, de vo- 


. 4re ſimpice, & | "conibjen vous tes 


+  . fermet6« faibleſs. wh. 
Aoigné de toute domination: Dieu 
me En fait goiter d'une maniere. bien 
ſimple.” Cehi qui meſt pas tenté ni 
exeres, que ſait. il? Dien vous ame 
trop! pour ne vous pas donner d 
2 d'exercer votre patience; & 
=—T la croix eſt deja une 15 
du bien que vous faites en 

—.— a Tœuvre du Seigneur 
la charitẽ que vous avez pour vos K. | 
res. Sil ny avoit point de creatures 
fur terre pour nous exercer, Dieu le 
feroit faire par ſes Anges, afin de 
nous purifier encore davantage. 

2. Ne faites aucune dificults de m6. 
. crire vos 5 car Dieu le veut bien 
de ja forte; & Jelpere que je ne vous 
afoibliraĩ jamais, & qu au contraire 
Dieu me fera la grave de vous farti, 
fier tou jours plus dans Pamour des 
ſoufrances, & dans le defies. de vous 
emploier, comme vous avez fait ul 3 
ques 4 1 pour votre prochain , 


a jetts de profdinies racines, n 
E e e hs 


lone — — 


3. U ne faut pas vous 
üb "tes 2 efois £7 les 


ocaſions , & fl . 
Suge don vous porte: Celai us 
8 ſommes par nous 
Memes; & ce que nous ferions' fins 
A grace, Si nous tions toujours fer. 


mes & courageux, nous nous atri. 
buerions quelque bien, & nous ne 
de. 


ſerions pas dans une aſſen grande 
pendance de Dieu; note wine ne sa. 
profondiroit pas dans Fhatnilits, Dieu 
ſe ſert de toutes nos miſeres moms 


on men — 12 2 14 

Ma Cants eſt wy mauvalle , teſt 
oe qui fat que je ne puis difer beau- 
coup: mais je vous ſuis trꝭs unie en 


9 — Chriſt. Je vous ſeufnite- l tous 
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T E'iregois toujours M. C. F. en a- 
tre Seigneur „ une grande jo 
423 vois de vos lettres. Dieu, 
me ſenible, a uni votre coeur au LY 
dune maniere particuliere. Je le pris 
de tuut mon cœur qu il vous conſerve, 
& vous pour achever {on ceuvre 
& pour le beſoin de ꝑluſieurs: Ceft ce 
que e Felbdre do fa bonte , & que je lui 
demande de tout mon cœur, car je ne 
vous oublie jamais. Je vous prie de 
vous -fouvemir tous les vingt-cing des 
mois que Ceſt la fete du divin petit · 
Maitre, & je fais dire la Meſſe ce jour- 
s pour tous {es enfans, dont vous tes 
un des principaux & un de ceux qui me 
tenen le plus au coeur. Jelpere que ni 
diſtance. ou. ni nulle autre dife. 
empecheront pas d'etre 
adde qui rend tous 
erp: ſouples & {i 3 
que nous ſoions comme des goũtes eu 
wi le ran oe cals dans TOs 
vn. 
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E De la patorets ſpirituells de ante 
de Quils ſout , agreables & 
© Dieu dans une ame, quil vient Sy in- 
carnen miſuquemens , & y faire tout. 
Excellence de la jujtice de Dieu. Mort 
* vir Pour vivre Sc. 


2 2 requ votre eure, „ ma "Vl 
Sceur, & veritable amie, avec 
beaucoup de ke Bien loin que votre 
pauvretè me faſſe horreur, ſi vous etiez 
encore plus pauvre je vous aimerois da- 
Vantage. Vous vous crotez bien pauvre; 
& vous d tes encore bien riche : mais il 
faut ſe laiſſer au Seigneur pour qu'il don- 
ne & ote comme il lui plait: ce welt 
point Touvrage de la crẽature, mais ce- 
Iui de Dieu; ainſi, Hiſſes . le lui faire 
tout entier , qu il vous mne On & com- 
me il lui plaĩra: tout eſt bon de ſa main. 
Il eſt dificile quand la pauvueto de vient 
plus grande; de ne pas vouloir ſe meler 
de Treuvre. Mais il weft pas encore 
dens de parler de cela. Votre Bien. ai- 
ms ne peut point vouloir que vous ne 


Jaimdes * ks ran youlvic | 
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que vdus ne connoiſſiex ni ſentiex vo- 
tre amour: car lorſqu il apauvrit & 
-denue Tame, -c'eft pour ſe faire aimer 


; plus. purement. _ 

2. Una pas encore pris toutle Gen : | 
. A gen faut bien. Il ne vous 2 pas non 
Y Plus. encore mile dans le profond abi. 


ö me du néant. II vous laifſe bien dans 
| votre neant , Ceſt.à. dire, Jan la pla- 
ce qui vous convient ſelon votre tat : 
e mais pour Pabime du neant, il eſt ſi 
c hb profond, qu'il faut y avancer bien des 
e -annees avant que den ateindre le fond; 
Z & je crois qu il ny a jamais eu que 
* Jelus. Chriſt qui Pait aprofondi verita- - 
blement + a) faneantiſſant 0 
Quand la Sainte Vierge parle delle- 
mme dans PEcriture, elle dit, —5 
(Y Dieu a regard ſa baſſelſe & com- 
me elle étoit la plus ancantie des pures 
ortbatures, le Verbe la choiſit pour etre 
ſa mee: ainſi plus nous ſommes Pau 
vres , petits & ancantis , plus nous ſum- 
mes agröables a Dieu. Ceſt dans ces 
eteurs oh il ſe -plait, infiniment, & ou 
il rẽpand ſon plus pur amour. Apres les 
avoir-ancantis ſelon ſes deſſeins eternels , 
il v incarne lui- meme miſtiquement. 
OPS eee, * 5 
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3. Ce que vous aver done à faire} 
eſt That ne vous mtler de rien, & de lui 
laiſſer tout faite: car tout ce que vous 
feriez, ne ſerviroit qu'a Tempecher da. 
gir en vous. Le deſſein de Dieu en 
agiſſant en nous, n'eſt pas de nous ren- 
dre merveilleules , de nous remplir de 
dons & de faveurs; mais de nous re- 
duire à rien: car ceſt un Dieu jaloux, 
qui ne veut rien ſoufrir en nous que 

Tut-meme pour lu meme , & non pour 
nous. 

4. Vous dites, que vous Wewer plus 
que la foi nue. Ceſth la meilleure de tou- 
tes les voies : & quand vous ceſſerez de 

Tapercevoir, ne vous en Etonnez pas; 
car plus elle de vient nue, plus elle dil. 

Paroit A nos yeux. Dieu eſt ſi jaloux, 

comme je vous Pai dit, qu il ne veut 

pas meme que nous voyions gil opere 
en nous, ni ce quiil y optre: Demeu- 
tez immobile , 2 Mei qu'il ne vous 
remue Mi- meme. Je vous allure, ma 
res chere amie, que dans le chemin 
que vous tenez, vous ny trouverez pas 
de preſſe, & que la ſoule ne vous y in- 

commodera point; car chacun tend à 

etre quelque choſe, & peu tendent à 

netre Sag in que 'Divy fois tout en 
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dux, non pour eux, comme je vous 
Tai dit, mais pour lui-meme. Je m'in- 
terefſe beaucoup pour votre ame afin 
que Dieu ſoit glorifié en vous ſelon 


qui le defire. Je vois qu'il vous a con- 


duit pax une bonne voie, puiſque vous 
avez travaille à oter de vous tout ce qui 
netoit pas Dieu: Ceſt juſques on Pacti- 
vitè aide de la grace peut aller : laiſſez 
done tout faire à Dieu & preſent, 

J. Pour ce que vous me demandez, 
6 le corps & le Jang de Notre Seignens 


Jont dam le pain & le vin .quWon vo 


danne a I Cæne, je ne le crows pas; mais 


ce ſeroit- une rep. longue diſcuſſion de 


vous dire. ov il eſt yeritablement. Con- 


tentez vous > puiſque le Seigneur vous 
ens xetitè, du Join qu'il a de vous. 


Pour les Sermons , allez y quelquefois ,' 
pour ne point faire de peine aux autres , 
& pour ne point atirer la perſecution. 

Pour la bonne perſonne dont vous 
me parlez, je ne ſuis nullement ſur- 
priſe de ce que vous me dites. Pen ai 


connn beaucoup d autres que Dieu a 
mens IA malgré une ferme reſolution , 


qu'elles avoient fait de ne ſe point ma- 


Rr Ce n'eſt ni le mariage ni le celi- 
bat qui ſanctifie; mais la volonté de 


Bb 3 


| Dieu. Lorſque Dien prẽpare lui. meme 
les choſes, ce ſeroit une p apes de 


ne youloir pas Sy rendre. Pelpere que 
Dieu ne vous manquera, ni a ** 8 
vous lui tes fideles. Sa parole y elt 
engagee lorſqu'il a dit; (a) Cherchez | 
le regue de Dieu & ſa juſtice tout le 
reſe vous ſera donne comme par ſurcroit. 
6. Je ſuis bien-aiſe que vous aimiez 
ar juſtice de Dieu, car ceſt un atri- 
hut qui eſt tout pour lui. Ceſt elle 
qui lui reſtitue toutes nos uſurp ations ,. 
qui nous purifie de tout ce 5 lui elt 
contraire; elle ctie ans celſe gui ef 
comme Dien? afin qu'on lui immole 
toutes choſes. Ceſt hatt ibut auquel je 
ſuis deyoute: je ſuis tavie que vous 
le ſoiez de meme, & je vous embraſſe, 
ina chere amie , de toute h tendreſſe 
de mon coeur. 
| 75 Vous aver bien raiſon, 8 
amie , de dire quil faut bien des morts 
ben arriver à la vie, & gui faut 
n perdre des vies; parce que nbtre 
vie ptopre fe trouve par tout, me- 
me dans les choſes qui paroifſent les 
Plus laintes: Ceſt pourquo i f on Th 
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de morts pour arriver à la vie &ter- 
nelle. Mais quelle eſt cette vie &ter- 
nelle? Jeſus-Chriſt nous Paprend quand 

il dit, (a) la vie eternelle confifte 4 vom 
connoitre, 0 Pere, & Jeſus - Chrift que 
vous avez envoie : fajoute a cela, que 
la mort & la vie conſiſtent dans Ta- 
mour le plus pur & le plus deſinteret- 
ſe; Tant que nous prenons interet pour 
nous-memes , nous vivons 2 nous- inë- 
mes, & par conſẽquent nous ne pou- 
vons tre dans cette mort. entiere, fi 
neceffaire pour avoir la vie tternelle;, 5 
qui eſt Dieu memie : Jelpere wry vous 
me Nr grin 
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alte Pe- qui 3 mauvais ro 
Parti ennemi de Veſprit interieur. 
5 Ts gropagation de Pinterienr doit 
commencer par le ceur. Foi du caur 
52 8 foi. de raiſomement, bien dife- 
4 ventes , & leurs efets 72 La ſor- 
neee Dieu, ce 
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Wa exige de notre Part; 5 er ge 
mgx F + pea 
1E viens det receyoir votre lettre; 
mon cher F. Tout ce qui me 
vient de vous m'eſt toujours cher. Pa 
bien de la joe, que la Dame dont 
vous me parlez , goùte intérieur: je 
la ſalue de tout mon cœur dans notte 
divin Maitre. Je ne doute point, que 
Dieu wait fait miſericorde a Mr. ſon 
 frere', xaiant ſenti aucune repugnance 
2 priet pour lui. Pour Eclaircir- Vos d- 
fictiltẽés, je'vous dirai, que je ne doute 
nullement, que ceux qui par le mal 
heur de leur naiſſunce ſont e 
dans um mauvais party; mis 
veulent point participer a leurs „ y 
voulant aimer Dieu de tout leur cer , 
pratiquer PEvangile., aimer les ſou- 
frances, imiter Jeſus - Chriſt en tout 
ce qui eſt en eur , ſuivre ſes maxi- 
mes & ſes exemples, ne ſoĩent ſauves, 
2. II y auroit beaucoup de perſon- 
nes intérieures parmi les Catholiques 
ſans les Confeſſeurs & Directeurs, qui 
en dtournent. Cela eſt ſi vraĩ, que 
torſquils- trouvent quelqu un qui { bien 
| 9 . ay. n une orte — pour 
| þ 
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les . „ne 8 0 pas, ils le 
deviennent. Mais de tous ceux qui 
opoſent plus fortement , les par- 
tilans du Pere Q. ſont ceux qui le 
font avec plus d' eclat, leur Doctrine 
ctant entierement opoſce à cet eſprit 
de petiteſſe & de ſimplicite qui nous 
eſt fi fort recommande dans les Evan- 
giles. Ce ſont gens dintrigue & de 
cabale, qui courent la mer & la terre 
pour faire des proſclites, & les ren- 
dent pires qu'eux. C'eſt le malheur 
de la France. Je ne crois pas que cela 
ſoit de meme dans les autres pais 7 je. 
1 en ſai rien. 

3. Je vous dirai ſimplement, que 
brlque je fus appellee & ſortir de mon 
pais, il me ſembla que je our ſor- 
tois os pour les Proteſtans & je orus 
queeratit pres de Geneve, cetoit pour 
eux que ſeroit la miſſion. Dieu en a 
diſpoſè autrement , & tourne les cho- 
fes dune maniere toute diferente : 
qu'il en ſoit beni à jamais! Si Dieu 
| veut tout retablir dans Feſprit inté- 
' rieur ,\ eſprit un & fi mple, il deit ſe 
| repandre en tous lieux inſenfiblement , 
& fera ſon 'euvre en cachette: & lorſ- 
. due tous les cours. r en J \ 
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ſus- Chriſt, les eſptits le ſeront enſuite. 


Oeſt pourquoi toutes les œuvtes qui 
ont de Dieu, commencent par le 
COEUR, & du cœur dans Peſprit. 
Lorſque le cœur eſt ſimple, il commu- 
nique cette qualité a Pefprit , qui quite 
bientot tous les Wild weg; multi- 
plies pour ſe laiſſer conduire par une 
-- oi ple _uniforme , nue, qui em- 
braſſe ſans diſcuſſion tout ce que Dieu 
vent qu on croie , & en la maniere 
mil le veut. 
4. Cette foi dans fa pd em- 
braſſe la vraie Religion telle quelle eſt 
2 Pei, fans ſe pd h Tibeths' de 
uter. Lame wen a pas beſbin, 
. Gt fot Etant fans bornes, comme ſon 
amour. Elle a une totalits de croian- 
ce , pour ainſi parler, fans examen ni 
n, comme elle a une totalite 
amour à Fegard de fon objet, wai- 
mant que lui, & Taimant dans la to- 
talits de ce qu x eft, en ce lens, que 
notre oil Pa tout kipple notre 
corps eſt lumineur. 
Il wen eſt pas de Fo wag Ef 
me comme de celui de Dieu: 14 tout 
_ & commence par TO: tout git en 


. ; All; Alant de railonne- | 
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ment en raiſonnement ils ſe gatent dans 
cette multitude & font des Religions de 
toutes leurs idees, Ceſt ce que Dieu 
nous dit par fon Prophete: (a) Is 
ſe ſont egarts dans la multiplicit de 
leur voie, ſuns dire jamais, demeurons 
en repos : & ailleurs: ( Is diſene 
paix, ag 04 il ny a paix, point de 
paix, Ces perſonnes {ont toujours tou- 
tes en action, & ne goũtent aucun 


repog, Et pourquoi ne goùtent. ils point 


de repos ? Ceſt qu'ils ont endurci leur 
cœur à la voix du Tres. haut. Les rai- 
ſonnemens perpétuels & les r 
endurciſſent le cœur; au lieu que % 


paix Famolit: Ceſt cette voix muette 
du Verbe, qui dilate le cceur. Or ces 
perſonnes dont le cœur eſt endurci, 


(c) wentreront point dans ſon repos 5 
il. Pa_jurs dans ſa coltre. © © 


fait un Eft tout contraire : car en re- 


.niflant dans un ſeul & meme objet tou- 
te Tactivité de Tame, elle empeche fa 


C 


diſſipation, & qu'elle ne demeure & parle 
en cent objets diferens. n 


Ji. Ceſt done Famour pur & Ia Toi 
1. 
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1 _ Veſprit hierin, 
fimgle, ui, en nous uniſſant 3 Dieu? 
-nous. Wt: ot now Verité; 3 & n nous ; 


omitnes par” conſquent 2 couvert par 
N de Perreur & du menſonge. II eſt 
bon , mon cher F., de faire comme Tu. 
eile; mais il faut vous kloigner de ce 
qui mivttiplic votre eſprit & loi fourni: 
des idees: cela PEloigneroit de cette 
Hot fimple dont nous parlons: ce fe. 
rot 19-5 vous ce Wa aconit om 
'Y abeille. 7 Fat v 7s 
S8. je uis ravie , que jep 
de ok pour lui e | 
Veſt le plus excellent e que 
vous puifſi ez faire. Pour ce que vous 
me matidez de la ſortie de ſoi, cela ne 
Je fait par nul fort de h ereature , 
fi ce neſt, en ne fe fixant point en 
Joi par Famour propre & la propricte: 

ar tout ce qur eſt x ne fauroi So 
= i ng & la br donnent à fame 

e qualité pliable, ſonple au poſſible. 
£ "Tad ne tenant plus à rien de-cree-, 
* Ai 3 fol- meme, ane, us de retout 


ur ſoi, n'y pren us . 
Lonbliant 10 dank & 10. laiflam a 
yak divin ob-. 
ent epplingel e. 

fond & k pal Dt, ne ME 
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Foul al dit; (a). Je Kd 
due, lorſque mon Bien aim d parle. 
Dieu, tronvant ame ainſi diſpoſes, la 
per en lui. Or en la perdant en lui . 
lui fait c changer de forme , 4 parler mi. b 
tiquement, & la transforme en {oi.. - 
7. Ceſt donc le renoncement conti- | 
nuel A ſoi.,. une ſoupleſſe infinie ſous la 
main de Dieu, & non un ęfort ou ban - 
dement de tete pour etre toujours ocu- 
pe  perceptiblement de Dieu, qui fait 
; + qu'on ſort de ſoi. LUoperation de Dien 
5 eſt ſi pure , & ſi ſimple, que ſouvent 

6 nous nen decouvrons rien que par une 

ö certaine impuiſſance de ſe meler de ſoͤl 
& de pouvoir etre trouble, par une foĩ 

ö ſimple, & par un amour conſtant; Aban- 
' donnez. vous à Dieu, & il ſera en vous 
5 cette czuyre admirable. Je le prie e 
vous faire, éprouver ce que vous ne 


2 
* 
* 


i comprenez pas. Votre ame m'eſt tres 

a chere. Je fue de tout mon cœ.Fů Mr. 

, votre frere. . Je; mintbredie beaucoup. 

pour lui auptes de Dien. Je ſalus en 

6 eſprit tous ceux de votre N 0 
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Entremtlees de quelques particularitts 
perſonnelles. 75 
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1— une partie. 4e „. Vs. 


* os vous envoye , N. le reſte u- 
5 ne VIE que vous avez &fire de 
voir. Je vous avoue que les expreſſions 
couvxent la verite , loi de la manifeſ- 
ter, A n de leur foibleſſe: mais Yon 
ne peut parler ꝙ une autre maniere, 
quoique le on puiſſe ſentir tout àutrement 
que Ton ne parle: parce que ce qui 
tombe ſous Texp erience i Jour autre 
5 ce qui s Ne Quelque exagera- 
tion dont on Te ſerve pour exprimer une 
choſe ſpirituelle, foit douleur, ſoit poſ- 


ſeſſion, on trouve que Fon ne dit pas 


afſez ; & ceſt ce qui a cauſe ces exage- 
rations & termes 1 fort extraordinaires 


8 


Emoyant ane partie de ſa Ne. for 


dans la pläpart des perſonnes qui ont 
ecrit. Je ſouhaite que vous puiſhez faire 
ce diſcernement par votre propre expẽ- 
rience, & quil n'y ait rien en vous que 
Dieu ne dẽtruiſe pour y regner ſeul. 

2. Vous y verrez G demarches de 
la grace, & comme Pouvrage de la per- 
fection ne va pas ſi vite que Fon - $'ima- 
gine; puis qu'apres tant de coups & de 
miſcricordes vous me voyez cependant 
environnee de mille foibleſſes. C eſt dans 
ces foiblefſes que je trouve ma force: 
ce ſont elles qui me conſervent & me 
mettent a couvert de la connoiſſance des 
hommes. 0 que Jaimerois ces foibleſſes 
fi je pouvois pancher de quelque cotẽ 
e panchat pas? 

3. Devinez. Je panche {ans a. 
& ſuis toujours flexible: à force d'etre 
. je ſuis inceſſamment mue 3 

m'incline ſans ceſſe, parce que je 

is ſans inclination: ferme comme un 
rocher je ſuis comme un roſeauʒ ma for. 
ce. me rend foible : je tiens à tout à for- 
ce de ne tenir à rien: depuis que rien 
ne me poſſede, tout me poſſede: A for- 
ce detre vuide, je ſuis pleine: Texces 
de la ſageſſe m'a fat dle, & la gratt- 
deur a fait ma etitelſe; enfin, a con· 
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bare ee. 1 Alber, >. 8 
- fa: fermete. 55 


„0 Ve ne me jettez - Gi FAM I] 
mer pour apaiſer Porage? Je 
1 fortir de P. & j je ne puis ſortir 
de ma chambre. Dieu me chaſſe & me 
retient. Je ne crains point Porage; au 
contraire , Yatends la foudre. Nulles 
raiſons humaines ne mempecheront hr 
mais de faire la volonts de Dien. 
Je ſens en moi mille fois plus oj. 
gnement pour aider aux autres, que 
Ton ne men demande; cependant 3e 
wat 1 1a reſolution' de fſiſter aux 
inſtances qu un; me fait. Plus bn perſe. 

cute ecux qui me voyent, plus ſans 
lenr dire rien ils ſe trouvent bien an- 
pres de moi. Je ne vois qu un moyen, 
qui eſt, de fuir, Je le veux, je ne puis; 


mes e mempeckent e fuk: 


ow & kamen 97 
cois, ou * La. perſecytion me 
Juivra par tout. Je ſuis decrice en tous. 
lieux; je ſuis comme v vomie de tous les 
etres; & toutes les creatures | armees . 
contre moi ſemblent executer,par avan - 
ce une juſtice divine gui doit durer &ter-" 
nellement. Te ſuis ſoumile 3 A tout pour 
le tems & —  traine une vie 
de douleur, & je ne Ai meme od trai- 
ner cette vie. Un azile; non pour 
me derober à la fureur des demons & 
des hommes; mals pour 6ter 4 mes amis 
la peine Fenteidre toujours parler de 
moi, & à moi celle de leur en cauſer, 
& de les refuſcr ! Que ne ſe contentent- 
ils tous que mon cceur leur ſoit ou- 
vert? Dilpoſez-vous vous nete ne 
me Plus voit.” © A ee r 

2. Nous fommbs tous Kats 4. 
& ſemblance de mon divin Maitre. Les 
uns ſont peints en huile & en grand” 
volume; Cautres en mignature; quel. 
ques-uns en crayon; pour moi, je ſuis 
poncte. Si vous ne ſaver pas ce qus 
Ceſt, je vous faprendtui. Pour poncer 
une image, on la pique, & a force de | 
coups Paiguilles on la tire fur Toriginal; 
aptes quoi, Pon prend du charbon bat- 
tu, K 0 on la barbouilte. de telle ſorte, 


x94 -- Mink. 


qwelle fait peur: cependant ce barboui 
lis plein de trous d aiguilles ſert à en ti- 
rer une infinite. N'ayez donc pas mal 
an corur de me voir W — 


LET T RE CLV. 
Sabandonner donner d Dieu. On veut condam- 


ner ¶ Auteur ſans lire ſes Erits. 


J E exgis que vous ne pouviez 25 
as. reſolution; plus equitable 
celle que vous avez priſe; pouryũ * 
moins que vous ne vous reprenez pas 
interieurement :_ car rien ne peut vous 
An de vous abandonner à Dieu 
3 rele erre, - obeiflant. exterieurement 
peut arriver que, * quoiqu innocen. 
te, Ton me fera paſſer pour coupable : - 
mais fi Jon yeut bien examiner à fonds, 
on-verra bien de la malignite, Dieu fi ” 
tout. Vous pourriez bien obtenir qu'ils 
ne me condamnafſent pas ſans m Venter- 
dre. Je vous conjure auſſi qu ils exa- 
minent tous mes Ecrits ; car fi Pon veut 
juger de mes ſentimens, Ceſt en liſant 
tout 9 * wah verra; J & non 1 gigs 
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choſes qu en abrege. 
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Ta See des ee 1 | 
_ cheux, exercent & afermiſſent en Diett, 
Ne ſe fixer 4 rien dure: Viera 
ner de nulle previfion. 


\Þ viens de recevoir votre lettre 

qui m'a confolte dans mon exil 3 
car je vous aſſure que je puis bien di- 
re; (b) Hen mihi , quia incolatw meus 
prolengatys eft Je ſuis ici comme dẽ- 
placee „& comme dans un lieu on Dien 
ne me veut point. Il me ſemble'quil y 


a une infinite d'enfans qui demandent 


du pain, & il ne ſe trouve perſonne 
pour leur en rompre durant que je ſuis 


ici dans un état violent. Si je puis tant 


faire que dy demeurer juſqua la mi- 


Abüt, je crois que ce ne ſera pas {ans 
Toufrir. Je ſuis ici abſolument inuils 2 


mais ce neſt pas ce qui me fait parler; 


(2) Qui ſont, le Mares court pour Fairs 
on & VExplication u Cantique des Cons 


15 kl. 115. f. Eu , que won exil ft lug? 


doe Uſage des boinemens & viciſſtudes; 


velt-que je ſuis tiraillée For le fond 
pour en ſoxtir. Un mot la-. deſſus. 
. Les viciſſitudes exterieures ſervent 
à aſermir fame dans un tat de conſiſ- 
tance. Ił faut que Fexterieur ſe fonde 
& ſe perde, comme le dedans: ainſi, 
+ faut qu il perde tout ce qui le pour- 
roĩt fixer, à — que le plus intime 
ſe fie en Dieu meme, dont ee 
qu'il ne ſortira jamais. 

* 8 Que vous etes 3 che etre h 

| gironette du bon Dieu; laquelle' ſe laif- 
ſe mouveit au moindte petit went de 
Finſpiration; qui n'a aucune ſituation 
que celle que Peſprit lui donne, & qui 
perd meme inceflamment telle que Fon 
vient de luĩ donner, pour ſe laiſſer mou 
Voir ile nouveau! Enfin, comptez que 
toute votte vie vous ſeren girouetts. /|- 
2 Comment tenir & donner des pa- 
que Pon na point de volon- 

br ork impoſſible. Ceux qui ſont 
maitres cketlx. e a tenif' in- 
ſont en tat 5 25h —— y mais celui 
qui meſt plus à lui meme, comment 
donnera- t. il & gardera t. il des paroles, 
qu'il ne peut rẽpondre daucune de 
actions? Ne vous mettez nullement 


= 


eee el 


les. Je veux des efets. Si vous ceſſiez 


dbetre A Dieu ſans reſerve , & que vous 
fuſſien inconſtant, vous ſerie alors 
une mõchante girouette, qui ſeriez x6 
belle, & qui ne vous laiſſeriez plus 
conduire par le vent du 8. Eſprit. Laiſ- 
{ez tout perdre & tout echaper. Conten- 
tez. vous detre la girouette de mon di- 
vin petit - - Maitre. 

F. Adam avant fon pech ne voioit | 
qu il etoit nu. innocence ignore 
bien le mal. Ceſt par le pech que 
Fon connoit, que Fon eſt nu. La par- 
faite innocence ſuprime toutes ces vues. 
Dieu met le Cherübin pour chaſſer 
Adam du Paradis — pour faire 
voir, que la ſcience du bien & du mal 
eſt opolte à la pure connoiſſance {a 


bEintelligence'qui vient de lui. 
As. n N 
22 on atrihue — cum 


{ance Ha a e n 2k 
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Pals en per ſccutiont. Ab hui 
| ber Dieu dans le rt. 
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1. TE vous avois | 
ectire; mais wr — — dans 
es tems- ci. Lun m aſſure que je ſuis 
:exilce, autres veulem & menvoyent 
Hire qu il ny a tien contre moi. A cela 
Je mai rien a dire. Tout ce que je ſais, 
Celt que fon ne me peut &ter mon 
Dieu ni ma paix, qui eſt inyariable. _ 
2. Je ſens vos diſpoſitions quelque- 
fois un peu brouillees de dontes ; C'eſt 
I peu pres comme vous &tes. | Je vous 
prie de demeurer bien abandonne à 
Dieu: C eſt dans Pabandon que vous 
trouverez votre force. Vous ſentirez 
Aquelquefois votre miſere; mais il faut 
un abandon ſans reſerve entre les mains 
ide Dieu. Perder platot toutes choſes 
que de perdre votre abandon. -. *- 
6 3. Pour la Dame que vous a 
ne oi dites rien autre choſe que de lui 
aprendre à chercher Dieu Jang ſon fond, 
A ſe tenir aupres de luis & retourner 
ſouvent en elle. meme au milieu de ſes 
Ocupations, I tendre oontinuellement 
A Dieu; de our, à ſe conformer 2 tou- 
tes ſes volontés, & mille autres tholes 
ar Dies vous len 
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LE TTRE C L VIII. . 
livres: Se trouver en Dieu. Liberti 
S contentement en capriuite. 


1 N m'interroge ſur (*) mon li- 


| vre : & quoique je Pate abandon- 
ne & ſoumis à tout ce qu'on voudra en 


faire, proteſtant que je me ſoumets 
moi & mes ecrits, on ne laifſe pas de 
Pourluiyre de m'interroger; & je rè- 


pons ce que Notre Seigneur m'inſpire. 


Je ſuis quelquefois fi etonnee de voir 


combien on eſt oppoſe aux voyes in- 


torieures, que je ne ſais on jen ſuis ni 


ce que je dis. 5 
2. Je vous aſſure que votre ame 


m eſt infiniment chere, & qu'il ny a 


point de jour que je ne mimmole pour 
elle à Notre Seigneur. Il n'y a rien que 
je ne ſoufriſſe afin qu'elle fut a lui ſans 
reſerve. Donnez- moi donc cette conſo- 
lation dans ma douleur, que vous ſoyex 
enticrement delaifſs 3 Dieu fans nulle 
reſerve. Je vous cherche quelqueſois en 


(cu Moyen eourt & tees facile de rg 


424, 3 ket $903 (ns ene. SEA 
& — gu je vous trouve ſouvent * 
Ine Lap pa Vous. ; gue Je a en y 


s priſonniere.; N tow] jours 
75 8 . ef; ſans nulle com- 
munication © ni au dehors ni au dedans 
 guaveccelle quia la charits de me ſer- 
\ : mais rien ne peut retrecir un cont 
qui a Fog: Dieu , & rien ne peut le 
peiner; parce qu il a par tout ce qu'il 
amm & 93 — Je ſoufre Far a 4 
oc ocalion., craignant que dans un 
age ſi tendre vous ne vous ecartiez de 
Dieu: cependant je vous remets, com- 
me tout le reſte, entre ſes 1 mains, ſans 
£0 er de lui demander votre ame avec 

| grand bonheur tre 


nlfance; Ceſt un 
Jen . 4 la proyidence: : Celt 


vie. 
Je vous recommande. ma. ae On 
ne veut pas meme que je ache 
55 ﬆ: mais il m boy ct que Dien 
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e E T T R E c L I X. 
po Sur les menes Sujets. 
„O action de M... ma paru 
Pane lachete extreme : elle wa 
laiſſe de mi'etre utile; parde que 
plus je reconnois Viriſtabilite des crea- 


tures , plus on .etferre & Tie a Im- 


muable. Pavone que fi votre cœur 
n'Etoit pas Plus ferme en Dieu que 


celui - IA, Jen Joufrirois davantage : 
mals je prie inceſſamment Notre del. 


gneur de vous afermir dans fon a- 
mour pur & vuide de tout propre 
amour , & qu il foit lui- meme votre 
voye, votre verite , & votre vie. e 
ne ſouftirois-je pas pour Pobtenir? 
2. Quoique je Tois dans un lieu de 
baniſſement; „y trouve toujours mon 
Dieu; & toutes les prifons & les 
defs' avec leſquelles on menferme 
n'empechent pas que Je ne ttouve des 
Eſpaces infinis en loi meme. Pius if 
y a de ctoix, plus il y a d'union 
Jefus - Chriſt, & . conſequent! 
Joye & de libert&:: . 11188 87 

3. Je vous. ne er da- 

„ N. O 


502 Funir en Dieu: 
vec peine què je reponds aux inter- 
rogations que Ton me fait ſur le pe- 
tit livre, qui fait & ma retention 
ici, & tout mon crime; car il me 
ſufit que Dieu connoiſſe toutes cho- 
ſes: e plus, ſi je parle, je ne 
ſerai pas entendue. . Je. prendrois vo- 
lontiers le parti du filence ; paroe que 
Je ſerois en cela plus conforme a No- 
tre Seigneur Jeſus - Chriſt, & que le 
pis qui puiſſe arriver eſt qu on me 
croye trompee : & que m A 1 
Ne vaut- il pas mieux que je pa 
1 Pour telle, & imiter mon cher Mai. 
tre? Je Jui dis quelquefois du fond 
Js our, voyant la malice de la plu- 
part des hommes: (a) e me , 
Der, & diſcerne cauſam mean. 
4, Je vous aſſure que je ne vous 
oublierai jamais devant Notte Seigneur. 
Je vous prie de continuer vos lectu- 
res, qui vous ſeront toujours utiles 
pour vous animer a Pamour de Jeſus- 
Chriſt. Ne e les quitez point, je vous 
| Tant que vous continuerez 
. petit 2. humble & abandonne a 


Ca) * 42. vo. 1. Jaga a0 mon Div, 
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Aiberté en captivite. 603 
Notre Seigneur,  Jelpere beaucoup de 


votre ame: mais liſez tou jours avec 
petiteſſe, vous laiſſant penetrer de Ponc- 


on de * grace. & de Feſprit de foi 


& de verite. Peſpere vous revoir un 
jour, & que Dieu, qui prend plai- 
fir de diviſer pour quelque tems, 
nous raſſemblera pour {a gloire. Vous 
me trouverez toujours en lui; & 
o eſt la ou je trouve votre cœur pour 
lui parler le langage de mon Dieu. 
F. Adieu, mon fils, je vous re- 
commande votre petite Sceur. Je ne 
ſai où elle eſt. je vous prie de ne 
point travailler pour ma delivrance. 
Il ſaut tout laiſſer entre les mains de 
Dieu. Etre captive dans ſa divine vo- 
lonts m'eſt une agréable W 
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Des. N ifiques.” Que Is. ne hk 1 
contredire dans Peſſeatiel. Que dans 
interieur il y a des decouvertes 4 
Faire d Vinſini. Que la werite Va- 
8 non par Paplication de la to- 

A N Lonckion de who de 
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A e * gui vous aver 
Ecrit. Monſieur „ - doit vous 
as que; In chatité, qui eſt le pur 
amour , Wa jamais £ £te ;: condamnee. 
On aurolt condamng le 8. Eſprit, & 
oo pas Thomme; oe qui ne ſe peut. 
Four ce qui regarde le petit livre en 
ſtion , il a été condamné à la vé- 
Its par trois Eveques.z & je ſais que 
cette petſonne sy eſt ſoumiſe; mais 
non point comme sil contenoit des 
erreurs 3 ce quelle a toujours ſoute- 
nu 'n'etre pas au peril. de ſa vie ⸗ 
mais elle a bien compris que ſes ter- 
mes pouvoient nètre pas bons & aſ- 
Lex corrects; & il eſt it de Fhumilits 
| Chritienne de ſe ſoumettre à toute 
condamnation qui ne regarde que les 
termes ou Ia perfonne partivuliere, 
I metoit point queſtion alors des li- 
vres dont vous parlez. II ny a ja- 
mais en (que je | aucune you. 
damnation ce contre ur 3 
2 .cela-$toit.; je ne e ans que 
ne fit la meme {ou- 
miſſion: quielle a faite, ainſi. que je 
Fai lue ; que comme elle ne ſuvoit 
Pas la valeur des termes, elle Ctoit 


tres becher ee, 


re ere 


mutieren miſtiques. : 605 


qui nant pas aſſez nets & afſez cor- 
rects, ont pt embaraſſer les perſon 
nes peu inſtruites de ces voyes. FP 
2. Il weſt point vrai qu'on ait con- 
damné les Miſtiques; parce qu'il y 
a; entreux pluſieurs Saints dont non 


ſeulement les perſonnes, mais meme 


les écrits ont été canoniſes. H n'y 
a point Eaparence que PEgliſe con. 
damne jamais cette doctrine qu'elle a 


| fort aprouvee:, & qui a été bf le ca- 


ractere particulier de tant de Saints , 


entr autres des Anacorètes. Quauroient- 


ils fait , ces grands Saints, dans leur 


Jolitude fans POraiſon & le pur a- 
'mour ? Ils agiſſoient uniquement pour 


Dieu; puiſque Wayant aucun temoin . 
de tout le bien qu ils pouvoient fai. 


ve, celui ſeul pour Pamour duquel ils 


le failoient en Etoit auf le Eu = 


moin! 2 


3. er que vous dites de la 


contraction „il eſt vrai que la ve- 
kite ne ſe doit jamais contrar ier dans 
les choſes eſſentielles, „ & fi vous H- 


ier tous les Auteurs miſtiques; vous 


— 


y verrier Pumiformité entiere, quoi 


qiren des termes dilstens. Tous ceux 
qui ont paru inſpires . de N ont 
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pas Ecrit ſur les memes matieres & ſur 
les memes ſujets. Les uns wont ete 
apliques qu'a la converſion des pe- 
cheurs, & d'autres les ont menè par 
une voye plus parfaite. Je crois que 
ce n'eſt point aux ſimples inſtrumens 
a Sembarafſer pour laquelle de ces 
voyes Dieu leur fait éctire. Ils ſe 
contentent cbecrire dans le moment 
preſent ce qui leur eſt donné: & com- 
me ils ſont pouſſes par PEſprit de 
Dieu , J ils ne doivent rien chercher, 
mais Ecrire ſans retour ce qui leur eſt 
donne dans le moment préſent. Sils 
en uſoient autrement ; its ſe rendroient 
indignes &etre un pur inſtrument en 
la main de Dieu. Tout ce qui eſt à 
craindre , eſt de melanger Feſprit na- 
turel avec les lumieres. de Eſprit de 
Dieu. Mais une perſonne qui fe comp- 
te pour rien, qui ne satribue rien, 
qui eſt auſſi contente quand elle écrit 
que ce ſoit pour le feu comme pour 
la preſſe, eſt ordinaicement a couvert 
de ces mepriſes: mais lorſqu on ſe re- 
garde {oi-meme , ou que Pon veut quel- 
que choſe pour ſoi, Fillufion eſt + crain- 
dre, Le bon Eſprit porte toujours a la 
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matieres miſtiques. 607 - 


deſapropriation , & non pas a ſe faire 
valoir. 

4. Mais deux 1 peuvent a- 
voir toutes deux le bon Eſprit, & ne 
pas ecrire les mèmes choſes; parce que 


Dieu fait ecrire ſelon les tems & ſelon 


les beſoins. Nous avons un grand exem- 
ple de cela dans PEvangile. 8. Jean Ba- 
tiſte, cet homme ſi divin, canonize de 
l bouche de Jelus-Chriſt meme, n'en- 
ſeignoit que les pecheurs, & ma batize 
quavec eau, qui-ctoit une ſimple pu- 


rification exterieure. Jeſus-Chriſt a don- 
me une autre doctrine & un autre ba- 


teme: celle de Jeſus- Chriſt etoit une 
doctrine de la pauvrete deſprit, du re- 
noncement a nous- memes, de l'amour 
parfait, ſoit envers Dieu ſoit envers le 
prochain ; de union, de Punite, de la 
conſommation en un. Il a voulu qu'on 
batizat au nom du Pere, du Fils, & 


du S. Eſprit. Jelus-Chrilt ætoit il pour 


cela contraire à 8. Jean, & S. Jean etoit- 
i contraire a Jeſus. Chriſt, lui qui di- 
ſoit; (4) Pour moi, je vous batize avec 
Beau: mais il en vient un autre apres 
e ee e aa 8 Hor © ? 


"Cad es 1. vſ. ©. 
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La perſonne dom vous. me parle a alt 
elle · meme, qu'elle ne erivoit pas beau- 
coup de choſes dont le monde natoit 
Has alors capable; mais: qu'il viendroit 
2 om N dont Dieu 6 fervi- 


ZT 2 1 
** 43 24 


Pd 


8 de . que quoique | 
Dion ait fait dire, dans ce ſièòcle, il 
off a oroixe qu on en écrira dans la ſuite 
beauegup. ckavantage, & plus profon- 
ddzent · On dècouvre toujours, dans la 
nature quelque” choſe de nouveau que 
nos aneiens n'y avolent- point remar- 
gue ; comment ne decouvrira-t-on pas 
Pluto dans fimmenſité & la varisté des 
operations: divines mille choſes qui pa- 
roiſſent nouvelles à ceux qui · ne 85 ſont 
Point apliques & tournés de c cot: la. 

K qui font auſſi anciennes que lemondes 
6. Il y a dans intérieur des choſes 
| olfenticltes. & des choſes qui ne ſont 

qu accidentelles, que Pon nomme dons 

Sratuits: par exemple, une perſonne 

2 ſur Tavenür, & dira des thoſes 

elon qu'elle les entend; car les paroles. 
de Dieu des qu'elles ſont mediates & ar- 

- ticulces ont des ſens; que nous ne con- 
i da a ant les memes 


8 
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choſes, les diſent pourtant comme con- 
traires; & ſe trauvent neanmoins) 
reunis dans la veritè: (cette. diference 
vient ).. de; e c que les uns: ſe . trop 
ataches aux paroles ; 9 les aptres 
ont ſuivi {ang paroles; Felprit moteur. 
Comme ce n'eſt: pas Ia Fellntiel.” arrè- 
tons. ndus au fond des chuſes, & yn 
ſons nous à PEſprit de Dien, qui 
tout &fectuer dans ſom tems en ſa 
divine volents. Celui qui 1 oft 
determine le tems, ſe. trowpe ordinai- 
rement ; parce que Dieu donne la vue 
des choſes ſans marquer le tems: & 
lors que le tems eſt prefix , Ceſt ord- 
nairement Feſprit naturel qui ajoute du 
ſien. Ceſt pourquoi quand en 
© enſeigne-A ſes -Apdtres que le r 
de Dieu devoit venir , Teſprit carjeux 
i des Apotres les porta a+ demander A 
leur Maitre, (u) quand Cela. 92 
arriver. I leur repondit- No 15 
: & les momens-- n'etojent, "con 
du Pers, Iheft* certain; que 
ans devant Dieu, ont comme 
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cite de Jon coeur. & ſans ſe regarder 
ſoi-meme , , ecrit ſimplement ce qui lui 
elt donne , fans ſe mettre en oa 
cela arrivera ou non. 
4 25 eſt certain que le regne intẽ- 
Dieu dans les ames & le ” 
noyvellement dans toute PFEglile , 
Ete predit depuis le tems des Aporres 
ues. à nous, a ce que Fon m'a aſ- 
ſurs depuis quelque tems; & oeſt une 
tradition conſtante; apres cela, Dieu 
ſera ſon ceuvre quand & comment il 
lui, plaira. Tout ce que nous devons 
hui demander, ceſt que ſou Regne ar- 
rive: non parce que nous avons dit 
qu'il arriveroitz mais uniquement afin 
qu il en ſoit, glorifie. Que tout ce qui 
6 dhumain en nous perifle pourvu 
que Dieu regne ,- meme à nos \propres 
depens :. cela ſufit. 
355 Mais on ne connoit point aſſer 
Diers & comme on ne Faime point 
pour 'amour de lui- meme, & de la 
maniere qu'il merite, detre aime, on 
Je regarde, & on ſe compte pour 
quelque choſe geſt ce qui fait nos 
© helitations, Ceſt 2 Dieu meme a nous 
inſtruire par Jon onction: J car il eſt 


* 


7 
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ecrit , (a) que POnction nous en- 
ſeignera toute vèritè. L'Eſprit de Dieu 
ſe fait goüter au fond du cœur. Le 
raiſonnement entre dans Peſprit; mais 
Onction ſeule du S. Eſprit peut pe- 
netrer juſqu/au cœur; & ceſt là ſon 
langage , qui eclaire les plus aveugles 
lorſqu'tls veulent bien ſe laifſer à cette 
Onction, & ne la pas combatre. 
Vous &tes trop eclaire, Monſieur, 
ur qu'il ſoit beſoin de vous en dire 
d'avantage la deſſus: mais Jeſpere que 
quiconque lira avec petiteſſe & avec 
un vrai deſir de sédifier les -Ecrits 
des Miſtiques, n'y trouvera rien qui 
ne rempliiſe ſon OE UR: je n'en 
dis pas de meme: de la tete. Croyez 
moi entierement à vous en Notre Sei- 
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Parfaite — 05 dies 4 Dien 
 Jeul. Vomloir tre rien. Fiur Ta- 
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— ) Viſque os. Fer coin ma 
„ diſpoſition, je vais vous la. di- 
e Maitre le voulant. bien. Ce 


„melt bes due je voye en. moi ni mi- 


ſete ni mal.: je ne vois auſſi aucun 
bien: il me ſemble que je ſuis com- 
me ce qui meſt . plus. qe ne me trou- 
ve aucune humilité ; mais je trouve en 
” moi un aids qu on yamet, & que 
e ny mets pas, ce me ſemble, qui 
me ſeroit mettre au- deſſous des dé- 
mons pour ſatisfaire à Dieu pour les 
uſurpations des hommes; en ſurte que 
£2 * moindre atribution me ſeroit un 
enſer. e ſuis bien Eloignée de pen- 
nns Dien git fait par moi de gran- 
8 zu cęla me paroit très loin- 
nes paſſe Je n'en ſerai pas moins. 
prete a ſervir aux deſſeins de Dieu; 
. ;gis plus Aoignée que jamais de men 
dien 2txibuer 5; non per quelque, cbn- 
Vigien gu per hugilit mais par mon 
1 Pfopre Etat, trouve toujqurs 
ce, ane & Gare de ſpi g joint 
cela une demiſſion defprit & de vo- 
= & entigran que. Je recevrois Ha 


Fee dun enfen enfant. Loin que je 
e pou cela de bois Jes maur 
an SE _— etre en moi, je les 
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coirois ſans peine & fans retour, dans 
une ſimplicitè qui augmente chaque 


4 bo”) Y 


2. Je i 50. L. bidde beine, par 


exemple FPetre.Jivree ,, quoique je no 
me livre point. On dit que N. a dit 
que favois. ſur cela des tranſes · & des 


fraieurs: fi Dieu avoir permis, cela 


ſeroit, & je nen- aureis point de pei- 


ne: mais cela n'a point èté, & je no 
ſens ni cela, ni abanden; car il y a 
long - tems que je ne le Tow: us. Je 
porte ceci ſans le porter, ans faire 
atention ſi C eſt . aban- 


don; on autre choſe, Je ne- ſai pas iT 


vous mentendrez. nl i 
3. Je vois plus „ que Frais Jamour 
propre de la crẽature; mais les ames 
qui le ſentent, qui sen defient , & 
qui ſont fidelles aJeur degre.,. ne me 
Font point de peine. Les manquemens, 
aller infdelites des ames avancees, , me 
2 Fa dien plus de peine, Aags- peine 
auen reflexion : par exemple 3, Je Con- 
"ao que N. & N. le, faiſoient mille 
peines qu ils diſoient dimpreffon , & 
de Jaiifais- voig etre des peines di 
ficdelitäs Ils ne veulent pas 6 8 ntomber 


TP; 


@acord'; car quoique leurs difauts cr&= 


MS. 
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vent les yeux, ils ne les weutent pas. 
voir: cela me paroit bien Hoigne de 
ö FElprit de Jeſus-Chrift. - | 

4. Pour vous ,-ma-tres chere , 5 
3 du panchant ſecret que vous 
avez, d etre quelque choſe dans Peſti- 
me des bons & des amis 3 car Ceſt 
la peſte: mais ne vous étonnez pas 
de ne point ſentir d humilitẽ. Lhumi- 
lite ne ſe fent point. Retenez ſeule- 
ment cect de moi & oubliez tout le 
reſte; que, Tout ce qui vous fait etre 
quelque choſe ſous le meilleur pretexte 
du monde, eft pour vous le Diable. La 


' veritable charité & le pur amour ne 


ſe trouvent que dans Paneantifſement 
parfait; „ & cet ancantiflement parfait 
ne S opere * par _ defapropriation 
Wee | 

F. Qui eſt. ce - qui na ves dn pro- 
priete & dans Peſprit & dans la vo- 
lontèé? Ft a- t- il une plus grande 
proprietè que de demeurer ferme dans 
ſon ſens, de preferer fes lumieres en 
toutes choſes, d'uſer meme de men- 
ſonge & Fartifice pour faire ia vo- 
Jonts 2. On dit que Von _n'eſt'iplus pro- 
prietaire de la vertu; & on le veut 
etre du vice, de Faheurtement: 1 
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eſprit & à ſayolonte! Jaimerois mieux, 
puiſqu'on veut ètre proprietaire, qu on 
le fat du bien plutòt que du mal. II 
my a preſque point de pur amour 
dans nos cœurs: il n'y a point de pu- 
re ſoufrance; car on exagere ſes peines. 
6. Prenez dans tout ceci ce qui eſt 
de Dieu, & fi vous my trouvez, re- 
jettez mot bien loin. Ne raiſonnez point 
de mot comme crotant que je me don- 
ne quelque ſentiment ; mais comme 
etant plongee dans Tabime de la de- 
ſapropriation au deſſous des. demons. 
pour reparer les uſurpations des crea- 
tures: les miennes {ont du nombre; 
7. Si les enfans ſavoient à quoi leur 
qualité les engage, ils fuiroient plus 
que Penfer la moindre apropriation & 
le moindre raport à ſoi. Tous les en- 
fans, graces a Dieu, connoiſſent ce 
langage: mais ow en eſt la pure & 
reelle pratique? Quo! vouloir etre 
quelque choſe devant Dieu dans ſon 
propre eſprit, & deſirer de Vetre dans 
Feſtime des hommes! O horreur des 
horreurs! Si je pouvois graver cect 
dans vos. cœurs avec le burin , 6 que 
je le ferois de bon cœur! Faut-il que 
la perſecution. donne aux enfans de 


eee Y 10 finde FR 
das vürs de prudence? Faut. il que les 
onfans veuillenn ent eu une primauts 
de grace & id avnnο,en t Je vous dis 
en veritt ; que 1/85 premiers ſeront les 
dare p- Be pe 10 e 
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ee l mes. Prier pour Fache 
res; du Beguer de "Dieu 294 


125 v [.On. tres cher & ved. F. en 
Notre Seigneur. Quoique Jaie 
bn vivement 15 perte que nous fk 
ſions de notre cher Pere, Je. mai pas 
Biſſe d voir au _ dedans - de moi une 
„ Veritable. Joie, uns certitude profonde 
de fon, banheur, ſuis perſuade ; que 
Dien na, beſein de perſunne pour faire 
;:., 198, auvre, que js ne puis quadorer 
od ey leert 5 M 72 775 Fans do ute 
Dohr Je KB. E du petit Matte * 
it pas 0 toute 1s lb berte de tra 
ee Fetendu 16 Ts ce | 
7 Age 5 Fs mY | 
. £1892 2. * ne puis ee Fa "defi 


0e YO e det . W 


e 5 ce a 


mund à Dieu pour Pacom 
de ſon œuvre. Il me ſemble que ma 


vie ne tient plus qu'à un filet; & oe- 


pendant je ſuis perſuadẽe que mige 
ma foibleſſe ſi Dieu veut encore... {c 
ſervir de ce mechant neant , il me- 
gonſervera'la vie: due Lil ne le veut 
Pas, Jai le pied dans Petrier toute pre- 
te à partir quand il lui plaira. Je falue 
de tout mon cœur M. le B. de R. & 
famille & tous vos bons amis & 
amies. Je prie Dieu de leur etre tou. 
tes Diſons ſouvent tous de con- 


bert: Adveniat regnum tuune! Plus ce 


Fegne paroit Yoigne par Paugmentas 
tion de Piniquite- des hommes, plus 
Feſpere: parce que la puiſſance de Dien 

eſt ſans bornes, qui pourra mettre des 


ke 4 ce) torrent d iniquito, & tirer 


ee rreption.:generale un bevel 
6 cl 6. conſacrera. Que ſa 


bott f ſoit toujours: acomplie! -ce& was: 
oe que nous pouvons .delirer. - Croicd: 
moĩ entitrement toute · a vous & A ce; 


qui {ont avec vous. Nos amis ſont plus. 
' NOUS. que je ne ee dice. 7 
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Hoſpiralite Chretienne. Goket de la croiu, 
1 gol de Dieu. © 


\ Ans la maladie » Monſieur, je 
me ſerois donné PFhonneur de 
vous ᷣcrire: (je ſuis mieux, quoi- 
qu encore au lit): Je le fais a preſent 
pour vous ofrir la maiſon du petit 


Maitre, dans laquelle J habite; & quot- 


qu'il ſoit pauvre lui-meme, vous ne 
manquerez point des choſes neceflat 
res. Uſe en donc, Monſieur, com- 
me de votre patrimoins, puiſque tout 
ce qui lui apartient, apartient a ſes 
enfans. Je me ferai un vrai plaiſir de 
partager avec vous ce qu il nous don- 
ne en fa pauvrete.. Vous ne verrez 
dans {a maiſon rien declatant :: mais 
h ſimplicits ,; la foibleſſe & Fenfance. 
Comme je ſuis perſuadẽe qu en imi- 
tant les Mages vous ne Vous ſcanda- 
 hiſerez pas de fa pauvrete & de fon 
* je vous invite à venir dans 
A maiſon. 

2. Pai recu votre bonne lettre, qui 
an Git un tris grand lr. 7 * 


1 
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marquant la diſpoſition de votre ame 
au milieu des aflictions les plus fortes. 
O mon cher Monſieur, celui qui goute 
la eroix, goſite & aime ſurement Dieu, 
vi qu'il dit à Pierre (a) qu'il wavoit 
pas le got de Dieu puilqu'il mavoit 


pas le gotit de la croix. 


IL ET TRE CLXIV. 


Complainte ſur ce que la Vevite divine 
n eſt pas repue de la main des inſtru- 
mens de Dieu, comme le ſont les fla- 
teries des lommen 


T- faut que je vous ouvre un peu 
mon coeur comme à mon cher en- 
fant, Je n'ai plus rien a deſirer ſur la 


terre ſinon de me reimir à mon prin- 
cipe. Je ſuis inutile. Poſerois ,. ſans 


comparaiſon, dire ces paroles du Pro- 
phete : Seigneur (B] qui a cri d votre 


parole ? Aucun. Elle eſt devenue- un 


objet de mepris. Je me confole- par 
celle de Dieu à un autre: (c) ſi mon 


(a) Matth. 16. of: 034 CV?) Uh . vſ. „ 
(e) Ezéch. 3, vi, 18. &- 


62D © gz A2 W Veri mon-refite. d = 
Fool „ peuple- petit pour ne A aro p pas 


 anone& la veritg, tu pour 
» mon peuple: mais ſi tu lui as dit 
„ la vérité, & quit ne fait pas crue; 
— perira luĩ- mẽme, & ton ame 
» ſera ſauves. ge 
HITS 'Malbeny d vous, qui mette3 
des couſſms ſous tous les coudes de ceux 
de la maiſon” d Hfrail, les flatant dans 
leurs defauts ! Heureux {ont ceux à qui 
Dieu ne demande compte de perlonne 3 
Parce qu'il ne les en charge 
Mais fi les travaux de Jdlvs-Chriſk 
ont ſervi ſi peu aux Juifs', qui S afl 
| "Tetre+ de meme? Mon. peuple a 
e ſeduit, parce qu'il y a des gens 
qui ſont une pierre de ſcandale dans a 
maiſon: dIlfadl: 
Tai toujobrs la Beere Mes douteurs 
Tort ceſſees; & je ſuis bien mieux, 
wais fört debile & degodtee.” Tout eſt 
Bon & excellent dans la volonté de 
Dieu. Ne doutez point de mon amitie,. 
mon cher enfant. N. vous porte as 
mon ca 2 0 01 ries N undo 
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dn k ge, fl quo cpu 
Ii: en vue de 4 Jiſftice de Dieu. 


J E ſouſte d a preſent: preſaue n re- 
Aache des tlonleurs-incroiables.-. 
eſt impoſſible ſans miracle que cela du- 
re longtems. Le Petit Maitre eſt mai- 
tre, & ma Maitreſſe (a) uſe de les 
droits. Pai '&ts tent&e cette nuit de 
m'adreſſer à Ja. ſœur., la Milericarde. 
Elle eſt bien plus traitable. Enfin il 
Sen eſt peu falu que je waie fait in- 
$ddlite' a ma chere Maitreſſe. Mais je 
veux aimer {es xigueurs, quoique la 
nature ne Sen acommode pas. Je me 
fouviens que dans ma plus grande jeu- 
neſſe je fis une e e 
Nee — 7 7 
© Juftice de mon Ain Mary, 
Qu te nourri de tes riguems, 8 
T amour par tot nom fuit connottræ 
Ce qu on doit au Souverain Bre: 
© *Honorons-le par les douleurs\, * 


Puiſqrtil mepriſe ler dbuceurr. 
[«] c. à 4. La divine Juſtice. 
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**Favois an plus dix neuf ans. Ainſſ 
Dieu mapelloit des lors au ſervice de 
ma divine Maitreſſe. Je me ſuis faite 
ſon eſclave. Elle ne ma pas Epargnee 


depuis. Priez Dieu que je ne lui fois 
Pas e 1747. 
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vuide & enfantine Pune ame qui 4 
ſervi d inſtrument 4 Dieu, — la 
mm de ſa courſe. N 


Uoique je ſerois bien aiſe de vous 
| voir ſi Dieu le permettoit, je ne 
Puis cependant rien defirer par moi- 
meme. Il eſt dit de S. Paul (a), qual 


roi puiſſant pa r ſes lettres, mais que 


a preſence etoit it mdpriſible Je ne trou- 
be rien en moi qui mérite la moindre 
eſtime. Linſtrument ne peut &atribuer 
' Fouvrage que TOuvrier ſeul fait par 
- fon moien. Dieu ſe ſert des inſtrumens 
les plus -mepriſables-pour faire {on ou- 
vrage. Il eſt digne d'un tel ouvrier 


(2) 2 Cor, 10. vl. 10. 
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Coptrer ſur le ncant & par le ndant; 
Que dis-je.? Il n'emploie que le neant 
pour faire ce qu! Al fait. Je ne * rien, 
& moins que rie. OD 
Je ne {ai ce quiil fait en moi, 2 
par mot. II ne reſte aucune trace: il 
Ste & il donne: je le laiſſe faire. SY 
le veut, je puis tout en lui, sil me 
laiſſe, je ſuis un néant vuide, un ea- 
nal ſans eau. Chacun trouve par oe 
Canal ſelon ſa foi, afin que rien ne 
. Joit atribue à la creature. Il y a long- 
tems qu il ma rendu enfant, quiil con- 
duit comme il veut fans refiftance & 
ſans tflexion. Je ſerois étonnée den- 
tendre dire qu'il fait du bien par moi. 
$i je pouvois reflechir | fur moi, ou 
trouver ce moi, je Tabhorrerois Jnr 
que le Demon. 
Teſpeère que ſi Dieu permet que vous 
veniez voir, il me donnera tout 
ce qu'il faut pour vous. Votre ame 
m' eſt prëcieuſe devant le Seigneur, & 
Ceſt dans ſon cœur ſoufrant & adora- 
ble que vous me trouverez toujours 
prilente, 171 7. | 
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* Tete Baris, ſen r Sortir de 
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C. F. Aga long-tems-que Fa 
| uu cbeur de vous {Ecrire 4; pour 
vous dire, que ſi le bon Dien me re- 
tire de ce monde, & quil vienne 4 
ö Ye: vols. Oter les ſoutiens que vous avez 

462 encore, vdiant devant vous votre mar- 
che, vous ne vous en <tonniez- pas, 
& que vous ſoyer fidele & courageux. 
Combatten les combats du Seigneur. 

Jai regu votre lettre. II neſt paint 
Aueſtion de rentter en {01.. Cela toit 
bon autrefois: ce que vous avez à 
1 faire eſt de ſortir de yaus-mime ,:8 
3 dee vous Egouler en Dien. Vaus ne 
BH Souweres de vral Tepos due R. Quand 
: vous pobrrez venir, je vous prendrai 
2 avec joie ſi je ſuis e ee 
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